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ANATOMIE. 

I. A Catalogue of the I'repaeations in the iiCATOicusAt ïitr*- 
SEUM OF Guac's HOSPiTAL. — Cataloguc des préparations qui 
existent au muséum anatomique de rhôpital de Guy, dressé 
et publié d'après le désir du trésorier de Thôpital et des pro- 
fesseurs de récole de médecine et de chirurgie; par Thomas 
HoDCKiN, M. D. In-8^. Londres, 1829. 

Dans ce catalogue , le D* Hodgkin a suivi à peu près un or- 
dre semblable à celui que Meckel a adopté ; mais on ne trouve 
pas seulement dans cet ouvrage une liste des préparations con- 
servées au muséum de Guy : M. Hodgkin a consigné dans ce 
'volume diverses observations, qui lui sont propres, sur la struc- 
ture intime des tissus et sur les globules du sang, et diverses 
considérations relatives aux appareils et organes dont les piè- 
ces sont conservées. Pour jager du mérite d'un si long travail , 
il faudrait visiter le musée de Guy le livre à la main ; cepen- 
dant, Tordre et le soin avec lesquels ce catalogue paraît dressé^ 
donnent Vidée la plus avantageuse des connaissances variées , 
du zèle et de la patience de notre estimable confrère. C'est un 
véritable service qu'il a rendu aux élèves et aux savans. 

!2. Considérations générales et comparées sur les. pièces so- 
lides QUI supportent et entourent les organes de la re- 
production; par M. RiTGEN. ( Mia Acad. Naturœ Curioso- 
rum; Tom. XIV, partie i'^®, p. 287, 1828 ). Ave^c i pi. 

L'auteur se propose de publier successivement l'anatomie 
comparée du bassin des quatre classes des animaux vertébrés. 
Le premier mémoire contient la description du bassin des pois- 
sons, avec des considérations sur la signification de chaque 

C. TOMB XIX, t 
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pièce, et sur les analogues deTépaule ou de la partie anté- 
rieure du corps. 

3. NoTx SUR UN osTiÏDE développé dans Tœil , par le prof. Du- 
b&euil; avec l'analyse chimique, par M. Balard. ( Mémo- 
n'ai des hôpitaux du Midi; mars 1829. ) 

Le 23 février 1829, on transporta à l'amphithéâtre de la fa- 
culté de médecine de Montpellier , le cadavre d'un vieillard 
qui avait été traité à l'hôpital St.-Éloi , pour une hémiplégie , 
symptôme d'une apoplexie cérébrale. Le sujet était borgne ; il 
ne restait de l'œil droit qu'une sorte de moignon conique , for- 
mé en grande partie par la sclérotique et répondant par sa base 
au fond de l'orbite. Le sommet du moignon était surmonté par 
la cornée transparente proéminente et amincie« Curieux de ju- 
ger du mode d'altération qu'avait éprouvé le globe oculaire , et 
d'apprécier la part que pouvait y avoir prise chacune des 
membranes qui le composent , je détachai, par une section cir- 
culaire, la cornée qui était devenue opaque. Je ne pus décou- 
vrir aucune cicatrice extérieure. 

L'humeur aqueuse et le cristallin avaient disparu; l'humeur 
vitrée existait, mais en petite quantité , conservant sa transpa- 
rence et sa viscosité. La membrane hyaloïde était racornie , 
dense et repliée sur elle-même. En exerçant une légère pres- 
sion sur la sclérotique , j'eus la sensation d'un corps étranger 
résistant , placé dans l'intérieur de l'œiL J'incisai longitudina- 
lement la sclérotique dans toute son étendue , et je trouvai un 
ostéïde, logé dans la partie la plus profonde du globe oculaire, 
entre la choroïde ^% la rétine. Ces deux membranes n'étaient 
séparées que dans l'espace occupé par la production osseuse. 
Intimement adhérentes dans le reste de leur étendue, je ne 
parvins à les isoler que par une dissection laborieuse ; elles 
avaient conservé leur couleur naturelle. La rétine était remar- 
quable par son augmentation d'épaisseur, mais seulement au 
point de son union avec la [choroïde ; car dans la portion qui 
recouvrait l'ostéïde , elle n'avait que sa consistance ordinaire. 
La sclérotique plissée , ridée , offrait le double de l'épaisseur 
qu'elle présente à l'état normal. J'ai à regretter de n'avoir pu 
examiner l'iris. Le nerf optique droit, à partir du point de sa 
jonction avec celui du côté opposé ; jusqu'à son entrée dan^ 
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le bulbe oculaire, était atrophié et réduit à la moitié de son vo- 
lume, li'altération de la substance médullaire y était évidente : 
eWe était convertie en une sorte de tissu grisâtre, comme de na- 
ture albuginée ou scléreuse. J'ai suivi le nerf optique depuis 
son origine aux tubercules quadri-jumeaux, jusqu'au kiasma, 
sans découvrir aucune lésion dans ce trajet. 

Quant à l'osteide, il représentait une petite calotte, ou mieux 
une capsule. Des deux faces, l'une postérieure, convexe, 
était recouverte par la choroïde ; l'autre antérieure, concave, 
était appliquée sur la rétine. En arrière et au centre de la pro- 
duction osseuse existait une ouverture arrondie, livrant passage 
au nerf optique. L'ostéïde présentait antérieurement une cir- 
conférence, dont le plus grand diamètre était de quatre lignes. 
L'aspect extérieur du corps étranger que je décris, rappelle 
assez bien celui des cornets des fosses nasales. Vu à la loupe , 
on y distingue de petites lamines osseuses superposées. 
Analyse chimique faite par M. Balakd , chef des 'travaux chi^ 

miques à la Faculté des sciences. 
Cet os pesait 0,090 ; mis en macération dans de l'acide hy- 
dro-chlorique faible , il s'est réduit en une gangue animale qui 
présentait , pendant qu'elle était humide, le volume et la forme 
de l'os lui-même, et qui pesait, après sa dessiccation, o,o33. 

Cette matière organique était composée de gélatine en très- 
grande partie, et d'une substance insoluble dans l'eau bouil- 
lante, et analogue au mucus , ou à l'albumine coagulée. Cette 
dernière substance s'y trouvait en proportion plus grande que 
dans la matière organique des os proprement dits. 

l,a partie inorganique de l'os, qui avait été dissoute par l'acide 
bydrochlorique, était formée de o, 040 de phosphate de chaux, 
et de 0,017 de carbonate de chaux. 

100 parties de l'os analysé contiennent dès-lors : 

matière organique 87 

phosphate de chaux 4^ 

carbonate de chaux 18 



Total 100 



Si l'on compare les résultats de cette analyse avec ceux deg 
recherches connues sur la nature des os humains ^ particu- 
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lièrement celles du professeur Berzelius, on trouvera que, dans 
cet ostéîde, la madère animale et le carbonate de chaux sont 
plus abondans , et que la proportion du phosphate de chaux y. 
est moindre. Des recherches dues à M. Thénard, touchant cer- 
taines ossifications insolites , s'accordent avc^c ce résultat, en ce 
qui concerne la prédominance de la matière animale : les ex- 
trêmes ont été 096 et 027. 

Ce fut à la suite d'une leçon d'anatomie que j'examinai l'os- 
téïde en question , comme j'ai coutume de le faire de toutes les 
pièces anatomîco-pathologiques que je puis recueillir. Le sou- 
Tenir d'observations relatives à des ossifications que leurs au- 
teurs avaient cru pouvoir attribuer à la rétine , opinion que je 
n'avais pas eu l'occasion d'approfondir , me fit d'abord annon- 
cer que ce pouvait être un fait semblable que nous avions sous 
les yeux; mais que j'allab disséquer , étudier les membranes du 
globe oculaire dans lequel je venais de découvrir un corps 
étranger, et que je rendniis compte du résultat de mes recher* 
ches. £n me fondant sur l'analogie , j'aurais dû, je Tavoue, ré* 
pugner à admettre que la rétine put s'ossifier; mais des hommes 
du plus grand nom dans la science , citent des faits, qu'ils ont 
cru démonstratifs, de l'opinion contraire : je ne pouvais man- 
quer d'être domina par une prévention aussi respectable. J'ai 
dû saisir une occasion aussi favorable pour vérifier l état de la 
science sur ce point. J'examinerai succinctement les faits déjà 
connus , et qui paraissent avoir des rapports avec celui que j'ai 
observé ; et je tâcherai d'éclairer les uns par les autres. 

Dans le fait que j'ai étudié, il n'y a nul doute, nulle incerti- 
tude sur le lieu qu'occupait l'ostéïde. C est au fond du bulbe 
oculaire , entre la choroïde et la rétine , qu'il était pour ainsi 
dire enchâtonné. Était-il formé de toute pièce? S'était-il, au 
contraire , développé dans un tissu existant à l'élat normal ou 
anomal? La solution de cette question n'est pas sans intérêt, 
puisqu'elle ne se rattache pas seulement à 1 anatomie , mais 
qu'elle appelle l'attention sur quelques parties de l'organisation 
de l'œil , considéré dans l'état naturel. 

Dans le cas qui nous occupe , j'ai pu constater , d'une ma- 
nière positive, l'existence des deux membranes avec lesquelles 
l'ostéïde se trouvait en contact. Il a donc été formé de toute 
pièce, puisque , de l'aveu de la plupart des anatomistes , il n'y 
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a point d*adh^ence entre la choroïde et la rétine; qu'il n*existc 
point de tissa cellulaire intermédiaire, et qu'elles sont seulement 
contiguës. 

L'on pourrait objecter qu'ici l'ossification accidentelle avait 
pour siège une membrane récemment découverte, et placée 
entre la choroïde et la rétine. Il parut , en effet , en 1819, dans 
les Transactions philosophiques, un mémoire du D' Jacob , pro- 
fesseur d'anatomie à Dublin , sur une nouvelle membrane de 
l'œil (i). 

L'anatomiste irlandais affirme que la membrane qu'il a dé- 
couverte est située sur la face extérieure de la rétine , à la- 
quelle l'unissent des vaisseaux et des nerfs ; il la suppose de 
nature séreuse. Pour voir la membrane , M. Jacob conseille 
d'enlever avec précaution la choroïde ; on voit ensuite , dit-il , 
la membrane en question s*étendant depuis le nerf optique jus- 
qu'aux procès ciliaires , offrant des différences relatives à l'âge 
et aux diverses classes d'animaux. Ce n'est pas seulement à la 
rétine que s'étendrait la membrane qui nous occupe , mais en- 
core à la choroïde , où son adhérence serait moins intime qu'à 
la rétine. 

Bien pénétré de la disposition, des rapports 'anatomiques 
assignés par le D^ Jacob à la membrane qui porte son nom , 
j'ai , à diverses reprises, fait des dissections, des préparations , 
soumis l'œil à des recherches de plus d'un genre , pour m'assu- 
rer de l'existence de la nouvelle membrane , existence qui est 
encore pour moi aujourd'hui an moins fort douteuse. Pour bien 
constater ce qui aura pu en imposer pour la membrane du pro- 
fesseur de Dublin , il ne faut pas choisir des yeux provenant 
d'un sujet mort récemment ; il faut des yeux qui aient macéré 
durant un certain temps. Que trouve-t-on alors ? Une sorte de 
tissu tomenteux , membraniforme , brunâtre , de la couleur de 
l'enduit choroïdien , interposé entre la lame Ruyschienne ou 
interne de la choroïde et la surface externe de la rétine : l'im- 
mersion fait disparaître ce tissu. Quant à moi, je ne suis par- 
venu à l'apercevoir, que lorsqu'il y avait un commencement 
de décomposition du globe oculaire. 

L'anatomiste irlandais , tout en pensant que la nouvelle mem- 
brane se rapproche de la nature des séreuses , avoue toutefois 

(i) Voyez aussi [le onûèmo volume da JotiniAl çomjpWmeiïtalro de» 
lelencf 8 médicales. 
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qu'elle est villeuse et colorée par le pigment : caractères qui ne 
porteraient guère à l'assimiler aux séreuses. Pour dire ma pen- 
sée tout entière , je ne saurais admettre l'existence de la mem- 
brane de M. Jacob: je la regarde comme le produit d'une trans- 
sudation du pigment cboroîdien ; transsudation qui est l'effet 
d'un phénomène cadavérique. Ce pigment n'est-il pas toujours 
plus abondant à la face interne qu'à l'externe de la choroïde ? 
et , comme l'a fait observer Meckel , le pigment est composé 
d'une substance muqueuse particulière et d'une matière colo- 
rante, servant comme de moyen d'union aux molécules « et de 
manière à leur faire prendre la forme de membrane. Cepen- 
dant , ceux qui , ne croyant pas au simple contact entre la cho- 
roïde et la rétine, admettent entr'elles l'interposition d'une 
membrane et vont même jusqu'à la considérer comme une sé- 
reuse , peuvent être conduits assez naturellement à y placer le 
siège des ostéïdes que l'on découvre quelquefois dans l'œil. 
Telle est l'opinion de Meckel , qu'il a exprimée dans son Ma- 
nuel d'anatomie générale , descriptive et pathologique , lors- 
que y traitant de . l'œil , il dit qu'on trouve réellement , sur la 
face externe de la rétine , une membrane très-mince , analogue 
aux séreuses , qui paraît être le siège de ces ossifications qu'on 
rencontre quelquefois entre la choroïde et la rétine. Meckel 
admet donc la membrane de Jacob. 

Toutefois y si nous invoquons les lumières de l'anatomie pa- 
thologique , elles nous montrent que , dans certaines circon- 
stances de l'état morbide, il existe un tissu membraneux occu- 
pant l'intervalle qui sépare la choroïde de la rétine , et, en 
effet , d'après les intéressantes recherches de M. Jacobson , il 
paraîtrait que la maladie désignée par Scarpa sous le nom de 
staphyloma posticum , ne serait que l'accumulation accidentelle 
d'un fluide qui existerait constamment , mais en petite quantité, 
entre la choroïde et la rétine. Je n'ai pas vu de faits anatomi- 
ques de cette espèce , et ils me paraissent d'une étude difficile 
et délicate^ mais , en réfléchissant à ce qui en a été dit, et mal- 
gré l'autorité des noms qui s'y rattachent , je ne vois aucune 
bonne raison pour nier la possibilité de la formation d'un kyste 
dans cette région, et d'expliquer ainsi tous les phénomènes 
qu'on a notés. 

Pour en révenir à l'ostéide^ je ne crois point qu'il ait 
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été formé par la saturation osseuse du tissu de la rétine y 
comme on Ta cru de plusieurs autres faits semblables , ni par 
la transformation de celui de la choroïde , encore moins qu'il 
ait pris naissance dans une membrane dont je n'ai pu constater 
l'existence. Voici l'opinion que je suis porté à adopter, comme 
h plus vraisemblable : une violente imflammation a évidem- 
ment éclaté dans l'œil ; elle a atteint les membranes même les 
plus profondes ; elle y a laissé des traces qu'on ne peut mé- 
connaître ; leur épaississement , des adhérences insolites y la 
disparition de quelques-unes des humeurs de l'œil , etc. Qui 
ne sait que l'inflammation jouit de la faculté de procréer des 
organes nouveaux ? Aujourd'hui même, quelques médecins jus- 
tement en garde contre ceux qui voient l'inflammation tou- 
jours et partout, ne l'admettent qu'à la condition des produc- 
tions nouvelles dont elle est la cause. £n raison de la vascularité 
qui lui est propre , la choroïde a du éprouver plus vivement 
les effets de la phlegmasie. C'est entre cette membrane et la ré- 
tine qu'a été déposée , sécrétée, une pseudb - membrane qui y 
par l'effet de transformations successives , finit par arriver à 
l'état d'ostéïde. Toute fausse membrane est évidemment orga* 
niséê , comme on peut s'en assurer en injectant au mercure les 
vaisseaux qui la vivifient ; mais conservant toujours la forme 
membraneuse, on la voit passera l'état fibreux, albuginé| 
transitions préalables et indispensables pour l'ossification. 

Je n'omettrai point de faire observer que dans la plupart des 
cas offrant quelque analogie avec celui que je rapporte ; dans 
toutes les circonstances où des ostéïdes existaient dans l'œil p 
j'étendrais raiême la remarque à la totalité des ossifications at- 
tribuées à la rétine: ce sont des phénomènes inflammatoires qui 
ont à la longue provoqué le développement de ces corps étran- 
gers et de ces formations de tissus nouveaux. L'inflammation 
peut- elle donc envahir les membranes les plus délicates de 
l'œil , sans amener quelque désorganisation ? 

V On ne peut citer les détails historiques d'une phlegmasie ou 
de tout autre genre d'affection , à propos de laquelle s'est opé- 
rée l'altération qui a été trouvée dans le fond de l'œil » et qui 
a été rapportée à l'ossification de la rétine par les hommes les 
plus graves ; mais on peut bien assurer que ces organes avaient 
tous passé par de grandes épreuves morbifiques : dur ii9a f^^ 
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lement l'ossification tfest pas la seule altération intérieure qu'on 
y ait notée , mais encore ils ont toujours été trouvés impropres 
à leurs fonctions et très-déformés. 

Les auteurs les plus respectables citent des exemples de 
prétendues ossifications de la rétine. Analysons rapidement les 
faits qu'ils nouî ont transmis , et voyons s'ils sont démonstratifs. 

Je l'ai déjà dit , l'analogie ne semble guère favorable à l'idée 
de l'ossification de la rétine. Cette membrane est appelée ner- 
veuse , et je ne sache pas qu'il existe une observation bien 
avérée de transformation de quelque portion du système ner- 
veux , en vraie substance osseuse ; je dis praie : car il n'est pas 
très-rare de voir des productions calculeuses ou pierreuses se 
former dans le cerveau ; mais celles-ci n'ont aucun rapport 
avec les ossifications accidentelles. Une seule fois , sur le cer- 
•veau d'un jeune épileptique idiot, j'ai vu à la surface supérieure 
du corps calleux, une série de plaques osseuses ; mais, selon tou- 
tes les apparences, elles s'étaient forméesdans les plicalures 
commîmes à la pie-mère et l'arachnoïde , dans les points voisins. 
Certes , l'on ne peut douter de la nature nerveuse de la rétine : 
il y a peu de jours encore que , voulant étudier au microscope 
et d^une manière comparative la rétine et la substance médul* 
laire du nerf optique privé de son névrilème , je pus me con- 
vaincre que la membrane et le nerf étaient composés tous deux 
de globules parfaitement identiques. Le grossissement était de 
plus de cinq cents fois. J'avais pour témoin de mes recherches 
un micregraphe habile , mon collègue le professeur Delile , qui 
m'aide et me dirige même quelquefois dans mes études micros - 
copiques. Il m'a été facile de distinguer dans la rétine des mp- 
lécules nerveuses , combinées avec un tissu différent et d'appa- 
rence celluleuse. L'étendue et les rapports de ces deux substances 
peuvent faire présumer que si la rétine, qui n'est pas seulement 
nerveuse , mais une membrane ceUuXo-nerveuse , pouvait s'ossi- 
fier , ou qu'un ostéïde se développât dans son tissu , ce serait 
dans la portion celluleuse plutôt que dans la nerveuse que s'o- 
pérerait la transformation. 

^ Parmi les faits dans lesquels on a cru voir que la rétine était 
devenue le siège d'ossifications accidentelles , on cite celui rap- 
porté par Morgagni, dans sa cinquante-deuxième épître. «Au- 
dessus de la choroïde ^ la rétine était remplacée par une lame 



"Anaiomie. g 

osseuse qui partait de Tinsertion du nerf optique , s'étendait 
tout d'une pièce , conservant la forme de l'œil , et embrassant 
l'humeur aqueuse , jusqu'à la circonférence de la cornée* » L'é- 
tendue antérieure de la production osseuse me porte à douter 
qu'cfle existât réellement dans la rétine : on sait, en effet, que, 
cette membrane ne dépasse pas , en devant , la région des pro* 
ces ciliaires. La rétine aura , sans doute, été altérée an point 
d'être méconnue; peut-être, aussi, a-t-elle été atrophiée par la 
pression du corps dur voisin : il n'est nullement étrange que 
des observations aussi délicates présentent quelqu'obscurité ; 
mais des faits plus complets , que nous analyserons ci -après , 
éclairciront celui-là. 

On connaît aussi Tobservalion de Haller, qui , en 17 5a, pré- 
parant les nerfs optiques sur lé cadavre d'un voleur, découvrit, 
sous la choroïde , une lame osseuse ou pierreuse , représentant 
une demi-sphère creuse^ que Haller supposait formée aux dé- 
pens, ou mieux à la place de la rétine : Choroideœ membranœ 
suberat , retinœ loco y lamina ossea aut lapidea , etc. Tout en 
présumant que la lame osseuse occupait la rétine , Haller ne 
l'affirme pourtant pas , puisqu'il dit : Nunc sive retinam ut ego 
persuadeor^ sive quidquam aliud esse velis , quod in os cavum et 
hemisphœricum mutatum sit, elc. 

Dans l'ouvrage du prof. Boyer (Maladies chirurgicales , alté- 
rations organiques de la rétine ) , il est fait mention , comme 
exemple d'ossification de cette membrane , d'un cas rapporté 
par Scarpa : il est consigné^ et détaillé dans le dernier chapitre 
du Traité pratique des maladies des yeux du Prof, italien. J'ai lu 
et relu dans Vouvrage original, ce fait très- significatif; j'ai exa- 
miné très-attentivement avec mon collègue le prof. Delpech , U 
gravure plus significative encore, parce que l'artiste qui, n'avait 
pas de prévention , a dû copier fidèlement la nature : le texte 
et le dessin démontrent également les effets d'un travail inflam- 
matoire. Mais comment reconnaître ici une ossification de la 
rétine , quand , dans tout le cours de l'observation , le prof, de 
Pavie ne parle pas même une seule fois de cette membrane ? 
Pourquoi donc avancer qu'elle était le siège de l'ossification ac- 
cidentelle de préférence à une autre membrane, lors, surtout, 
que Scarpa fait observer que l'œil était presqu'entièrement 
transformé en une substance pierreuse ? 



On lit dans les Mémoires de rAcadémie des sciences , année 
17 32 y une observation de Morand f sur une altération de l'œil. 
La planche qui accompagne le mémoire représente d'une ma- 
nière frappante et à s'y méprendre , au moins pour la forme , 
Tostéïde qui est le sujet de cette note. Le cristallin de l'œil ob- 
servé par Morand était pierreux. Il trouva au fond de l'œil un 
petit os, tenant y suivant lui, Xml place de l'humeur vitrée. L'os 
avait y du coté du nerf optique , la forme d'un culot moulé dans 
le fond du globe. On distinguait la rétine en suspendant l'œil 
par le nerf optique. Du coté le plus large et qui regardait le 
cristallin , le petit os était creusé et couvert d'une matière géla- 
tineuse et formant le chaton du cristallin. La face concave était 
en quelques endroits recouverte par la rétine. A la face posté- 
rieure du culot était un trou rond y percé pour le passage du 
nerf optique. Je ferai remarquer expressément cette dispc^sition» 
parce qu'elle n'a jamais manqué de se rencontrer dans tous les 
cas d'ostéïdes trouvés dans le fond de l'œil : cette perforation 
est évidente dans le fait de Scarpa ; elle est manifeste dans ce- 
lui que j'ai observé (i). 

(i) CeUe perforation centrale du fond des culots osseux ^ comme Mo- 
rand les a appelé», est an caractère très-remarqaable; et comme il est 
d'ailleurs constant, il est tont-i-lait démonstratif. Si une pièce semblable 
était présentée à nn obser?atenr exercé, sans antre renseignement qne celui 
4*aToir été troUTée dans le fond d'un œil, cette perforation suffirait ponr 
loi fiiire assigner sa Téritable origine et ses rapports réels : il ne poorrait 
rester qn^nn seul doute. Aurait-elle été formée dans le tissu de la cho- 
roïde ou à sa surface ? Dans le fait , qui a exercé la sagacité de notre 
collègue y ce doute n'existe pas :1a choroïde a été vue enveloppant le 
culot. Il n'y en a pas non plus, à cet égard, dans celui de Ualler;U n'a 
été embarrassé qne de décider de l'état de la rétine. Sons ce rapport aussi, 
Morgagni est fort décisif; c'est encore l'état de la rétine qui n'y est pas 
exposé avec le soin désirable. Le même point de la qaestlon, c*est-à-dire, 
la conservation de la choroïde , est clairement exprimé par Scarpa ; mais 
son observation est réellement la pins précieuse de toutes ceUes de son 
espèce, à cause de l'excellent dessin qui l'accompagne. Non senleteent la 
conpe de la sclérotique, celle de la dioroîde, les vaisseaux de la face 
interné de cette dernière membrane , Témersion du nerf optique de l'une 
et de l'autre qn'il vient de traverser, son immersion dans le calot osseux 
à travers sou ouverture centrale, expressément réservée pour cet usage, 
y sont représentés av6c une grande vérité ^ mais encore Tartiste a exprimé 
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Je pourrais encore iei accumuler d'autres dJseirTatiôns rela- 
tives à de prétendues ossifications de la rétine ^ mais elles sont 
encore moins concluantes que celles que je viens de rappeler. 
L'on a souvent considéré comme développées dans cette mem- 
brane , des concrétions ossiformes qui avaient pris naissance 
dans la choroïde elle-ménie. Celles-ci peuvent exister ou entre 
les deuE lames de la choroïde (Guniius y trouva une bractéole 
osseuse) ^ ou même dans sa lame interne. Cette dernière, pri- 
vée^ après une longue macération , de Tenduit qui la recouvre ^ 
est d'un tissu serré et assez résbtant (i), 

avec la inéme exactitade Fëtat d'atrophie da corps Titré qae l*oa voit à 
travers une section latérale de la masse ostade, et qui forme dans là cavité 
intérienre de ce dernier la fignre à*nn parapluie firme ; un c6ne couvett 
de rides parallèles à son axe", dont la base est tournée en devant et I0 
sommet en arrière, répondant précisément à rimmersîon du nerf optique. 
Selon tontes les apparences , la rétine a recouvert cette masse intérieure 
conoïde ; mais l*atrophie qui a transformé de la sorte le corps vitré , a dû 
Ajouter beaucoup aux altérations qn'eUe avait dh souffrir par la formation 
d*un osteLde contigu , altérations qui étaient bien propres à It lilire mé- 
connaître. U est évident , d'après les dessins qui montrent la forme exté- 
rieure de cet œil, et dans lesquels on voit que sa surface était couverte de 
bosselures et de sinuosités Insolites, aussi bien que par Texcellente repré- 
sentation de Tètat intérieur, qu'une inflammation prolongée a long-tempte 
■iégé datas la choroïde ; que cette metnbraiie a répandu à sa sUrfaeè 
profonde les élémens d'une organbation nonveUe, probablement d'aboid 
k l'état pacndo-mèmbranenx ; que l'organisation progressive de ce 
corps nouveau, fiivorisée par le repos, l'immobUité mutuelle des parties 
intérieures, a obtenu son maximum et les degrés intermédiaires, c'est-i- 
dîre, Vorganisation fibreuse , et successivement la saturation osseuse. Ce 
phénomène est donc exactement de la même nature qae celui que nous 
avons analysé ailleurs, la formation d'un plastron osseux ou ostéïde, sous 
les parois de la poitrine, à l'occasion de l'empyème guéri. Cette organisa- 
tion ne résulte pas, comme on l'A cru, de l'ossification de la plèvre, niais 
bien d'utae organisation très-avancée de corps organiques nouveaux, qui 
ont en la puissance d'oblitérer une cavité du thorax. Quant à l'atrophie 
da eotps vitré, elle a dà réstilter de la gène qne la circulation a ^ronvée 
dans r«rtère centrale de Ziil^ vraiseBàblablement de la part da corps osseux 
fa*«lle traversait. ^' 

(i) Il est douteux que ces lames osseuses aient réellement existé dans 
le tissu de la choroïde : il est bien plus probable que oe fait est delà 
uîmc nature que ceui que notre Mvant collègue vient d'analyser. D* 
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lement l'ossification n'est pas la seule altération intérieure qu'on 
y ait notée , mais encore ils ont toujours été trouvés impropres 
à leurs fonctions et très-déformés. 

Les auteurs les plus respectables citent des exemples de 
prétendues ossifications de la rétine. Analysons rapidement les 
faits qu'ils nou$ ont transmis, et voyons s'ils sont démonstratifs. 

Je l'ai déjà dit , l'analogie ne semble guère favorable à l'idée 
de l'ossification de la rétine. Cette membrane est appelée ner- 
veuse , et je ne sache pas qu'il existe une observation bien 
•avérée de transformation de quelque portion du système ner- 
veux , en vraie substance osseuse ; je dis praie : car il n'est pas 
très-rare de voir des productions calculeuses ou pierreuses se 
former dans le cerveau ; mais celles-ci n'ont aucun rapport 
avec les ossifications accidentelles. Une seule fois , sur le cer- 
-veau d'un jeune épileptique idiot, j'ai vu à la surface supérieure 
du corps calleux, une série de plaques osseuses ; m ab, selon tou- 
tes les apparences, elles s'étaient formées dans les plicalures 
communes à la pie-mère et l'arachnoïde , dans les points voisins. 
Certes , l'on ne peut douter de la nature nerveuse de la rétine : 
il y a peu de jours encore que , voulant étudier au microscope 
et d^une manière comparative la rétine et la substance médul- 
laire du nerf optique privé de son névrilème , je pus me con- 
vaincre que la membrane et le nerf étaient composés tous deux 
de globules parfaitement identiques. Le grossissement était de 
plus de cinq cents fois. J'avais pour témoin de mes recherches 
un micrographe habile , mon collègue le professeur Delile , qui 
m'aide et me dirige même quelquefois dans mes études micros - 
copiques. Il m'a été facile de distinguer dans la rétine des mç- 
lécules nerveuses , combinées avec un tissu différent et d'appa- 
rence celluleuse. L'étendue et les rapports de ces deux substances 
peuvent faire présumer que si la rétine, qui n'est pas seulement 
nerveuse , mais une membrane cellulo-nerveuse , pouvait s'ossi- 
fier , ou qu'un ostéïde se développât dans son tissu , ce serait 
dans la portion celluleuse plutôt que dans la nerveuse que s'o- 
pérerait la transformation. 

^ Parmi les faits dans lesquels on a cru voir que la rétine était 
devenue le siège d'ossifications accidentelles , on cite celui rap- 
porté par Morgagni, dans sa cinquante-deuxième épître. «Au- 
dessus de la choroïde ^ la rétine était remplacée par une lame 
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osseuse qm partait de Irnsertion du nerf optique, s'étendait 
tout d'une pièce , conservant la forme de l'œil , et embrassant 
l'humeur aqueuse , jusqu*<i la circonférence de la cornée, » L'é- 
tendue antérieure de la production osseuse me porte à douter 
qu'elle existât réellement dans la rétine : on sait, en effet, que, 
cette membrane ne dépasse pas , en devant , la région des pro- 
cès ciliaires» La rétine aura, sans doute, été altérée au point 
d'être méconnue; peut-être, aussi, a-t-elle été atrophiée par la 
pression du corps dur voisin : il n'est- nullement étrange que 
des observations aussi délicates présentent quelqu'obscurité ; 
mais des faits plus complets , que nous analyserons ci -après , 
éclairciront celui-là. 

On connaît aussi Tobservalion de Haller, qui , en 1752, pré- 
parant les nerfs optiques sur lé cadavre d'un voleur, découvrit, 
sous la choroïde^ une lame osseuse ou pierreuse , représentant 
une demi-sphère creuse ^ que Haller supposait formée aux dé^ 
pens, ou mieux à la place de la rétine : Choroideœ memhranœ 
suherat , retinœ loco , lamina ossea aut lapidea , etc. Tout en 
présumant que la lame osseuse occupait la rétine , Haller ne 
l'affirme pourtant pas , puisqu'il dit : Nunc sive retinam ut ego 
persuadeor^ sive quidquam aliud esse velis , quod in os cavum et 
hemisphœricum mutatum sit, etc. 

Dans l'ouvrage du prof. Boyer ( Maladies chirurgicales , alté- 
rations organiques de la rétine ) , il est fait mention , comme 
exemple d'ossification de cette membrane , d'un cas rapporté 
par Scarpa : il est consigné^ et détaillé dans le dernier chapitre 
du Traité pratique des maladies des yeux du Prof, italien. J'ai lu 
et relu dans l'ouvrage original, ce fait très-significatif; j'ai exa- 
miné très-attentivement avec mon collègue le prof. Delpech , U 
gravure plus significative encore, parce que l'artiste qui, n'avait 
pas de prévention , a dû copier fidèlement la nature : le texte 
et le dessin démontrent également les effets d'un travail inflam- 
matoire. Mais comment reconnaître ici une ossification, de la 
rétine , quand , dans tout le cours de l'observation , le prof, de 
Pavie ne parle pas même ime seule fois de cette membrane ? 
Pourquoi donc avancer qu'elle était le siège de l'ossification ac- 
cidentelle de préférence à une autre membrane, lors, surtout, 
que Scarpa fait observer que l'œil était presqu'entièrement 
transformé en une substance pierreuse ? 
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lement l'ossification n'est pas la seule altération intérieure qu'on 
y ait notée , mais encore ils ont toujours été trouvés impropres 
à leurs fonctions et très-déformés. 

Les auteurs les plus respectables citent des exemples de 
prétendues ossifications de la rétine. Analysons rapidement les 
faits qu'ils nouî ont transmis , et voyons s'ils sont démonstratifs. 

Je l'ai déjà dit , l'analogie ne semble guère favorable à l'idée 
de l'ossification de la rétine. Cette membrane est appelée ner- 
veuse , et je ne sache pas qu'il existe une observation bien 
avérée de transformation de quelque portion du système ner- 
veux , en vraie substance osseuse ; je dis vraie : car il n'est pas 
très-rare de voir des productions calculeuses ou pierreuses se 
former dans le cerveau ; mais celles-ci n'ont aucun rapport 
avec les ossifications accidentelles. Une seule fois , sur le cer- 
-veau d'un jeune épileptique idiot, j'ai vu à la surface supérieure 
du corps calleux, une série de plaques osseuses ; mais, selon tou- 
tes les apparences, elles s'étaient formcesdans les plicatures 
commîmes à la pie-mère et l'arachnoïde , dans les points voisins. 
Certes , l'on ne peut douter de la nature nerveuse de la rétine : 
il y a peu de jours encore que , voulant étudier au microscope 
et d'une manière comparative la rétine et la substance médul* 
laire du nerf optique privé de son névrilème , je pus me con- 
vaincre que la membrane et le nerf étaient composés tous deux 
de globules parfaitement identiques. Le grossissement était de 
plus de cinq cents fois. J'avais pour témoin de mes recherches 
un micregraphe habile , mon collègue le professeur Delile , qui 
m'aide et me dirige même quelquefois dans mes études micros - 
copiques. Il m'a été facile de distinguer dans la rétine des mp- 
lécules nerveuses , combinées avec un tissu différent et d'appa- 
rence celluleuse. L'étendue et les rapports de ces deux substances 
peuvent faire présumer que si la rétine, qui n'est pas seulement 
nerveuse , mais une membrane cellulo-nerveuse , pouvait s'ossi- 
fier , ou qu'un ostéïde se développât dans son tissu , ce serait 
dans la portion celluleuse plutôt que dans la nerveuse que s'o- 
pérerait la transformation. 

^ Parmi les faits dans lesquels on a cru voir que la rétine était 
devenue le siège d'ossifications accidentelles , on cite celui rap- 
porté par Morgagni, dans sa cinquante-deuxième épître. «Au- 
dessus de la dioroïde ; la rétine était remplacée par une lame 
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osseuse qui partait de rinsertion du nerf optique , s'étendait 
tout d'une pièce , conservant la forme de rœil , et embrassant 
l'humeur aqueuse , jusqu'à la circonférence de la cornée. » L'é- 
tendue antérieure de la production osseuse me porte à douter 
qu'elle existât réellement dans la rétine : on sait, en effet, que^ 
cette membrane ne dépasse pas , en devant , la région des pro« 
c^s ciliaires. La rétine aura , sans doute , été altérée au point 
d*étre méconnue; peut-être, aussi, a-t-elle été atrophiée par la 
pression du corps dur voisin : il n*esl nullement étrange que 
des observations aussi délicates présentent quelqu'obscurité ; 
mais des faits plus complets , que nous analyserons ci -après , 
éclairciront celui-là. 

On connaît aussi Tobservalion de Haller, qui , en 1762, pré- 
parant les nerfs optiques sur le cadavre d'un voleur, découvrit, 
sous la choroïde^ une lame osseuse ou pierreuse, représentant 
une demi'sphère creuse ^ que Haller supposait formée aux dé- 
pens, ou mieux à la place de la rétine : Choroideœ membranœ 
suberat , retince loco , lamina ossea aut lapidea , etc. Tout en 
présumant que la lame osseuse occupait la rétine , Haller ne 
l'affirme pourtant pas , puisqu'il dit : Nunc sive retinam ut ego 
persuadeor^ sive quidquam aliud esse velis , quod in os cavum et 
hemisphœricum mutatum sit , etc^ 

Dans l'ouvrage du prof. Boyer ( Maladies chirurgicales , alté^ 
rations organiques de la rétine ) , il est fait mention , comme 
exemple d'ossification de cette membrane , d'un cas rapporté 
par Scarpa : il est consigné^ et détaillé dans le dernier chapitre 
du Traité pratique des maladies des yeux du Prof, italien. J'ai lu 
et relu dans l'ouvrage original, ce fait très-significatif ; j'ai exa- 
miné très-attentivement avec mon collègue le prof. Delpech , U 
gravure plus significative encore, parce que l'artiste qui, n'avait 
pas de prévention , a dû copier fidèlement la nature : le texte 
et le dessin démontrent également les effets d'un travail inflam- 
matoire. Mais comment reconnaître ici une ossification de la 
rétine , quand , dans tout le cours de l'observation , le prof, de 
Pavie ne parle pas même une seule fois de cette membrane ? 
Pourquoi donc avancer qu'elle était le siège de l'ossification ac- 
cidentelle de préférence à une autre membrane, lors, surtout, 
que Scarpa fait observer que l'œil était presqu'entièrement 
transformé en une substance pierreuse ? 
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lement l'ossification n'est pas la seule altération intérieure qu'on 
y ait notée , mais encore ils ont toujours été trouvés impropres 
à leurs fonctions et très-déformés. 

Les auteurs les plus respectables citent des exemples de 
prétendues ossifications de la rétine. Analysons rapidement les 
faits qu'ils nous ont transmis , et voyons s'ils sont démonstratifs. 

Je l'ai déjà dit , l'aualogie ne semble guère favorable à l'idée 
de l'ossification de la rétine. Cette membrane est appelée ner- 
veuse , et je ne sache pas qu'il existe une observation bien 
avérée de transformation de quelque portion du système ner- 
veux , en vraie substance osseuse ; je dis praie : car il n'est pas 
très-rare de voir des productions calculeuses ou pierreuses se 
former dans le cerveau ; mais celles-ci n'ont aucun rapport 
avec les ossificadons accidentelles. Une seule fois , sur le cer- 
-veau d'un jeune épileptique idiot, j'ai vu à la surface supérieure 
du corps calleux, une série de plaques osseuses ; mais, selon tou- 
tes les apparences, elles s'étaient formées dans les pUcatures 
communes à la piemère et l'arachnoïde , dans les points voisins. 
Certes , l'on ne peut douter de la nature nerveuse de la rétine: 
il y a peu de jours encore que , voulant étudier au microscope 
et d^une manière comparative la rétine et la substance médul- 
laire du nerf optique privé de son névrilème , je pus me con- 
vaincre que la membrane et le nerf étaient composés tous deux 
de globules parfaitement identiques. Le grossissement était de 
plus de cinq cents fois. J'avais pour témoin de mes recherches 
un micregraphe habile , mon collègue le professeur Delile , qui 
m'aide et me dirige même quelquefois dans mes études micros - 
copiques. Il m'a été facile de distinguer dans la rétine des mp- 
lécules nerveuses , combinées avec un tissu différent et d'appa- 
rence celluleuse. L'étendue et les rapports de ces deux substances 
peuvent faire présumer que si la rétine, qui n'est pas seulement 
nerveuse , mais une membrane celiuio-nerveuse ^ pouvait s'ossi- 
fier , ou qu'un ostéïde se développât dans son tissu , ce serait 
dans la portion celluleuse plutôt que dans la nerveuse que s'o- 
pérerait la transformation. 

^ Parmi les faits dans lesquels on a cru voir que la rétine était 
devenue le siège d'ossifications accidentelles , on cite celui rap- 
porté par Morgagni , dans sa cinquante-deuxième épître. « Au- 
dessus de la choroïde ; la rétine était remplacée par une lame 



osseuse qui partait de Imsertion du nerf optique, s'étendait 
tout d'une pièce , conservant la forme de l'œil , et embrassant 
Vhumeur aqueuse , jusqu*^ la circonférence de la cornée. » L'é- 
tendue antérieure de la production osseuse me porte à douter 
qu'elle existât réellement dans la rétine : on sait, en effet, que, 
cette membrane ne dépasse pas , en devant , la région des pro- 
cès ciliaires. La rétine aura, sans doute, été altérée au point 
d*étre méconnue; peut-être, aussi, a-t-elle été atrophiée par la 
pression du corps dur voisin : il n'est nullement étrange que 
des observations aussi délicates présentent quelqu'obscurité ; 
mais des faits plus complets , que nous analyserons ci -après , 
cclairciront celui-là. 

On connaît aussi l'observalion de Haller, qui , en 1752, pré- 
parant les nerfs optiques sur lé cadavre d'un voleur, découvrit, 
sous la choroïde , une lame osseuse ou pierreuse , représentant 
une demi-sphère creuse y que Haller supposait formée aux dé- 
pens, ou mieux à la place de la rétine : Choroideœ memhranœ 
suherat , retinœ loco , lamina ossea aut lapidea , etc. Tout en 
présumant que la lame osseuse occupait la rétine , Haller ne 
l'affirme pourtant pas , puisqu'il dit : 'Nunc sive retinam ut ego 
persuadeor^ siçe quidquam aliud esse velis , quod in os cavum et 
hemisphœricum mutatum sit, etc. 

Dans l'ouvrage du prof. Boyer ( Maladies chirurgicales , alté- 
rations organiques de la rétine ) , il est fait mention , comme 
exemple d'ossification de cette membrane , d'un cas rapporté 
par Scarpa : il est consigné^ et détaillé dans le dernier chapitre 
du Traité pratique des maladies des yeux du Prof, italien. J'ai lu 
et relu dans l'ouvrage original, ce fait très-significatif; j'ai exa- 
mine très-attentivement avec mon collègue le prof. Delpech , U 
gravure plus significative encore, parce que l'artiste qui, n'avait 
pas de prévention , a du copier fidèlement la nature : le texte 
et le dessin démontrent également les effets d'un travail inflam- 
matoire. Mais comment reconnaître ici une ossification, de la 
rétine , quand , dans tout le cours de l'observation , le prof, de 
Pavie ne parle pas même une seule fois de cette membrane ? 
Pourquoi donc ayancer qu'elle était le siège de l'ossification ac- 
cidentelle de préférence à une autre membrane, lors, surtout, 
que Scarpa fait observer que l'œil était presqu'enlièrement 
transformé en une substance pierreuse ? 
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ks détftib de la levée de 4,ooio nourrices , d'an (lacement/ de 
4^000 enfansy de la surveillanee de 16^000 exi^tans^ ne s'élè- 
▼est qu'à a&,ooo fr.^ on trouyera sans doute que cette dépense 
n*est pas trop forte. 

Cette surreillance s'exerce sur un rayon immense^ qui com- 
prend plus de cinquante arrondissemens , éloigdés de 40 à 80 
lieues de la capitale , et au nombre desquels on remarque les 
ftrrondissemens d'Autun, Beauté, Château-Chinon, Vendôme, 
Évreux, Saint-Pol, Arras, Yalenciaines, Avesnes , Vervins, etc. 
. Tellfe est l'idée qu'il faut se faire de ce service, d'une organi- 
sation aujourd'hui très>simple et très-facile , mais qui renferme 
beaucoup de détails , et qui donne lieu à une assez forte dé- 
pense ^ à cause du nombre d'individus secourus, dès le premier 
jour de leur existence jusqli'au moment de leur majorité. Mieux 
ce service sera organisé et surveillé, plus on conservera d'enfans» 

7. Obsekvàtioks ON THE HORTALiTT, ctc. — Obscrvatlons sur la 
mortalité et le traitement physique des enfans; par J. Rober- 
TON, chirurgien de l'hôpital de Manchester. 3 11 p. in-ia. 
Londresi i8a7}Longman. 

€e traité est divisé en deux parties. Dans la première , Tau- 
teur se propose de faire voir la quantité des décès , ainsi que 
les causes de la mortalité des enfans en Angleterre. Dans la se- 
conde, il donne quelques avis sanitaires. M. Roberton a joint 
à son traité plusieurs tableaux de statistique médicale; nous 
nous attacherons à un seul. 

Tableau des maladies qui causent la mort aux diverses périodes 

de Venfance, 

L'importance de ce tableau est si grande, et les matériaux de 
oette nature sont si rares, qu'il nous a paru convenable de l'in- 
sérer dans ce recueil, afin d'y donner le plus de publicité pos- 
sible et d'engager les médecins à en publier de semblables. 



Physiologie* 




Rougeole 
Fiérre scarlaline 
I Petite vérole (small 
\ po») 
£sqainancie 
Erysipèle 
{Swittê-pos) 
{Coqa^lnclie 

€roap 

Inflam.des poumons, 
—de» iatestins 
-^da cerresQ. . 
Pierre infiitaunatoire. 
Inflammatioa du foie. 

—des reins 

Ulcération delà gorge 

{ulterated throt») . . . 
Gangrène ( mor^ta- 

ùon) . . . . .' 

Hjdi-océpfaale ( w«l«r 

in the irain) 

riOimilsioDS 

Accès de fièvre {Fiu). 

Asthme 

Hydropisie de poitrine 

(tffmtêr m ehttt) .... 
Désordres des nerfs(</f< 

tordert ùfthenervei). 
Hydropisie. ........ 

Fièvre cérébralef^niiit 

/«'«O 

Fièvre continue 

Typhos 

Fièvre de vers ...... 

Fièvre de dents et den> 

tition 

Fièvre rémittente. . . 
Fièvre rhnmatique. . 

Fièvre patride. 

Choiera morbas. .... 
Maladies des intestins 

(bowêl 9ùmplmnt$). . 
Apntbe noir ( hîaek 

iknuh) 

Maladies bilieuses. . . 

[Jaunisse. 

Vomissemens violens. 
f04>stade dans les in- 
testins 

{Infantile deetine) .... 

Consomption 

Suites de rougeoIe(<l(- 

elins afttr mttulei). . 
Rétrécissement du ca- 

aal intestinal 

Vice d'organ. interne. 
Inflammat. de la tète. 
Tumeur à la hanche. 
Inflamm. dansTaîne. 
Inflammation au cou. 
Tumeur blanche 
Accidens 
Affections inconi 

et d«Uofiifar. 



I 
II 



10 



9 



12 



6 

17 

2 
I 



I 

39 



34 



I 
16 



34 




47 



4 

12 
I 



I 

22 



I 

2 
1 

2 

78 



I 

4 

10 
1 



1 



66 



X 

3 
I 

7 

9 
I 



I 
J 
I 



3 

6 
1 

i 
1 

2 



1 

20 

6 



23 
12 



1 
3 



9 
8 

II 



181 

1 

I 

2 

21 

85 

4 
2 
I 
I 

4 

260 
j 18 



-— I 



20 Phjrsiologié* 

8. ExpiaiENGES SUE l'abso&ptioit cutak^e ; par le docteur 

Westrumb. 

i'^ Expérience. L'auteur plongea son bras jusqu'au coude , 
dans un bain , à la température de a5 à 27,5^ centigrades , et 
contenant un grain d*hydrocyanate de potasse, a grains de ni- 
tre et quelques grains de musc; il Ty. maintint pendant 3 quarts 
d'heure. A bout de ce temps , il fit emporter le bain et ouvrir 
toutes les croisées de l'appartement pour renouveler l'air et 
faire disparaître l'odeur du musc. Malgré cette attention ^ 
l'odeur était très-manifeste dans l'haleine de l'expérimentateur^ 
et se retrouva aussi dans son lu'ine, faiblement à la vérité , plus 
d'une heure après l'expérience. Ce liquide, traité par les réac- 
tifs propres à faire reconnaître la présence de l'hydrocyanate 
de potasse et du nitre , donna des preuves sensibles de l'exis- 
tence de la première de ces substances , mais aucune trace de 
la seconde. 

a^ Exp, L'expérience précédente fut répétée de la même ma- 
nière , seulement M. Westrumb s'adapta, à la bouche et au nez 
l'extrémité d'un tube , dont l'autre bout s'ouvrait hors de la 
chambre, afin de ne respirer que l'air extérieur. L'odeur du musc 
se fit encore sentir dans l'haleine , moins fortement cepen- 
dant que dans le cas précédent ; on reconnut aussi dans l'urine 
la présence de l'hydrocyanate de potasse ; mais on ne put dé- 
couvrir aucune trace de nitrate de potaisse. 

3* et 4* Exp, Mêmes procédés ; mêmes résultats. 

5® Exp. Après s'être adapté à la bou&he et au nez le tube 
dont il vient d'être question , M. Westrumb plongea ses deux 
bras , jusqu'au coude , dans une forte décoction de rhubarbe , 
pendant qu'il faisait frotter une de ses jambes avec du baume 
opodeldoch. L'immersion des bras fut prolongée pendant une 
heure et un quart. Au bout des quinze premières minutes , 
l'haleine était déjà imprégnée de l'odeur du camphre ; cet effet 
augmenta pendant la durée de l'expérience , et était encore sen- 
sible six heures après, quoique faiblement' L'urine rendue quel- 
ques mometis après l'expérience et au bout de trois heures , 
prit une teinte brune-rougeâtre par ^addition d'une certaine 
quantité de dissolution de potasse. Cette couleur devait :étre 
rapportée ù la présence de la rhubarbe ^ans^ l'urine j car celle 
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que Vexpérimentateur avait rendue avant Texpérience n*ofFrit 
aucun changement appréciable par son mélange avec la solu- 
tion alcaline. On n a pu s'assurer positivement si le camphre 
avait passé dans la sécrétioii'urinaire; cependant Todeur du li- 
quide rejeté pendant Texpérience différait essentiellement de 
celle qui avait été sentie la première fois. 

6® Exp. On appliqua à chacune des jambes d'un ouvrier 
bien portant , un vésicatoire de la grandeur d'une pièce de 5 
francs. On lui avait fait prendre un bain préalablement , pour 
nettoyer la peau. On fit écouler la sérosité accumulée sous l'é- 
piderme , et on appliqua une ventouse sur les surfaces dénu- 
dées. On fit alors plonger les pieds dans un bain qui contenait 
une certaine quantité d'hydrocyanate de potasse, et dont, pen- 
dant une heure et demie, on eut soin de maintenir la tempéra- 
ture à a 5^ centigrades. Au boutade trois heures, la quantité de li- 
quide fournie par les vésicatoii*es étant suffisante pour peimettre 
d'en faire l'analyse , on cessa l'expérience. Cette matière, éten- 
due d'eau distillée, et traitée par la solution dliydrochlorate de 
fer, prit une teinte bleue-verdàtre très-légère , mais suffisante 
pour ne laisser aucun doute sur la présence de l'hydrocyanate 
de potasse ^ et par conséquent sur l'absorption de ce sel. L'exa- 
men deTurine rendue, une, a , 3 et 5 heures après l'expérience, 
vint encore confirmer ce fait. Par l'addition d'un sel de fer, el- 
les se colorèrent en un très-beau bleu. On ne put examiner le 
sang, comme on en avait l'intention, parce que l'individu refusa 
obstinément de se laisser saigner. 

7* Exp, Un homme robuste, et d'une parfaite santé tint, pen- 
dant une heure 45 minutes , ses pieds dans un bain à 27,75 
centig.,et composé d'une forte solution d'hydriodate de potasse. 
L'urine rendue deux heures après Texpérience , traitée par 
Thydrochloraté dé fer, prit une belle couleur bleue, qui devint 
plus faible dans la portion rendue sept heures après , et pres- 
que nulle au bout de onze heures. On tira quelques onces de 
sang par le moyen de ventouses scarifiées appliquées aux cuis- 
.ses. Le caillot , essayé d'abord avec un peu d'acide nitrique , 
puis étendu dans de l'eau distillée et soumis à Faction de l'hy- 
drochlorate de fer, doniia quelques signes, mais bien indis- 
tincts y de la présence de l'hydrochlorate de potasse. 

8* Exp, Quatre onces de sang tirées du bras d'une personue; 
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gui était restée % heures dans un bain de pieds de aS à 27*^, dans 
lequel on avait fait dissoudre une once d'hydrocyanate de po- 
tasse et 2 cmces de nitre y donnèrent des signes évidens de la 
présence de ces deux sels , et surtout de celle du premier. L'u- 
rine contenait aussi de Thydrocyanate de potasse. 

9® Exp, Une personne tint plongés > pendant une heure et 
demie, ses bras jusqu'au-dessus du coude, dans un bain conte- 
nant une décoction de rhubarbe ; au bout de ce temps on y 
appliqua des ventouses scarifiées qui fournirent un peu de 
sang. Ce liquide, étendu d'eau distillée et traité par la solution 
de potasse , prit une couleur brune foncée. 

Le même changement de couleur, indiquant la présence de 
la rhubarbe , se manifesta dans Turine rendue peu de temps 
après la sortie du bain. 

10* Exp. Après avoir ouvert , vidé et couvert de ventouses 
les cloches produites par des vésicatoires appliqués à un homme 
en bonne santé , on lui fit plonger les pieds dans un bain com- 
posé d'une décoction saturée de rhubarbe , pendant environ 
une heure. On recueillit à-peu-près un grain de lymphe dans 
chaque verre à ventouse, et ce liquide ainsi que l'urine conte- 
nait de la rhubarbe. 

11^ Exp. Les pattes de derrière et la plus grande partie du 
train postérieur d'un chien furent tondus de très-près , en évi- 
tant, avec le plus grand soin, d'entamer l'épiderme. L'a- 
nimal fut tenu ensuite , pendant l'espace de demi-heure , dans 
un bain à 25^ centig. , auquel on avait ajouté une solution sa- 
turée d'hydrpcyanate de potasse. Le chien ayant été étranglé , 
aiprès l'expérience , le sang de la veincTcave , l'urine contenue 
dans la vessie et le chyle du canal thoracique, ainsi que les gan- 
glions lymphatiques de l'aine furent recueillis. Le prussiate de 
potasse s'aperçut très - distinctement dans le sang , mais ni 
dans le chyle , ni dans les glandes inguinales. £n laissant tomber 
une solution d'hydrochlorate de peroxide de ferjsur le panicule 
adipeux , on observa çà et là une couleur d*un vert blçuâtre. 

1%^ Exp. Un autre chien ayant été tondu de la même ma- 
nière, on fit, avec une faible teinture de cantharides , des fric- 
tions sur la partie tondue , jusqu'à ce que la peau devînjt rougé. 
L'animal fut immédiatement après pjacé dans un bain semblable 
à celui de l'expérience précédente , et il y fut tenu, ég^ement 
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pendant une demi -heure. La présence de l'hydrochlorate de 
potasse dans le sang de la veine cave^ et dans la petite quantité 
d'urine trouvée dans la vessie , se fit distinctement observer ; on 
le retrouva aussi dans le chyle du canal thoracique , dans les 
glandes lymphatiques de l'aîne , et dans toute la surface ia-^ 
terne de la peau des membres de derrière et de Tabdomen. 
De ces expériences M. Westrumb conclut : 
i^ Que la peau jouit d'une faculté absorbante indéterminé^ ; 
et qu'elle peut faire entrer ainsi dans le torrept de la eircula- 
tion toute sorte de substances y pourvu cependant qu'dles 
soient solubles. 

a** Que les substances irritantes qui détruisent Tépiderme y 
sont absorbées beaucoup plus rapidement et en plus grande 
quantité que celles qui ne produisent pas cet effet; d'abord , 
parcequ'en détruisant Tépiderme , elles font disparaître l'ob- 
stacle qui s'oppose le plus à l'absorption ; en second lieu , 
parce que l'irritation qu'elles déterminent augmente l'activité 
du pouvoir absorbant des veines , et enfin parce qu'en dé- 
truisant la force répulsive des vaisseaux lymphatiques^ elles les 
forcent à prendre une part active à l'absorption. 

3^ Que les substances non irritantes , qui n'ont pas d'action 
sur répiderme, s'absorbent plus facilement lorsque i'épiderme 
est enlevé, que quand il est intact , parce que, dans ce cas^ les 
molécules des substances sont en contact plus immédiat avac 
les vaisseaux absorbans.' 

4^ Que les vaisseaux de la peau qui jouissent de la faculté 
absorbante , sont quelques veines et les lymphatiques ; et enfin 
que les premières absorbent toujours et dans tous les cas , tan» 
é&s que les seconds ne prennent part à cette action que lorsque 
leur force de répulsion pour les substances étrangères a été dérr 
truite , ou que , par une cause quelconque , leur action apr*» 
maie a été changée. ( American Joum, of the med, sdetues | 
mai 1829.) 

9. CoKsiDÉjLàTiONs SUR LE SÀNO , SOUS le rapport de la méde- 
cine légale j par le D' A. Cattaheo, ( Giornale di chirur^ 
prfiUca; m^rs 1828.) 

L'auteur fait ressortir l'insuffisance des moyens microscopi- 
ques ^ les globules sanguins de l'homme pouvant différer ain- 
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vaut une infinité de circonstances , pouvant ressembler au sang 
de quelques autres animaux , etc. Il pense que la chimie peut 
seule nous conduire à la solution de ce problème important , 
duquel peut dépendre le salut d'un coupable ou le supplice 
d'un innocent. 

Ce travail est antérieur aux recherches chimiques de M. Or- 
fila j et à la récente découverte de M. Barruel sur l'odeur spé- 
ciale du sang des divers animaux ; découverte dont l'applica- 
tion est cependant trop délicate pour suffire à prononcer, 
lorsqu'il s'agit du sort d'un de nos semblables : telle est l'opi- 
nion émise nouvellement par M. Soubeiran. 
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10. Handbuch n^R MEDiziNisGHEN Klinix. — Mauuel de clini- 
que médicale ; par M. £. A. Naumarn , prof, à Bonn. In-8® 
de XIV et 86a p. Berlin , 1829; Rûcker. 

' Ce 1*^' volume contient toutes les maladies de l'appareil que 
l'auteur appelle pneamo ' cardiaque. Ces maladies sont : i) La 
fièvre inflammatoire et ses variétés, C/omme l'éphémère et la 
fièvre traumatique. a) Les affections rhumatismales ; la fièvre , 
la dyserasie rhumatismale ; la neurite. 3) La pneumonie , aiguë 
et chronique. 4) L'hémoptysie ; Thémorrhagie et l'emphysème , 
qoi résultent des plaies du poumon. 5) Une série de maladies 
comprises sous la dénomination générique d^ Orrhymenitis ûich- 
racièa , et qui sont la pleurésie , l'inflammation du médiastin , 
la^ pérîcàrdite , la diaphragmite , et , à leur occasion , rem- 
pyème , l'hydrothorax et Thydropéricarde. 6) Les noipbreuses 
formes de maladies, qui reconnaissent pour cause immédiate cer* 
taines anomaUes dans la sécrétion de la muqueuse des premières 
voies , comme le catarrhe simple, la fièvre catarrhale , la Taryn- 
gite , la trachéite, l'œdème de la glotte et du larynx j le croup, 
la bronchite aiguë, la coqueluche, la bronchite chronique > le 
ca,tarrhe suffocatif et la phthisie laryngée ; en outre., sous forme 
4>ppen4ice; r^j^è^^e et Temphysème des poumons , les dilata- 
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tiens des vésicules bronchiques , le croup chronique , le ca- 
tarrhe nasal, Tozène; enfin les inflammations catarrhales de 
l'œil , de l'appareil lacrymal et de l'oreille. 7) L'asthme pure- 
ment nerveux , catarrhal, gastrique ^ et de Millar. 8) La phthi- 
sie pulmonaire , avec une description de la fièvre hectique. 

L'auteur trouve cette distribution heureuse ; tout le monde 
ne pensera peut-éfre pas comme lui. On ignore de quel prin- 
cipe il est parti pour mettre , p. e. , les maladies rhumatismales 
entre la fièvre inflammatoire et les affections de l'appareil res- 
piratoire. Pourquoi n'a-t-il pas traité des maladies arthritiques 
à l'occasion du rhumiatisme ? Pourquoi faire des entités de la 
fièvre inflammatoire et de la fièvre traumatique? La coqueluche 
n'est-elle pas déplacée entre la bronchite aiguë et la bronchite 
chronique ? La nature de ces deux maladies est- elle bien la 
même ? Peut-on dire avec l'auteur que ces maladies dépendent 
d'une anomalie de la sécrétion de la muqueuse? etc^'Ctc. Mal:- 
gré ces légers reproches, qui, peut-être , ne sont pas bien fon- 
dés , le Manuel de M. Naumann sera un excellent livre , parce 
que toutes les maladies sont décrites d'une manière précise et 
complète, parce qu'il y a une grande richesse d'érudition, que 
les sources sont exactement indiquées , et que les travaux les 
plus récens sont mentionnés. En décrivant les maladies , Tau^ 
teur parle d'abord de la synonymie , puis il en donne la défi- 
nition ; ensuite viennent successivement la nosographie , l'étio- 
logie, la nosogénie, le diagnostic, le pronostic et la thérapeutique; 
celle-ci comprend la nomothé tique , ou la connaissance des in- 
dications ; la diététique , l'iatrique et la prophylactique. Uu 
dernier paragraphe est consacré à la littérature de la maladie , 
ou l'indication des auteurs qui en ont traité. — Nous revien- 
drons sur cet ouvrage quand le second volume aura paru , et 
avec d'autant plus d'intérêt que , de l'aveu de l'auteur, il a en- 
core mieux réussi que le premier. 

II. Essai de la topogmiphie médicale de l'hôpital civil db 
Strasbourg et de son awnexe ; par L. J. A. Ma«.ghal. Dîs- 
sert. inaug. soutenue en iSag. i5i pages, in-4** 'avec une 
pi. sans explication. Strasbourg ; Levrault. 

Faire l'histoire de l'hôpital, décrire les bâtimens qui le 
composent^ leur exposition, l'influence des vents et de l'humi-. 
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dite; faire coiwidire le node d'admifiâstration, les reyenos et 
kç dépenses y aixisi que le nombre des divers agens attachés à 
cet établîsseinpntf éoumérer ensuite le personnel du service de 
santé et donner quelques détails sur chacun de ces services en 
particulier ; consigner le mouvement de la population et de la 
mortalité depuis un certain nombre d'années; émettre enfin quel- 
ques réflexions critiques sur l'organisation de cet établissement : 
^1 est le but que M. Marchai s'est proposé. Et certes , c'est 
un d^s plus beaux sujeU de thèse qu'on puisse choisir. Quant 
9L la partie descriptive , nous dirons qu'elle est bien faite j et 
cela devait être , puisque l'auteur a fait les fonctions d'interne 
dans cet hôpital, depuis le commencement de ses études médi- 
cales» Quant à la diseuesion des méthodes et des doctrines des 
diffépens piédecins qui font Le service , nous aurions désiré 
inoins d'hésitation^ un jugem^it plus prononcé, quelquefois 
pUis de critique; nous aurions voulu, en un mot, que le mé- 
decin ^e Tit^t pas au-dessous de l'historien. K. 

xa. The Dublin hospital keports. — Rapports et commiinica- 
tions en médecine et en chirurgie des hôpitaux de Dublin. 
4* Tol. ln-8°, pp. 6oo, avec de Jiombreuses planches. Dublin, 
Londres, Edimbourg, mai 1827. 

Ce volume contient 8 articles : 
' Article I. Observ. cliniques du D'* Graves, x. Abcès du foiei 
avec une nouvelle manière de découvrir les abcès, a {Lbumarr 
tisme des muscles temporaux produisant le trismus. 3 Glossite 
idiopathique. 4. Colique du Poitou (Pictonum.) 5 et 6 Ëxcr^tipn^ 
intestinales contre nature. 7 Psoriasis contagieuse (gaje). 
8 Espèce particulière de gonflement ^ux extrémités. 

n. Cas de pulsation remarquable dans les vejuQes, D' Charles 
Davis. III. Constipation obstinée , D'^ Crampton. IV. Affection 
particulière de la bouche dans les enfans, D** Cuming. V. Cas 
^e rupture du cœcum , M. Speer. VI. Cas d'angine laryngée ré- 
clamant la trachéotomie et l'usage prolongé d'un tube,Fr.White. 
VII. Ulcère d'un caractère particulier, D"^ Jacob. VIII. Eréthisme 
fatal de l'estomac , W Cheyne. Ce dernier article de M. J. 
Cheyne, médecin général, se compose de 5 cas dont trois eurent 
une terminaison piortelle. Il y eut une autopsie, dont le journal 
contient Içs détails sans aucune indication ^ur les causes, le§ 
symptômes , les signes ni les indications. F. D— É. 



Médecine. $7 

ï3. REéHÏRCHXS COÏfCElRÎTANT LES TROUBLES DES FONCTIONS 

VITALES coMMUiriMENT APPELAS IRRITATION Constitutionnelle; 
par Benjamin Travers, F. R. S., ancien chirurgien delTiô- 
pital ^aint-Thomas , président de la Société Hunt^rienne de 
Iiondres. In-3^, pp. 556. Analyse critique. Londres y iS^; 
Longmau. (JSdinb, medw. andsurg» Journal; n^ lyxxtui.) 

Nous nous bornerons à mentionner cette analyse , que Vim- 
portance de son objet ne nous permet pas de passer sous silence. 
Le livre de M. Travers avait déjà donné lieu à beaucoup de 
notices, dans le monde médical, avant celle-ci. La grande impor- 
tance du sujet, et ses nombreuses applications réclamaient san$ 
doute un examen attentif : d'abord le caractère scientifique et 
Topportunité des observations que nous devons à l'auteur, 
ensuite la valeur substantielle de sa doctrine. Si quelque lec- 
teur juge cette annonce tardive , nous le prierons de considérer 
que le temps et la distance s'opposent respectivement , et que 
beaucoup de choses absolument anciennes sont jioîivelles par 
rapport à bous. Nos lecteurs savent assez que l'espèce d'irrita- 
tion dont il s'agit ici n'est point celle de M. Broussais j qui n'est 
pas même nommé dans l'analyse critique, où nous voyoçs des 
taoms beaucoup moins fameux. L'irritation, dans le livre de 
M. Travers, est prise au sens physiologique principalement , 
encore que l'expression elle-même ne soit pas définie suivant les 
règles de la logique. Le critique écossais n'en est pas content : 
voici la traduction littérale du passage qui nous a paru le plus 
clair : 

« Irritation est le nom donné à tout ce qui détermine les 
effets produits par un excitement extraordinaire de Tirritabi- 
lilê, soit d'une partie ou du système,» ce qui est plutôt dans le 
sens pathologique; et au regard de l'irritation locale, «lors- 
qu'elle est aiguë et permanente , il suit une inflammation , pro- 
portionnée au degré de gravité de l'irritation et à la constitution 
du patient. » Du reste cette analyse contient plusieurs observa- 
tions de maladies extraites de l'original. D— É, 

b4. OMKBPrATiDiDs or vifs CAUSES, ete. -^ Observations «ur 
les cames , le» S3n»f t^es et le traitemem des xlérangenieBs 
de rcspstty étd)lM6 sur les pnMpes 4u txiùtaiwmt pb^quf 
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et moral ; par P. SI. Knight, M. D. chirurgien de ThÀpital 
des Foas du comté de Lancaster. In-8% pp. 166, avec pi.» 
i8a6. [Medico-chirurg, Repîew; a® vol., 3* n**) 

Oo trouve dans cet ouvrage environ 700 * cas d'aliénation , 
avec des observations faites avec soin et fréquemment répétées 
durant la suite du traitement. M. Knight a lu les ouvrages des 
autres auteurs, et il les juge impartialement dans son livre. Une 
des plus agréables nouveautés qu'il contient est la mouQgraphie 
des émotions, sensations et idées éprouvées dans le progrès de 
la folie. Le narrateur est un jeune Ii*landab de beaucoup de 
talent, et qui a reçu une brillante éducation. Pendant sa conva- 
lescence, M. K. lui suggéra d'écrire un aperçu des idées, etc. , 
qu'il avait eues durant son dernier [dérangement. Cet essai , 
suivant le critique anglais, a toute la vivacité et l'extravagance 
d'un sauvage Tipperary, enflammé par l'enthousiasme classique, 
politique et religieux. Il y a néanmoins quelques bonnes touches 
dans ce curieux morceau, et quelques tentatives pour débrouil* 
1er le mystérieux état de la folie , qui ne feraient pas honte à 
un médecin philosophe. 

A l'égard de la cause prochaine, M. Knight est porté à crpire 
avec Cullen que c'est un état désordonné du système nerveux. 
Il n'hésite point à déclarer que , dans tous les cas de dérange- 
ment intellectuel, la maladie procède immédiatement d'un dés- 
ordre corporel; mais il n'a pas la prétention de connaître 
l'exacte nature des lésions qui produisent la maladie. U pense 
que la dissection ne répand aucune lumière sur ce sujet. Il a 
examiné un grand nombre de cadavres des fous, et n'y a re- 
marqué aucune apparence morbide, qu'on ne rencontre fréquem- 
ment dans les cadavres de ceux qui n'ont donné aucun signe 
de folie. Il admet que la propension à la folie est souvent héré- 
ditaire. Il critique une remarque de M. Esquirol qui a avancé 
que la folie ôte au langage et aux actions des femmes le carac- 
tère de leur sexe. Le même M. Esquirol a observé que les pas- 
sions (parce terme il désigne généralement les causes morales et 
leurs effets, comme le chagrin, la peur, la jalousie, etc.) ont 
une grande influence snr le développement de la folie. .M. 
&night au ccwtndre soutient que les passions se manifestent 
plutôt qomme effets que coimne causes de la folie. Il fait de 
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judicieuses remarques sur Tinfluence des causés morales ; et le * 
journaliste pense avecliii que les causes morales seules sont 
rarement suffisantes pour produire la folie, mais qu'ayant une 
fois amené un désordre dans le corps , elles sont puissamment 
aidées par leurs effets physiques. IL établit que presque toujours 
la (olie est accompagnée d'une ou de plusieurs maladies corpo* 
relies. li définit ainsi la folie : « Une confusion dans Tintellect , 
avec peu d'exactitude dans Tapperception et la conscience /la 
confusion étant pour rordinaire, dans le principe du désordre , 
i^nifestée plus par les actions que par les paroles. » 

Le docteur Knight présente des remarques utiles sur le trai- 
tement médical, aux chapitres : Des sédatiBi , digitale , opium , 
hanebane » etc. , cathartiques, émétiques, altérans, bains, 
mouvement circulaire (circuiar swing) ^qvCil considère comme 
un agent physique possédant un immense pouvoir; traite- 
ment moral, sujet bien amélioré dans les temps modernes, et sur 
lequel l'article du journal anglais co?itient plusieurs réflexions, 
qui ne sont pas susceptibles d'analyse. F. D..É 

1 5. ~ ObsEBVATIOTTS PRATIQUES CONCEENAlfT l'iNSPECTIOIT DES 

RECRUES pour les armées , avec quelques remarques sur les 
maladies simulées. Extrait des documens fournis au départe- 
ment médical de la guerre; par M. H. Marshall, chirurgien/ 
de l'État. [Edinh, medic, andsurg. Journal; n^ lxxxix.) 

Les principales qualités requises dans les recrues peuvent 
être comprises sous quatre chefs , savoir : 

La taille, c'est-à-dire une juste grandeur, la jeunesse, la 
santé , l'activité ou la pleine puissance de tous les mouvemens 
du corps. Les deux premières regardent les officiers militaires , 
les deux autres restent dans les attributions du service médical. 
Les officiers de santé, par les connaissances de leur profession 
et l'expérience qu'ils ont des qualités du soldat, sont présumés 
être capables d'avoir une juste idée de la santé des recrues , de 
leur force pour endurer la fatigue, et de toute leur capacité 
générale. 

Les infirmités ou défauts qui exemptent les recrues du service 
militaire peuvent être divisés en trois classes : 

r* Les défauts visibles, principalement extérieurs; 

II* Les défauts invisibles, principalement intérieurs; 

Iir Les défauts simulés. 
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Dana la preimive) qui compt end taû« dlufitmités cjtle les ré-» 
crues peuTent feindre ou simuler, mon auteur passe successive- 
meateDrèTue la capacité musculaire, la santé générale, 1e^ 
eonditîoïkft de la surface du corps, la configuration de la poi- 
trine , de Vépine et du bassin , les conditions des extrémités su- 
périeures, celles des membres inférieurs, etc. H invoque en 
trois endroits l'autorité du Code de la conscription de France, 
qu'avec quelques petites modifications il voudrai!: voir entière- 
ment appliqué aux miliciens. 

Dans la seconde classe, il range les affections chroniques drf 
foie, les douleurs néphritiques, le rhumatisme, l'hémoptysie oc- 
casionelle , la phthisie commençante , le vertige , le mal de têle , 
la dyspepsie, en conséquence desquelles affections, vraies ou 
simulées, il a vu un grand nombre d'hommes déchargés du 
service; Tépilepsie , les palpitations, qae la peur simule si faci- 
lement; rasthmft périodique , la manie, l'imbécillité , sujet d'une 
troisième remarque de mon auteur; la myopie, la cécité, l'ani- 
blyopie> le resserrement de l'œsophage, le calcul , le rétrécisse- 
ment de l'urètre, la rétention d'urine, l'incontinence d'urine 9 
le catarrhe vésical, la chute du fondement. 

L'examen de la troisième classe , qui occupe la plus grande 
partie du mémoire, nous a paru digne d'intéresser les ofEciers 
de santé préposés au recrutement et à la révision des conscrits. 
L'auteur ne s'est pas renfermé dans les limites de sa patrie , il 
jette aussi les yeux sur ce qui se pratique parmi les autres 
nations, et en particulier chez nous. Cette partie'de son travail 
est riche dé faits et d'observations, dont quelques-unes sont 
extrêmement curieuses par la grande complication des accidens. 
M. Marshall paraît avoir eu en vue de relever les assertions 
de son compatriote M. Hutchison; qui a écrit sur les maladies 
simulées. Son mémoire est daté du dépôt des recrues de 
Dublin, où il a fait plusieurs bonnes observations de statistique, 
consignées dans cet opuscule. F. D...^. 

16. Des obstacles a la. circulation du sang dans le tilonc 
DE LA VEINE PORTE, et de Icurs effets anatomiques et pa- 
thologiques ; par le D^ Reynaud. {Journal hebdomadaire de 
Médecine ; %i yxiWei li%^.) 

Des faits contenus dans c« mémoire | et des discussions aux^* 
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quelles U a cra devoir se livrer^ Tauteiir dédmt le» conelamond 
suivantes : 

1** Pendant la vie, le cours du sang dans la veine porte peut 
être interrompu d'une manière complète ou incomplète. 

a® Cette interruption du cours du sang peut reconnaître 
pour cause des obstacles déterminés par la déposition , à llnté- 
rieur de cette veine , des matériaux solides du fluide qui la par- 
court dans l'état normal. 

3^ Les causes, sous Tinfluence desquelles cette déposition 
s'opère sur des points plus ou moins circonscrits de ce vais- 
seau, ne sauraient être déterminées d'une manière rigooreuse» 
Cependant, un travail pblegmasique plus pu moins analogue à 
celui qui s'opère dans quelques veines des membres , sous Tin-- 
fluence de circonstances diverses, peut, dans quelques cas, en 
être regardé comme la cause probable. 

4^ Ces caillots, une fois déposés, s'organisent ^participent à 
la vie des parties avec lesquelles ils sont en contact. Cette or-- 
ganisation est différente elle-même , suivant le temps plus oa 
moins long^ écoulé depuis l'instant de leur formation , et sui- 
vant aussi que le sang a cessé entièrement de circuler, ou bien 
qu'il a pu traverser encore en partie le vaisseau plus ou moin» 
rétréci. 

5^ Par suite dé l'oblitération plus ou moins complète de la 
veine porte, l'ascite preud naissance ; mais en même temps ime 
circulation collatérale tend à s'établir et à ramener le sang au 
cœur par des vaisseaux du système veineux général. Cette cir- 
culation, supplémentaire peut s'effectuer au moyen de branches 
veineuses profondes, qui ne sauraient être aperçues pendant la 
vie , ou bien, au contraire , par des veines sous-tégumenteuses 
de l'abdomen. Dans le dernier cas , ce phénomène peut deve- 
nir un signe très-probable de la lésion dont il est la consé- 
quence. 

6^ Des observations plus nombreuses sont nécessaires pour 
déterminer d'une manière satisfaisante les effets physiologiques 
6t pathologiques qui doivent résulter de l'inter^^uption du 
cours du sang dans la veine porte ; les résultats auxquels noas 
sommes arrivés , ajoute M. Eeynaud, ne nous ayant paru suf- 
fisans que pour appeler l'attention sur un dujet neuf et difficile^ 
el SI» lequtl il est à troire qu^ des investigatiofls nombi'sttsetf 
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et faites avec soia^ pourront, par la suite, jeter plus de Id-' 



mière. 



17, Observation d'ihvagination d'une portion dk l'intestin 
GRÊLE , suivie de la séparation spontanée de la partie inva- 
ginée ; par le D** Boileau de Castelnau , médecin en chef de 
la maison centrale de détention de Nîmes; suivie de réflexions 
par le Prof. Dubreuil. (iKf^'/7i. des IiâpU. du Midi; juin 1829.) 

Jean P***, de l'île de Corse, âgé de 28 ans, d'un teint brun- 
olivâtre , doué d'un système musculaire assez développé , mais 
affaibli par la détention , fut reçu à l'infirmerie de la maison 
centrale de Nîmes , le a mars 1 829 , pour un prolapsus de la 
paupière supérieure gauche. Le malade ne se plaignait d'au- 
cune autre affection , et rien ne nous fit soupçonner qu'il en 
existât quelqu'une : les trois cavités étaient sans douleur. On 
employa dans l'intention de combattre le prolapsus : le 3 , un 
én\^tique; le 5 , un purgatif. Ces remèdes produisirent leur ac- 
tion ordinaire sans le moindre désordre. 

Le 6 : un vésicatoire fut appliqué au-dessus du sourcil gau- 
che; le malade mangea la soupe ce jour-là. Le 7 : il mangea le 
quart. 

Le 8 au matin : douleur dont le centre se trouve sur la limite 
que l'on donne au flanc gauche et à la région iliaque du même 
côté , dans l'étendue d'environ deux pouces de diamètre : cette 
partie est peu tendue; la pression augmente peu la douleur; 
po^uls accéléré; peau chaude et sèche. {Bouillons,-^ Deux demi- 
lavemens avec la graine de lin, — Cataplasme sur la partie: ces 
deux derniers moyens ont été continués jusque à la fin de la ma-- 
ladie, excepté lorsque le malade indocile les a refusés.) 

Le 9 : la douleur est moindre , mais il y a un peu plus de 
tension; même état fébrile. (Diète. — Mau de yyeau, — Fentouse 
sèche y sur V empreinte de laquelle on applique à t instant huit 
sangsues. — Bains de siège. — Les moyens ci-dessus.) 

Le 10 : la tuméfaction est circonscrile comme la douleur, et 
semble former une tumeur interne d'environ. quatre à cinq 
pouces de diamètre, et s'étendant sur l'hypogastre; la douleur 
est vive, surtout par la pression; le corps plié en avant; les 
euisses fléchies vers l'abdomen et les jambes sur les cuisses ; les 
extrémités un peu froides; la peau chaude; pouls accéléré, petit. 
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Le malade a conservé constamnient l'attitude <}ue nôuà venons 
de décrire soit couché, sur l'un ou l'autre côté, soit sur le dos; 
il ne s'est ma, dés cette époque, qu'avec beaucoup de didctilté. 
( Deux laits ^ ^- Eau tie veau. *— Ventouse scarifiée sur leUeu 
ioujfrant y etc) 

Le il : à plusieurs reprises dans la nuit, vomissement d*uné 
matière fluide d'un vert-brun. Le malade se plaint peu de la 
douleur jusqu'au 19. (Dût grains magnésie calcinée, matin et 
soir. — Les demi-lavemens et les cataplasmes. — Eau d'orge,) 

"Les 12 ef i3 : les Vomissemens continuent: le t5, au88t« 
[Les prescriptions ci-dessus sont maintenues») 

Le 17 : la constipation persiste depuis le commencement de 
la maladie ; les lavemens sortent presque purs , peu de tempe 
après leur injection. [Quatre prises de deux graine mercum 
doux et demi^-grain extrait de jusquiame^ à prendre une chaque 
heure. ^— Les mêmes lavemens et les cataplasmes.) 

Le i9 : point de selles. [Continuation. — * Bouillons.) Jjeig: 
point de selles; augmentation de la douleur et de la tension; 
des gaz se meuvent soiis les doigts qui compriment la tumeur; 
peau très-sèche, terreuse, chaude; pools petit; vomissemens 
des mêmes matières. Le malade s'excite à vomir en mettant lies 
doigts dans le gosier. [Ventouse scarifiée. — Eouillon.) 

Le ao : persévérance de la douleur. ( Ventouse sèche, suwie' 
de 6 sangsues,) Le tii : la douleur est moins vive; elle reste gra- 
vative jusqu'au 7 du mois suivant ; l'abattement est grand ; les 
nuits sont sans sommeil; le malade est assoupi dans le jour : il 
est tenu aux bouillons simples ou avec un Jaune d*œuf, et au 
lait y etc. 

Le 25 : on lui donne encore 4 prises de deux grains miercu^ 
doux; demi-grain extrait de jusqtdame. Point de sellés; il 
exhale u^ne odeur cadavéreuse ; les, traits contractés. 

Le 3 avril: diarrhée abondante, fétide, noirâtre. (;9oii27/o^ 
^— Eau vineuse. --^ Potion avec deux onces de thériaque.) La 
diarrhée continue jusqu'au 7. 

Le 7 : à 3 heures de l'après-^midi, expulsion par l'anus d'une 
portion d'intestin, dont 16 poucesprésententle tube de l'intestin 
intégralement conservé, sauf quelques perforations : cette par-* 
tie est continuée par une autre de 7 pouces, qui présente l'in-^ 
testin divisé selon sa longueur; elles sont teicminées enfin jmuç 

C. ToMB XIX, 3 
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^ fiUmeut de XI pouces, provenant des débris du tube m<- 
testinaj. 

: Le 9 : rindocilité du malade est à son comble; il ne veut pas 
sf potion ^ à ' peine prend-il un peu de bouillon \ la diarrhée 
continue ; les matières en sont noirâtres, d'une fétidité extrême i 
%i^vac cadavéreuse émanant de tout le corps; gencives fon- 
gueuses, ulcérées. {Bouillons , dont un avec y/i jaune d'œu^, — 
§ç potion, dont il nepre^ que quelques cuillerées,) 

,Le même traitement fut continué , et la diarrhée persista 
j^u'au %i. Le malade finit par aller à la selle sans le sentir; 
une odeur infecte se répandait au loin de son lit; la faiblesse 
âêvioQt extrame : il succombe le ai, à 5 heures du matin , le 
45^ Jour après l'apparition de la douleur abdominale, x4 jours 
après Texpulsion des partiesT d'intestin qu'il a rendues» 
' ,Nécrop$ie pratiquée le %%* — A l'ouverture du ventre on 
trouva les intestins de couleur noire à l'extérieur, réunis entre 
eux et avec les parois abdominales par des adhérences gélati- 
neuses. Une collection purulente existait dans la région iliaque 
gauche ; le pus était renferme dans une sorte de sac pseudo- 
membraneux; le tissu cellulaire pelvien était dans toute son 
étendue imbibé de pus. Le D' Castelnau enleva les portions 
d'intestin, qui étaient en rapport avec celle qui avait été expul- 
sée par les selles, et les envoya conservées dans l'alcool au 
professeur Delpech. Nous allons décrire la pièce anatomico- 
pafthologique que nous avons examinée avec soin. 

An premier coup->d'œil, la portion intestinale présentait une 
masse où tout était confondu et réuni par de nombreuses adhé- 
rences celluleuses de facile destruction. Nous reconnûmes 
bient^quê les circonvolutions intestinales se composaient d'une 
portion étendue appartenant à l'intestin grêle ^ et qui avait été 
le siège du mal. Une autre partie intestinale ^ès-courte et étran- 
gère à l'invagination , était formée par quatre travers de doigt 
éxjk gros intestin ; c'était une partie du colon dont la face péri- 
tonéale était en rapport avec celle de l'intestin grêle , par des 
fidhérenees charnues que l'on né détruisait que difficilement- 
La dissection de la masse appartenant à l'intestin grêle , nous 
fie voir deux orifices peu éloignés et mis en rapport par des 
adhéz^enees morbides. Trois travers de doigt de l'intestin jéju-* 

tMÊà^ feci)^ à reoonilaitre pav le nombre et te développement 



des valvideg comutentes, étaient iovaginés dans le même is* 
testiu et avaient entraîné une portion du mésentère. Au ooinl 
correspondant à cette invagination , on voyait le mésentère for* 
tement épaissi ^ comme rétracté sur lui*méme, lé pointer de la 
portion intestinale supérieure à Tinféneure , en formant autour 
d'elle une espèce d'anneau, au centre duquel on reconnaissait» 
en procédant de dehors en dedans , une membrane séreuse - 
deux membranes muqueuses , deux séreuses , et enfin, une autre 
muqueuse. Celle-ci se trouvait la plus interne et faisait suite à 
<^lle qui tapissait Tintérieut du duodénum. La séreuse exté- 
rieure avait contracté, dans plusieurs points, dés adhérences' 
avec les portions mésentériques voisines 5 à l'endroit où les 
deux membranes muqueuses commeuf aient à être en rapport , 
on remarquait un cul-de-sac formé par l'intestin, au moment 
où il se repliait de dehors en dedans pour pénétrer dans lui- 
même. Gomme la presque totalité de la portion invaginée avait 
été rendue par les selles, quelque temps avant la mort ^ nous ne 
pûmes voir le second culnie-sac que formaient à la partie infé- 
rieure de l'invagination , les parois des intestins, et au moyen 
duquel les deux séreuses internes se trouvaient en contact. On 
remarquait seulement, dans la courte portion de l'intestin in-^ 
yaginé qui .restait encore , que ces deux membranes avaient 
adhéré dans plusieurs points de leur contour d'une manière 
très-intime Tune avec l'autre. Il résultait de cette dernière dis- 
position que, malgré les 3o pouces d'intestin qui manquaient ,- 
la continuité du tube intestinal n'était pourtant pas inter* 
rompue. 

Les débris d'intestin rendus par les selles étaient d'une cou- 
leur noire tirant sur le jaune. On pouvait distinguer les tuni- 
ques qui les formaient; elles étaient encore adhérentes entre 
elles. La membrane muqueuse avait été le siège de nombreuses 
et profondes ulcérations ; elle était même détruite dans cer-. 
taines parties , où l'on distinguait le tissu cellulaire au fond des 
ulcérations. 

Les viscères tboraciques étaient dans l'état sain. La tête n'a 
point été ouverte. 

Réfiexions. — Les faits que possède la science sur les invagi- 
nations intestinales sont nombreux ; tous attestent la gravité du 
mail trop souvent ta difficulté du diagnostic et presque toU" 

3. 
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jours rimpui^sance de Tart. Nous n'entendons parler ici que 
de ces invaginations morbides, que Ton peut définir : Tintro- 
diBction avec renversement d'une portion plus ou moins consi- 
durable du tuBe digestif, dans la partie de ce tube qui lui suc- 
cède ou qui lui est supérieure; invaginaticms qui, par une sorte 
d'étranglement interne, produisent l'interception du tube in- 
testinal. 

Il est un auti^e ordre d'invaginations ou d'intus-susceptions, 
que nous ne saurions regarder comme pathologique, se |%n- 
contrant fréquemment sur les cadavres d'individus qui n'ont 
offert, durant leur maladie, aucun signe d'affection abdominale. 
Quel médecin n'a pas constaté,. dans les nécropsies, surtout 
chez les enfans , des inva^ations souvent multiples , particu- 
lièrement à l'intestin grêle et sans aucune lésion de cette par- 
tie? Le célèbre Louis nous apprend que, sur trois cents enfans 
morts à Thôpital de la Salpétrière, à ]a suite d'accidens vermi- 
iieux ou de la dentition et dont il eiiamina les cadavres , il a pu 
se convaincre que le plus grand nombre présentaient deux ou 
trois volvulus (i). Il est probable que ceux-ci se forment du- 
rant l'agonie , et résultent de l'inégalité dans la force contrac- 
tile ou le mouvement vermiculaire intestinal. Dans les vivisec- 
tions, on a pu prendre la nature sur le fait et être témoin de la 
formation de ces invaginations. Peyer (2) dit qu'il déterminait 
à volonté. des invaginations intestinales sur des grenouilles vi- 
vantes. En sacrifiant des lapins par la section de la moelle épi- 
nière et les ouvrant immédiatement après la mort, on remarque 
un mouvement rapide dans certains points du tube digestif. 
Si, soqs l'influence de quelque excitant, et l'air extérieur peut 
même suffire, le mouvement est encore accéléré, on voit l'in- 
vagination se former. Au reste, les vivisections , qui ont d'ail- 

(i) N*e8t-ce point méconnaître la valeur des mots , que de regarder les 
dénominations d'invagination et de DolmUu comme synonymes? En in- 
Toqnant ici les caractères anatomîqu es, noos dirons qa*ils sont en rap- 
port avec rétymologîe dn mot voivuius, dérivé dn mot latin vohere , rou- 
ler, entortUler ; et en effet , dans le volvulas , llntestin est entortillé , 
•erré comme dans on nœod conlant. Il faat avoir va les pièces anatomfco. 
pathologiques à la suite de cette affection, p<nir se fiiire une idée de la 
force de constriction exercée sur Tintestin étranglé. 

(a) Exercitofio anafomiep medica de giandulfs inUsUnorum. 
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leuts un degré d'utilité qu'on ne saurait contester, ne donne- 
raient ici qu'une fausse idée de ce mouvement ondulatoire et 
lent, qui doit avoir lieu dans 1 état normal. Si le mouvement 
péristaltique intestinal s'opérait avec cette rapidité et ce dé^ 
sdrdre qu'on observe sur les animaux vivans, ou sur ceux qui 
viennent de succomber à une mdrt violente , comment l'absorp- 
tion chyleuse, qui doit se faire,. pour ainsi dire, molécule à 
molécule, pourrait-elle s'opérer? Mais, pour ne nous occuper 
que des invaginations intestinales morbides , rapprochons de 
l'observation du D'' Castelnau celles qui ont le plus d'analogie, 
et où des portions d'intestins étranglées, à la suite de l'inva- 
gination ou par l'invagination, ont été expulsées par les selles. 

Fauchon y chirurgien à Melun , envoya à l'Académie Fintcs-* 
tin cœcum , 6 pouces du colon et autant de l'iléon , qui furent 
rendus par l'anus : le malade succomba 4 jours après Texpul- 
sion de ces portions intœtinales. L'ouverture du cadavre dé- 
montra que c'était bien des portions d'intestiu.qui avaient été 
rejetées, comme on l'avait, au reste, reconnu avant la mort, 
et non des productions pseudo-membraneuses , de ces mem- 
branes dites couenneuses, qui peuvent en imposer, parce 
qu'elles se moulent sur l'intérieur du tube digestif. La maladie 
principale était en voie de guérison , et il paraît que le sujet 
succomba à une psoïte. U est digne de remarque qu'à la suite 
des invaginations qui se terminent par l'expulsion d'une partie 
de l'intestin , des dépôts existant dans les fosses iliaques et forâ- 
mes dans le tissu cellulaire sousrpéritonéal, amènent la fin du 
malade. 

Dans le cas d'invagination rapporté par Sabaux, et cité avec 
détail par Hévin (1) , le malade rendit par l'anus une portion de 
colon étendue de 23 pouces, et la partie du mésocolon à la- 
quelle il était attaché : la guérison fut parfaite. 

Ce fut en 1762 que Salgues, maître en chirurgie à Sens, 
communiqua à l'Académie un fait du même genre : il est relatif 
à un jeune homme de i5 ans, en proie depuis i3 jours à de 
cruelles douleurs, dont le principal siège était le pourtour de 
l'ombilic. Le malade vomissait des matières stercorales, quand, 
sous l'influence d'un traitement anti-phlogistique , le mouve- 

(i) Académie de chirarcîe , Xom. lY: Hiémoire far la ^aatrotpoQÛe 
daai )f volrulos. 
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ment péristâltiqae se rétablit : les accidens cessèrent ; le malade 
feeoovra la santé, après avoir rendu à deux reprises, par lea 
selles, deux portions appartenant à l'intestin grêle : la première 
de la longueur de ao pouees, la seconde seulement de 8. 

Le D' Thuîllicr et le Prof. Ouveilhier ont inséré , dans le 9* 
Bulletin de la Faculté de mécfecîne de Paris, Tobseryation d'un 
Uéus terminé par l'expulsion d'une anse d'intestin de 18 pouces 
de long , avec le mésentère correspondant : le malade a guéri. 

Le Prof. Andral (t) dit avoir eu occasion d'examiner une pièce 
adressée à l'Académie royale de médecine, par MM. Boutiiol et 
Rigal. Il a reconnu une portion d'intestin grêle d'enyiron 3d 
pouces de long , et à laquelle adhérait une partie du mésen- 
tère. Le sujet de cette observation présenta , à la suite d'une 
violente inflammation abdominale, les signes d'un étrangle^ 
ment interne; une tumeur bosselée, douloureuse au tou-* 
cher, existait dans la région iliaque droite. Ce fut après la 
jours de souffrance et de dangers, que le malade expulsa par 
l'anus des débris d'intestin et de mésentère , conservant tou- 
jours un sentiment douloureux dans la région iliaque droite* 
Après avoir mangé une grande quantité de cerises, il succomba 
à une péritonite. Il est à regretter que l'ouverture du cadavre 
n'ait pu être pratiquée. 

Dans un cas consigné dans le 2^ tome des Bulletins de la So* 
cîétê philomûtiquè y il est fait mention d'un homme qui pérît 
44 jours après avoir expulsé, par l'anus, une partie dlntestiii 
grêle longue de 16 pouces, provenant du jéjunum et de l'iléon, 
La pièce soumise à Pexamen du Prof. Duméril, montra que 
les deux portions de l'intestin étaient exactement réunies ; on 
aurait dît qu'elles avaient été coupées en bec de flûte. Au point 
dcf téunion existaient des adhérences avec le péritoine; mais 
ce qui mérite surtout de fixer l'attention , Cest que la cavité dé 
l'intestin, à l'endroit même de la cicatrice, n'était pas sensible- 
ment rétrécie. 

Enfin , un des faits les plus curieux , et dont l'intérêt semblé 
encore augmenter par la précision des détails, est celui rap- 
porté par le P' Lobsteîn (2). Une paysanne d'une trentaine 
d'années éprouva, sans cause connue, les symptômes de l'iléus; 

(i) Précis d'anatomie pathologique, Tom. II, p. ia5. 
(s) Ànatonùc patholog. génér.^ Uv. I^p, 146. 
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«n vain le médecin liabile, auquel elle s'adressa, init4t en ùsag^ 
les moyens qui^ en pareil cas, sont les pins rationnels : au bout 
de i5 jours 9 la malade rendit, avec des évacuations alvines', 
une portion intestinale de trois pieds de long et garnie de son 
mésentère. On isolait facilement, sur la portion expulsée, lefs 
3 tuniques qui constituent Tintestin. Le Prof, de Strasbourg 
fait observer que , quoique la pièce fit de couleur noire, elle 
n'était point sphacélée ; ses parois avaient une certaine soli- 
dité, seulement quelques ulcérations de la tunique interne lais^ 
saient voir à nu le tissu cellulaire qui l'unit à la tunique mus^ 
culaire. La blancheur du mésentère contrastait avec la couleur 
noirâtre de l'intestin. La malade, rétablie en peu de temps , re- 
prit les travaux des champs. Quatre mois après, M. Lobsteift 
apprit qu'elle était morte d'indigestion, ayant éprouvé des 
accidens semblables à ceux qui avaient signalé la première ma- 
ladie. Quoique le cadavre fût inhumé depuis 3 jours, il de^ 
manda et en obtint l'exhumation : il reconnut une rupture dé 
l'intestin grêle vers le côté gauche de la région ombilicale ; pat 
cette rupture, des matières fécales et des noyaux de cerises s'é^ 
taient épanchés dans la cavité péritdnéale : c'était l'iléon qui 
s'était rompu. Au point où avait eu lieu la séparation , on dis^ 
tingua des adhérences contre-nature du mésentère avec Fin^ 
testin; une sorte de bourrelet, avçc rétrécissement, semblait 
indiquer la ré^on d'où s'était détachée la portion dlntestin 
précédemment expulsée. La partie inférieure de l'intestin avait 
une capacité moindre que la supérieure ; des lambeaux inem- 
braneux flottans étaient le résultat d'une déchirure récente : 
un seul caché dans l'intestin , et de la longueur du petit doigt , 
avait appartenu à la portion intestinale rejetée par les selles. 

Le mécanisme de la formation des invaginations , sous ritl- 
fluence de causes que nous chercherons plus tard à apprécier, 
semble assez facile à saisir. Qu'une anse intestinale ou une plus 
grande étendue du tube digestif soit agitée de mouvement 
spasmodiques ou convulsifs, portant spécialement sur le plan 
charnu qui l'enveloppe , tandis que la portion qui lui succède 
est soumise à un mouvement vermîculaire à peine sensible ; ou^ 
en d'autres termes encore , qu'une anse d'intestin grêle se con-- 
tracte comme quatre , et que la portion qui vient immédiate- 
ment après ne le fasse que comme un ; il en résultera que U 
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:portioi^ âdcidentelleifieJit rétrécte pouttà s'iiismxier dans celle 
qui con^et've un plus graod diamètre , à peu près comme, un 
cône plus petit est reçu dans un cône plus. grand. Dé là\, 
«ne invagination formée de haut en bas, ou progressive , pour 
me servir de l'expression de Samuel Cooper. Dans des circon- 
stances plus irares , elle peut avoir lieu de bas en haut et être 
^insi rétrograde. Pour produire l'invagination , la contraction 
dts fibres circulaires est souvent tellement active que, par 
exemple, le diamètre ^e l'intestin grêle, qui est pour l'ordi- 
naire de 3 quarts de pouce à i pouce, se resserre au point de 
.simuler une colonne pleine. 

L'invagination n'est point une maladie essentielle; elle suc- 
xiiède 9 elle est le symptôme d'une autre a0ection , dont elle con- 
stitue souvent l'accident \^ plus grave. ,Combien ne sont pas 
variées les causes qui entraînent l'invagination morbide des 
intestins! Elles peuvent être l'effet des phlegmasies sur-aiguës 
de l'abdomen, se manifestant sous la forme de péritonites et 
d'entérites. Le ténesme dysentérique, où la tunique musculaire 
semble participer de l'état inflammatoire de la muqueuse , peut 
ht produire. On la voit survenir à la suite de quelqifes empoi- 
sonnemens., de violentes indigestions, de superpurgations , 
comme ^près l'administration, intempestive du vomi-purgatif 
de Leroy. Si l'irritation est une des affections les plus fréquentes 
du tube. digestif, il ne faut pas réduire les altérations intesti- 
nales à cette sorte d'unité morbide : en nous étayant de l'autor 
rite des faits, nous dirons que les invaginations intestinales 
sont plus souvent peut-être, provoquées par des affections ner- 
veuses spasmodiques qu'essentiellement inflaipmatoires. Parmi 
les premières, nous placerons au premier rang l'iléus , névrose 
dont un des caractères est le mbuvement anti>péristal tique des 
intestins, comme l'a fait remarquer Barthez, dans ses obser- 
vations sur les coliques iliaques , qui sont essentiellement ner- 
veuses. Les coliques saturnines ne rentrent-elles pas aussi dans 
la même catégorie , et même, celles de Madrid ? En attendant 
que de nouvelles observations confirment l'idée récemment 
émise ^ que cette dernière maladie a pour cause prochaine l'in- 
flammation des ganglions nerveux abdominaux, nous devons 
nous abstenir de prononcer : il n'y a pas loin d'ailleurs de çer- 
{aiucs aévroçes aux phkgmasiçs. Quelques ^ffçctio^s rbunaa- 
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toide^ 9 Vagcies , ainbulâiites , se fixant sur la tmûqae ttusculaite 
ides ifilestins^ y déterminant de violentes entéralgies, amènent 
aussi des invaginations. Les corps étrangers ingérés , les vers y 
les matières retenues à la suite d'une constipation opiniâtre, 
produisent souvent un semblable accident. Nous avons vu au 
Fort-Hoyal de la Martinique , sur le cadavre d'une vieille né- 
gresse qui avait présenté, pendant les derniers jours de sa vie, 
les symptômes d'un étranglement interne , un polype volumi- 
neux et d<Mit le pédicule tenait à la membrane muqueuse de 
riléon : ce polype avait déterminé uûe invagination étendue de 
6 à 7 pouces. Des tumeurs formées par une sorte d*hypertro<- 
pbie du tissu lamineux^ qui unit la membrane muqueuse intes- 
tinale à la musculaire , tumeurs si vaguement décrites sous le 
nom de squirrhe, ne peuvent-elles, dans certaines circonstances, 
occasioner des invaginations , comme toutes les tumeurs qui se 
développent dans les parois du tube digestif? Un médecin de 
Wew-Tork, le D' Lee (i), a donné des observations relatives à 
l'invagination comme liée à l'hydrocéphale : il rapporte plu- 
sieurs cas dans lesquels on trouva, à l'ouverture du cadavre, 
les deux altérations réunies. C'est particulièrement dans l'in- 
testin grêle qu'existaient les intus-susceptions. 

Tous les intestins sont-ils susceptibles d'invagination? £n' 
songeant à la fixité du tube digestif dans certaines régions, on 
serait tenté de répondre négativement; cependant, on a trouvé 
l'iléon, le cœeum, les portions ascendantes, transverses et 
descendantes du colon , invaginées dans la portion iliaque de ce 
dernier intestin. Des faits authentiques démontrent qu'une 
grande partie du tube digestif invaginée est venue sortir par 
l'anus sous forme de hernie; il y a plus, une partie de l'intestin 
duodénum était comprise dans une in tus-susception, étendue. 
Nous avons vu à l'École de médecine navale du port de Brest , 
où nqtre respectable- maître , le savant chirurgien et l'habile 
Prof. Duret, faisait dessiner les cas les pins rares, une figure 
représentant une invagination ^ bien remarquable , et peut-être 
la seule de ce genre. La pièce fut recueillie et l'observation 
publiée dans le. temps par le jy Baud, alors chirurgien de la 
marine et aujourd'hui professeur à l'Uuiversité de Lpuvain. Le 
malade, âgé. de %S ans, présenta les signes d'vin iléus^ qui de- 
. (l) Vp4^ rtfionikry etc., jaijM i3>7. 
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vint mortel le 7^ jour ! 4 ou S pouces d'intestin tmnéfié» àéi-i 
râtre, ayant de t8 à ao centimètres de circonférence, faisaient 
saillie à travers Tamis. La partie droite de Tabdômen ne pré- 
sentait que des circonvolutions enflammées et appartenant à 
Tintestin grêle; elles adhéraient entre elles et au péritoine de l^ 
fosse iliaque. A gauche ,. le colon descendant et le rectum for-w 
maient une colonne ferme, ridée et ressemblant à une andouiilQ 
de 40 centimètres de longueur sur 27 de circonférence , éten- 
due de bas en haut , et de droite à gauche , du fond du bassin 
-k l'ombilic ; la portion gauche du duodénum , celle qui , après 
s'être portée, du côté gauche, de la a® à la 5* vertèbre lom- 
baire, se continue avec le jéjunum, était invaginée avec le pan* 
créas, le commencement du jéjunum, le mésocolon transverse^ 
et la partie droite du grand.épiploon, dans le colon descen-^ 
dant : il contournait , ainsi que le rectum , la fin de l'iléon , k 
cœcum , le colon ascendant et tranverse ; enfin , il n'y avait d'in* 
testin libre que les circonvolutions placées dans le côté droit 
de Tabdometi. 

A raison de sa mobilité , l'intestin grêle, qui a une longueur 
plas considérable que l'étendue qu'il doit parcourir, est plus 
exposé aux invaginations que les gros intestins. Ici , elles sont 
moins fréquentes, elles sont plus graves, et Ton en trouve la 
raison dans l'organisation des parties. Une anse intestinale, 
introduite dans la cavité de l'intestiti grêle , se désinvagine plus 
facilement que si l'intus-susception s'opérait dans une partie 
des gros intestins 

L'on ne peut être que fort incertain relativement à la S3nmp- 
tomatologie des invaginations intestinales. Pour la plupart 
équivoques, les signes^. de cette affection se confbndent avec ^ 
ceux des étranglemens internes. Une bride accidentelle com-^ 
primant, étranglant une portion du tube digestif; l'adhér^oe 
mo]4>ide d'un de ces diverticulums ou appendices intestinales ^ 
comme ceux que l'on rencontre quelquefois sur l'iléon ; l'espèce 
d'arcade morbide que peut former l'appendice ccecal autouf 
d'une anse inte^inale; le passage de l'intestin à travers l'épH 
iploon déchiré ; la coaptation de l'intestin lui-même , surtout ^ 
la suite d*une entérite chronique, accompagnée de nombreuses 
ulcérations avec destruction de sa muqueuse , et penaettaiil 
ainsi l'adhérence des parois internes de Tiniestin^ sont autant 
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d'affectiofis aoc^Mttpâgnée» d'une série Ae symptAines indiquant 
i'fibstruction ou roccliision du tube digestif! Cependant y dans 
fjuelqnes espèces d'invagination, où il y a déplàeement des gros 
intestins, il semble que l'exploration attentive de rabdomen> 
faisant rencontrer une cavité plus ou moins profonde, à Teni- 
droit où la présence des intestins donne lieu ordinairement à 
une sorte de résistance élastique; il semble, disons-nous, que 
ce signe, joint à l'appréciation des symptômes généraux, puisse 
éclairer le diagnostic, s'il ne le rend certain; mais, dans leé 
cas d'invaginatibn de l'intestin grêle, on est privé de cette res- 
source qui n'a quelque valeur que lorsque les gros intestuïs ont 
changé de domidle. On a aussi avancé que les invaginations 
gra^v^s et étendues pouvaient se reconnaître à la présence dé 
fumeurs saillantes , bosselées et développées dans l'abdomen j; 
mais ce signe est fort illusoire et manque souvent. 

L'incertitude de la symptomatologie fait prévoir d'avance 
llnsuffisance des ressources de l'art contre les invaginations. 
En supposant même que l'on Mt conduit à l'aide de données 
certaines , à ne plus douter du caractère et du siège de la ma- 
ladie, quel moyen mécUcal ou chirut^cal pourrait-on ration- 
nellement employer? Que penser de ceux autrefois préconisés, 
comme le mercure coulant et les balles de plomb que l'on faî-^- 
sait avaler aux malades? Van-Helmont regarde ce dernier 
moyen comme d'un succès presque certain. Peut-on ajoutet 
une plus grande confiance à l'insufflation de l'aif par l'anus? 
Quant à la saignée, souvent indiquée dans les invaginations^ 
elle peut aussi, à certaine époque, débiliter le malade et tout 
ail plus combattre les symptômes d'une cause mécanique, qui 
n'en persistera pas moins j car si , comme nous l'avons fait ob- 
server, la cause des invaginations est loin d'être toujours in- 
flammatoire par elle-même , une invagination étendue entraîné 
bientôt une violente phlegmasîe, qui peut se terminer par gan- 
grène, si l'excès de l'inflammation même n'amène pas plus tôt 
la mort. 

Bans un des beaux mémoires, qui figurent parmi ceux de 
rÀcadémie royale de chirurgie , Hévin a démontré que la gas- 
trotomie ne saurait sans témérité être tentée dans le cas d'in- 
vagination intestinale. Mais, dira-t-on, si le succès justifie tout, 
et s'il est avéré que l'opération ait i:!ëussi une fois seulement | 
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pourquoi donc la proscrire? Qui ne conBait Tolxervation si 
souvent citée, qui nous a été transmise par Bonnet, dans son 
Sepukhretum anatomicum (i). Il est question d'une baronne de 
Lanti qui, étant à toute extrémité par une passion iliaque, fut 
guérie par un jeune chirurgien militaire , et au moyen d'une 
opération qui consistait à ouvrir le ventre , à en tirer beaucoup 
d'intestins, à dénouer celui qui était étranglé (nodos dissolint)^ 
à le remettre à sa place et pratiquer la gastroraphie. Ce fait a 
été très-différemment expliqué , suivant les divers commenta- 
teurs. Quant à nous, nous partageons l'interprétation d'Hé- 
vin , qui pense qu'il n'est question que d'une henûotomie , pra- 
tiquée avec succès. Ajoutez que l'observation a été communi- 
quée à Bonnet par un ecclésiastique dont l'opinion, fort 
respectable d'ailleurs, ne peut être qu'insignifiante, quand il 
s'agit d'une science à laquelle il est étranger. Mentionnerons « 
nous une opération de gastrotomie faite, dit-on, avec succès 
et d'après le conseil de Nuck ? Ifais l'observation est incom- 
plète. Que si , enfin , le hasard ou une de ces heureuses inspi- 
rations sur lesquelles on ne peut pas toujours compter, quand 
il s'agit d'une opération chirurgicale grave par elle-même, 
faisait tomber directement sur le lieu de l'invagination, on ne 
pourrait peut-être pas toujours parvenir à désinvaginer les in- 
testins, tant les parties étranglées sont intimement unies les 
imes aux autres , au moyen d'adhérences solides , presque in- 
destructibles. D'ailleurs , les invaginations s'opèrent-elles donc 
toujoiu^s d'une manière soudaine , et ne peuvent-elles pas se 
faire à la longue ? A l'occasion de l'observation du D' Castel- 
nau , nous fumes conduits à examiner, avec notre collègue le 
Prof. Delpech, une pièce anatomico-pathologique représentant 
une invagination de la fin de l'iléon et du cœcum dans le co.lon 
lombaire droit. Nous possédions cette pièce depuis cinq ans, 
sans y attacher un grand intérêt , privés que nous étions de 
toute espèce de renseignemens sur l'individu dont elle nous 
venait et sur les circonstances qui avaient accompagné sa mort. 
Nous ne pûmes pas, en employant une certaine force, parvenir 
à détruire Tinvagination , tant les adhérences étaient solides | 
nous f&mes contraints de recourir à l'instrument tranchant, 

(i) Lib. n, tect. 1 4 > 2)0 More iUaco, 
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ODS^nrcms aussi qae la pièce avait long-temps macéré dans de 
l'alcool étendu d'eau. 

Si Von pratiquait la gastrotomie pour un cas d'invagination 
intestinale , ne pourrait-il pas arriver comme il advint , dit le 
savant auteur du mot iléus (i) , à un des plus grands chirur- 
giens de notre époque? Ouvrant Tabdomen dans un cas d'é- 
tranglement interne, il trouva ce qu'il ne cherchait pas, mais 
il ne trouva pas ce qu'il cherchait. 

Si Part échoue dans le traitement des invaginations , ici la 
nature déploie quelquefois ses merveilleuses ressources. Une 
longue étendue d'intestin est frappée de gangrène, est expulsée 
par les selles : comment la portion d'intestin invaginée peut- 
elle se séparer sans entraîner un épanchement mortel? Pour 
concevoir le mode de réunion des intestins api^ leur perte de 
substance, rappelons-nous les rapports et la disposition des 
parties dans les cas d'invagination. Le D' Dance, auteur d'un 
mémoire sur les invaginations morbides des intestins (tt), a 
exposé, de la manière la plus précise, les caractères anato- 
miques de l'invagination. On voit, dit cet habile observateur, 
qu'une membrane muqueuse tapisse d'abord le canal le plus 
central de l'invagination jusqu'à son extrémité inférieure , o& 
elle se replie de bas en haut pour remonter jusqu'à son .extré- 
mité supérieure : là, elle se continue avec la muqueuse de l'in- 
testin qui reçoit l'invagination. Ainsi donc deux muqueuses se 
trouvent en contact. Quant à la surface séreuse^ voici comment 
elle se comporte : elle pénètre dans la cavité de l'intestin recee 
yant l'invagination, se prolonge jusqu'à la partie inférieure 
pour former un cul-de-sac séreux circulaire , et se repliant de 
bas en haut, elle s'adosse à elle-même, et ressort par le point 
où elle était entrée. C'est dans les deux surfaces séreuses ados- 
sées et placées en dehors, que sont arrêtés les épanchemens, 
qui ne peuvent ainsi pénétrer dans la cavité de l'abdomen : 
c'est entre ces deux séreuses réunies que se foiment des adhé- 
rences salutaires. 

. Il ne serait pas sans intérêt d'observer, chez les individus 

qui ont survécu à la perte d'une grande longueur d'intestin 

grêle , si, dans la digestion, la brièveté accidentelle ou la perte 

(x) DietUmnaire des teiences médicales. 

(a) Rép9rj»ùvgénér.(taf§éitomU^dephpioi9gUpA$Mos^u^^^ t*' yot 
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do longueur d*uûe 'partie du tube digestif , où s*opèr$ la diyli^ 
ficadou, doit rendre nécessaire une alimentation plus fréquente 
ou tout au moins plus animalisée. 

Aux fait$ rapportés par le D^ Dubreuil, nous en ajouterons 
un autre semblable , qui a été observé par le D*" Francesco 
Fanzago , et communiqué à l'Institut I. et R. dç Milan, dans la 
séance du i^'' juin i8i5. Un individu atteint de passion iliaque, 
ayant rendu par les selles une portion d'intestin grêle , longue 
d'un pied , une commission , composée de MMi. Malacame , 
Brera, Renier, Manzoni de Vérone et Caldani, fit un rapport 
sur ce fait, le i3 juillet suivant , et déclara que c'était réelle- 
ment une portion de l'intestin iléon. (Y. le Bulletin , Tom. XI, 
art. 104, p. i5o.) 

18. Choe^b avec TERMixTAisoir FATALE. [Medîco chirurg. Reçîew; 

* a* vol. 3* cah.). 

Le cas suivant s'est présenté dans la pratique du docteur 
Havrkins, et a été détaillé dans le numéro de mars, du Médi- 
cal and Physical JowrnaU 

Cas. Éliz. Smith» âgée de 17 ans, fut reçue à l'hôpital de 
Middlesex, le 5 septembre 18)6. £lle avait souffert pendant 
sept semaines des attaques de rhumatisme dans les genoux et les 
épaules, et x5 jours avant la date de la réception, elle avait été 
agitée de mouvemens convulsifs involontaires dans les jambes, 
les bras et le cou, qui ne discontinuèrent point: suppression 
des menstrues pendant 4 mois, mal de tête, douleur à l'épine 
du dos, pouls 96, langue chargée, constipation; adoûnistration 
des purgatifs sans succès. Le calomélas, le séné, la térébeu'* 
thine,etc., amenèrent des évacuations alvines abondantes noî« 
râtres, mais ne procurèrent aucun adoucissement aux convul- 
sions spasmodiques , qui ressemblaient à celles par lesquelles 
l'hydrophobie immole ses victimes. L'infortunée malade n'é- 
prouvait aucune relâche de la douleur, les convulsions n'étaient 
interrompues que par les courts intervalles d'un sommai d'ac* 
cablement. Le bain chaud parut les agraver; la saignée répétée 
u'eut point d'ef&cacité; le musc fut sans effet; le camphre et 
l'opium ne procurèrent que peu de sommeil. Après la seconde, 
administration de ces remèdes, elle s'endormit profondémentf 
ai céroilkii e.t ausaitdt iHprèft rendit rame ^ t3 septenÉlN»* 
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. K Paatôpsie, on i)« découvrit aucune apparence niorbi4e 
(lans le crâne. Dans les parties supérieures des poumons, quel- 
ques tubercules remarquables et des concrétions en différentes 
places; adhérences du foie aux parties environnantes; appa- 
rence saine des intestins; Tépiploon et le mésentère chargés de 
kystes contenant, les uns une matière semi-fluide noire, les au- 
tres des dépôts calcaires; concrétions remarquables dans la 
substance du pancréas; l'utérus très-vasculaire était fort injecté; 
les trompes de Fallope et les ovaires contenaient beaucoup de 
eette matière noire trouvée dans le mésentère. F. D-i. 

19. Observation de Tétanos et serrement des mâchoires; par 
P. Cl. GiBSON, chirurgien, etc. {Edinb. med, and sur g, Jour- 
nal\ vl* lxxxviii.) 

Cette observation, que M. Gibson donne avec toute la fidé- 
lité et la candeur d'un écrivain pénétré de ses devoirs ^ con* 
cerne un jeune homme qui resta 4 mois malade , sll n'y a point 
d'erreur dans l'original anglais. 

Robuste et doué d'un tempérament sanguin , Alex. Scott, 
ressentant dans les muscles du çou une raideur inaccoutumée , 
consulta le z a janvier M. Gibson , qui lui prescrivit la poudre de 
Doweren 4 doses, avec les précautions d'usage. Néanmoins, 
les symptômes s'agravèrent et persévérèrent avec toute la ri- 
gueur tétanique, malgré le camphre 9 l'éther, l'opium, la téré- 
benthine en lavement, l'infusion de séné continuée simple et 
répétée, le sulfate de magnésie, l'onguent mercuriel, les fric* 
tiens, l'infusion de quinquina, les teintures de digitale et de ja- 
lap en mixture binaire, ou jointesséparément à celles d'aloès, de 
quinquina. Le i3 mars, commencement des frictions le long de 
i'épine, 3 fois le jour ; le x6, amélioration, cessation des douleurs, 
vinum, linimentum et infusum gentianœ composUum; le ao, il 
est tout-à-fait bien et se propose de passer quelques jours à la 
campagne ; le 3 avril , M. Gibson le voit à la campagne et lui 
conseille d'y rester jusqu'à son parfait rétablissement. Le doc-c 
teur Sanders, appelé dans le cours de la maladie , approuva 
hautement tous les remèdes qui avaient été prescrits, et opina 
pour la continuation du traitement que M. Gibson avait cru de- 
Voir adopter sur les plus fortes inductions. £n conséquence, il 
établit I à la fin de cette observation 1 que le plus grand bien Mi 
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\ dû au laudanum joint à Féther et au éainphi*6y pmsi{ùé là filus 

I grande rémission des spasmes a suivi l'administration dé ces 

' remèdes. F. D-i. 



ao. Nouvelle méthode cueative de l*Htdeoraghis covgénial; 
par le docteur P. Ghxdella. [Giomale di chirur^ia pratica ; 
avril i8a8.) 

Les auteurs s'accordent généralement à considérer Thydrora- 
chis comme nécessairement funeste; le docteur Ivesj outre 
qu'il admet la possibilité de le guérir par 1 ecoidement très- 
ménage du liquide , imagina qu'on pourrait y appliquer des 
moyens plus actifs ; enfin l'auteur, eu comparant cette affection 
à Thydrocèle » s*est vu conduit à l'emploi d'une méthode analo- 
gue^à celle employée contre Thydrocèle, lorsque l'épanchement 
vertébral est circonscrit. Un enfant de trois jours portait une 
tumeur congéniale , du volume d'un petit œuf, au niveau de la 
sixième vertèbre cervicale, douloureuse au tact, transparente 
comme un œuf frais, diminuant pas la compression. £n pres- 
sant sur les fontanelles, la tumeur n'augmentait point. Les 
membres inférieurs étaient comme flétris et atrophiés. Une lôn« 
gue aiguille à broder, garnie d'un fil ciré, fut passée vers la 
base de la tumeur et le fil laissé en guise de séton. Le lendemain, 
on fit des fomentations avec une décoction d'écorce de grenade 
daus du vin blanc avec addition de thériaque, ce qui suscita une 
assez forte inflammation; un cataplasme de pain et de lait fut 
substitué, et le séton continué pendant 40 jours. Vers le second 
mois, la tumeur vide et ratatinée avait l'apparence d'une figue 
sèche. La nutrition se rétablit, et le petit malade recouvra la 
santé la plus florissante. 

Suit une dissertation sur la valeur comparative des méthodes 
employées contre cette affection par Heister, Callisen, Aberne- 
thy, Probart, etc., c'est-à-dire, la ligatuie, le cautère, la com- 
pression, la ponction, les scarifications^ l'acupuncture; procé-* 
dés presque toujours inutiles ou dangereux. > 

ai. Peesewt STATE op VACCINATION. — État présent de la 

vaccination. 

I. Remarques sur le mérite et l'état présent de la vaccination , 
oà les objections des anti-vaccinistes sont examinées par 
Robert Lswxirs. 
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. tl. Pensées suit la Vftcdnatiôn et les causes qvd l'ont renjjue 

moins présérvative contre la vak-iole qu'au temps passé; par 

J. M. Ghib, chirurgien de l'armée navale. {Edinb.- medic. and 

surg. Journal, n** LXXXVIII. ) 

' a It est vraiment curieux , dit le critique écossais» de voir avec 
quelle confiance certains écrivains s'imaginent avoir la qualité 
dogmatique pour mstruire le public sur le sujet de la vaccina^ 
tion, sans paraître connaître l'état de la question controversée^ 
Tout le monde sait bien que la vaccination , chose bonne dans 
la pratique , a néanmoins certain côté faible et qu'elle est su* 
jette à plusieurs objections ; mais il n'appartient qu'à un petit 
-nombre , en vérité ^ d'en apprécier les avantages particuliers , de 
comprendreen quoi ilç consistent, et de savoir les exposer clai- 
Irement à ceux auxquels leur position dans la société rend une 
explication nécessaire. 

' Voici ici, par exemple , deux essais sur la vaccination , dont 
les auteurs sont manifestement prévenus que cette pratique n'est 
pas à l'abri de toute objection , et que le public est en défiance. 
Ils ont entrepris, avec une louable intention, d'en exposer les 
véritables avantages, et de déraciner des esprits prévenus 
tous les préjugés. Cette tâche, on peut l'imaginer, n'était pas 
difficile à remplir, puisque tous les matériaux se trouvent déjà 
rassembles dans les écrits de Thomson, Cross, Stoker et autres. 
Tout ce qui était exigé , c'était une courte et claire exposition 
des inaux' que peut Êstire appréhender la négligence , et les 
avantages certains qui résultent de la pratique.de la^accination. 
Itfais , soit que la chose ofïre plus de difficultés qu'on ne croit 
généralement, ou non, il est certain, à l'égard des ouvrages que 
^ous avons dans les mains , que dans un amas de paroles infini- 
ment plus considérable qu'il n'était néeessaire , il est impossi- 
b\e de découvrir un seul ordre d'argumens, qui renferme une 
raison capable de faire impression sur l'esprit tranquille d'un 
philosophe sceptique, f 

]>ans les remarques du docteur Lewins , ajoute-t-il , le lec- 
teur ne trouvera pas même une discussion tant soit peu élabo- 
rée. L'auteuv ne s*es^as tenu dans les confins de son sujet, il a 
pris un vol extraordinaire dans les provinces limitrophes, au 
lieu d'exposer les avantages et l'état présent de la vaccination 
comme il l'avait annoncé ^ il s'est jeté à perte de vue dans des 
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conéâétiAom historiques , dont il ne sort qu^ pour examiner 
la proposition de substituer à la vaccine l'inoculation : Is very 
imperfectly treated, andvexy indistinaUjr explained. 

Lesi pensées de M. M' Ghiè sont plus courtes et vont plus di-> 
ïectement au but, qui est de démontrer les causes pour les- 
quelles la vaccination a perdu de son efficacité. Il s'appuie sur 
les recherches de différens auteurs y mais plus particulièrement 
sur les rapports des difîérens collèges, pour établir cette propo- 
sition, qiie la vaccine n'est plus ausû efficace qu'à l'époque de 
son introduction; il ifrrive en second lieu à cette conclusion, 
que cet effet est dû à quelques changemens qu'ont subis les 
propriétés et le pouvoir du virus vaccin en passant par le corps 
humain. Ceci fait croire au critique écossais que le savant au- 
teur a voulu se divertir, s'il n'a pas commis le paralogbme que 
les logiciens appellent raisonnement circulaire , cercle vicieux» 

F. D...i. 
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as. Deux CAS d'extirpation de l'utérus , suivis de ?cort. 

Toute réflexion nous paraît inutile sur ces opérations , aussi 
nous nous bornons à rapporter les faits sans y ajouter de com- 
mentaires. Nous aurions seulement désiré , qu'avant de se déci- 
der à pratiquer les opérations , on eût fait connaître , dans une 
leçon publique, les chances que présentent ces opérations, et 
qu'on eût rappelé les faits rapportés par Osiander, Sauter, 
Blandell et d'autres chirurgiens étrangers ; on aurait su que le peu 
de mobilité de l'organe est une contre indication de l'opération , 
même parmi les plus hardis utérotomist)ss. Il eût également été 
convenable de pratiquer,- sur le cadavre, l'ablation de l'utérus 
par les diverses méthodes, et d'en comparer les résultats; car il 
est un procédé pour l'extirpation de la matrice , qui est resté 
tout'à-fait inconnu aux chirurgiens français, et cependant, 
|ieut-étre, offre-t-il des avantages; ce procédé est celui du doc- 
teur Gutberlet, élève du célèbre accoucheur allemand Siebold^ 
d<ms lliypothèse même que l'extirpation de la matrice est un0 
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opération qnî puisse étte suivie d'un succès assez durable^ pour 
autoriser à la tenter chaque fois qu'elle paraît indiquée, ce 
serait une question digne d'un sérieux examen , de savoir s'il ne 
■vaut pas mieux extraire la matrice à travers la ligne blanche, 
plutôt que par le vagin ; car la manœuvre par laquelle on pro- 
duit le prolapsus artificiel, a quelque chose de repoussant, qui 
ressemble trop à un arrachement , et Teffet de cette traction si 
forte cause des douleurs très-vives, et peut avoir des suites 
immédiatement fatales. Ce procédé opératoire, en incisant les 
parois de l'abdomen, a été indiqué, pour la première fois, en 
j8i4, par le docteur Gutberlet, maintenant Stadt-physicus à 
Schweinfurt (i). Ce procédé fut mis en pratique en idaS.par le 
professeur Langenbeck (2), de Gœttingue. Dans ce cas, l'utérus 
était cancéreux, la malade succomba bientôt après l'opération; 
nous laissons, du reste, cette question à décider aux médecins 
et chirurgiens, qui pensent encore que l'extirpation de la ma- 
' trice est une opération qui offre assez de chances de succès, 
pour qu'on puisse la pratiquer; il semble du reste, à priori,, 
" ^ qu'il vaut autant ouvrir l'abdomen par la ligne blanche , que de 
pénétrer par le vagin, dans là cavité abdominale, sans trop sa- 
voir ce qu'on fait. Mais il serait, suivant nous, encore beau- 
coup plus sage de pe plus pratiquer ces opérations qui expo- 
sent la malade à trop de dangers, et laissent trop souvent, à 
l'opérateur, malgré l'habileté la plus grande, de trop pénibles 
souvenirs. Voici du reste les faits qui nous ont conduits à cette 
conviction. 
r® Observation. Ablation de V utérus^ par le prof. Houx — 
Mort 33 heures après t opération. 
Il y a 10 jours que cette opération a eu lieu, et nous en avons 
différé jusqu'à ce jour la publication. C'est qu'on ne saurait 
mettre assez de scrupule médical dans un sujet de cette impor- 
tance : on ne saurait assez multiplier les renseignemens et les 
garanties. Aussi, avons -nous voulu, avant de parler, réunir 
plusieurs témoignages capables de donner à notre récit toute 
l'authenticité possible. Non seulement cette observation a été 
rédigée par un témoin oculaire; mais encore, pour plus de ga- 

(i) Voyez Sieholà y Journal Jur Gchurté hûlfe ; i" vol.j 2* cahieri 
pag. aa8. 

(a) Même journal y novembre i8ft5 (daté de i8a6)^ 5^ vol* 

4. • 
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rantîes , elle a étc communiquée à Topérateur lui-même et aujc 
prof. Récamier, Cruveilhier et Jules Cloqûet, qui étaient présens 
à l'opération. Avec de pareilles autorités , notre responsabilité 
est à couvert , et nous ne croyons rien laisser à désirer k nos 
lecteurs. Nous respectons trop les médecins qui attendent de 
nous des faits exacts , nous nous respectons trop nous-^mêmes 
pour ravaler nos colonnes à des affiches de nouveautés. Nous 
comprenons autrement notre mauda^et nos devoirs : avant tout, 
nous voulons être sûrs de ce que nous publions ; nous n'imagi- 
nons pas d'autre avantage réel dans un journal de médecine, 
puisque 'c'est là une condition essentielle d'une instruction so- 
lide et véritable, et certainement ce serait faire injure au pu- 
blic médical, que de croire qu'il exige autre chose de nous que 
de publier seulement ce qui nous offre assez de garanties et 
d'attendre, pour le publier, que nous ayons ces garanties. 

État de la malade. — Madame P...... d'une constitution lym- 

phatico-nerveuse , était âgée de 55 ans ; matiée dès sa 19* an- 
née, elle eut à 10 ans son premier et unique enfant. Ses couches 
furent laborieuses et laissèrent la malade dans un état de lan-r **• 
gneur qui dura deux ans, au bout desquels parut un flux 
leucorrhéïque assez abondant. 

Pendant 16 années consécutives, c'est-à-dire de 12 à 38 ans, 
cet écoulement subsista. Il faut observer que durant tout ce laps 
de temps. Madame P , épouse d'un homme âgé et valétudi- 
naire, fut obligée, se trouvant à la tête d'une maison de com- 
merce assez considérable, de donner au travail i3 ou i5 heures 
par jour : des occupa tions^aussi multipliées, des repas pris à la 
hâte et de nombreux chagrins domestiques affaiblirent notable- 
ment la constitution de la malade. 

Toutefois l'écoulement leucorrhéïque dispat*ut à 38 ans et la 
santé fut parfaite jusqu'à 5o. Mais à cette époque les règles ces- 
sèrent tout-à-coup , et peu après il survint spontanément des 
douleurs lombaires si aiguës, que le sommeil était tout-à-fait nul 
pendant le temps de leur durée. Différentes consultations fu- 
rent provoquées à ce sujet pendant les années 1826, 1827 et 
1828. 

Ce ne fut néanmoins qu'en mars 1829 que l'écoulement ano- 
mal ayant reparu donna l'éveil sur la nature de la maladie. £a 
conséquence , appelé auprès de la malade , quelques mots plus * 
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tard ) le prof. Chomel déclara l'utérus affecté. Un mois après , 
les prof. Roux et Fonquier et le D^ Roche constatèrent l'exis- 
tence d'un cancer à la matrice et proposèrent l'opération à la 
dame P...., qui l'accepta et la réclama même avec instance. 

£nfiu le 1 1 septembre de la même année, M. Dupuytren, après 
avoir vu et touché la malade , déclara nettement qu'il n'y avait 
pas de guérison possible sans opération , mais qu'avant tout il 
désirait connaître l'avis de M. Récamier. Ce professeur fut 
mandé immédiatement et son opinion fut tout-à-fait conforme, 
à celle des médecins, qui déjà avaient examiné la malade. 

L'opération résolue, le prof. Roux se chargea de son exécu- 
tion, qui eut lieu le ao septembre. Avant d'entrer dans les détails 
qui ont rapport à cette opération, il ne sera pas inutile de faire 
connaître l'état des parties malades : 

i^ Le vagin était sain dans toute sa longueur; 

7? Le col de la matrice était tuméfié, mais ne présentait pas 
une augmentation de consistance ; 

3** On trouvait cependant à l'extrémité du museau de tanche 
un fongus dur, irrégulier, anguleux, égal au volume d'une petite 
noix et manifestement carcinomateux ; 

-4^ Le volume de l'utérus ne pouvait être bien apprécié, parce 
qu'il était presque impossible de le saisir distinctement entre le 
doigt qui le soulevait en arrière et la main qui, placée sur Thy- 
gogastre, en explorait la base ; 

5® Quant à sa mobilité, elle étjiît moins évidente par le rec- 
tum .que par le vagin ; 

6*^ L'examen à travers le premier de ces organes faisait re- 
connaître à la face postérieure de la matrice de nombreuses 
inégalités, mais surtout la présence d'une bosselure principale, 
du volume d'une olive, sur laquelle le rectum flottait librement ; 
la pression de l'utérus sur le côté gauche de celte face déterr 
minait de très-vives douleurs; du reste, on ne constata aucun 
^ engorgement dans les ligamens larges ; 

7° La malade était sans fièvre^ mais en proie à d'atroces dou- 
leurs lombaires qui remontaient à l'origine de la maladie : le 
liquide qui s écoulait par la vulve était abondant, mêlé de stries 
sanguinolentes et sans aucune espèce d'odeur. 

Détails de l'opération. A 9 heures, la malade, après aVoir 
uriné et rendu les lavemens qu'elle avait pris dans la matinée , 
fut placée sur un Ut comme pour ropcratioa de la taille. 
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I® Saîsî par son col avec une seule pînce érîgne, l'utérus fut 
amené peu à peu et sans difficulté jusqu'à la vulve; 

2? Le vagin fut divisé en avant par une incision en demi-lune, 
et le bas-fond de la vessie séparé avec le doigt de la partie cor- 
respondante de la matrice ; 

3*^ Lorsque Ton crut être parvenu à la hauteur du repli du 
péritoine, on l'incisa transversalement avec le bislouri à gaine 
dont le tranchant fut dirigé du côté de la tumeur , puis on 
agrandit l'ouverture avec un bistouri herniaire boutonné; 

4*^ Ce fut alors que l'opérateur rencontra de très-fortes ad- 
hérences entre la portion du péritoine , qui recouvre la face 
antérieure, de l'utérus et celle qui revêt la face postérieure de 
la vessie : en outre, il se présenta entre ces deux organes, à une 
assez grande hauteur et un peu du côté gauche, une tumeur 
dure et du volume d'une noix, qu'il eût été d'autant plus facile 
de prendre pour le corps même de la matrice, que cette der- 
nière, ayant changé de forme par son abaissement, représentait 
assez bien la colonne alongée de l'intestin rectitm. Quoiqu'il ea 
soit, les adhérences contre nature furent successivement dé- 
truites avec l'indicateur et la tumeur anomale extraite, après 
quoi, il fut possible d'atteindre avec le doigt les ligamens larges 
qui, n'ayant pas cédé, avaient leurs bords supérieurs à-peu-près 
à la même hauteur que dans l'état naturel ; 

5° Ces ligamens furent incisés à l'instant même dans leuri 
deux tiers supérieurs, et leur tiers inférieur, dans lequel se trouve 
l'artère utérine , fut immédiatement lié ; 

6** Après la ligature de la partie inférieure dés ligamens , il 
fut d'abord impossible de faire passer le corps de l'utérus par 
la vulve trop étroite; pendant les efforts que l'on fit à ce çujet, 
il partit un jet dé liquide qui fut reconnu être de l'urine; 

7^ L'impossibilité de faire franchir la vulve au corps de l'u- 
térus pour le renverser en avant, décida |l incisçr la bride très 
étroite que formait la partie antérieure du périnée; après quoi 
Tantéversion fut facile, et l'opération terminée par la section de 
la partie inférieure des ligamens larges et du repli postérieur 
du péritoine. 

Suite de l* opération, -— A 9 heures et demie, la malade fut 
remise dans son lit : la chaleur de sa peau était tempérée, mais 
sou pouls à peiqe sensible et les battement 4u cceur faibles et 
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nccélérés. Cet état de concentration dura à peine nne demi- 
heure, après laquelle se manifesta une chaleur générale, bientôt 
accompagnée d*nne -légère moiteur. On conçut dès lors Tespé- 
rance d'une réaction modérée et satisfaisante, et l'on administra 
quelques cuillerées de bouillon de poulet. 

Vers les 6 ou 7 heures du soir , une sensibilité assez vive à 
lliypogastre , mais sans tension des parois , détermina à faire 
appliquer 6 sangsues sur cette région : les douleurs diminuèrent 
et le ventre ne donna plus que les signes d*une^ sensibilité très- 
modérée. Toutefois le pouls ne put se relever , le malaise aug- 
menta et les forces allèrent en diminuant pendant la journée du 
ai jusque vers les 6 heures du soir, heure à laquelle la malade 
s*éteigriit, sans avoir eu, depuis le moment de l'opération, aucun 
de ces paroxismes d'une douleur intolérable qu'elle éprouvait 
auparavant. 

Nécropsie faite 24 heures après la mort, — Voici maintenant 
les altérations qu'ont présentées la pièce enlevée et les organes^ 
contenus dans le petit bassin. 

Du museau de tanche naissait un fongus évidemment cancé- 
reux. Quant à l'utérus, il représentait un sac pyriforme mou, 
friable, lardacé et un peu transparent. Mesuré de son col à sa 
base, il avait près de 4 pouces et demi : son diamètre transversal 
n'était que de 3 pouces. Sur la face antérieure, op voyait les 
restes des nombreuses adhérences qui avaient été détruites et 
la place qu'avait occupée la tumeur dont il a été fait mention. 
Là face postérieure était lisse dans toute son étendue, seulement 
on observait à son centre un tubercule olivaire et mobile. Enfin 
la cavité utérine , suffisamment dilatée pour fontenir un petit 
œuf de poule , était |mamelonée et rugueuse ; ses parois avaient 
près d'un pouce d'épaisseur vers le fond de l'organe, mais elles 
devenaient de plus en plus minces, à mesure qu'on se rappro- 
chait davantage du museau de tanche. 

Le ligament large gauche* était presque dans l'état natuire! , 
mais l'ovaire de ce côté était tuméfié^ mou , facile à détruire, et 
présentait les caractères d'un commencement de dégénéres- 
cence cérébriforme. Le ligament large droit et l'ovaire corres- 
pondant étaient déjà presque complètement envahis par la ma- 
ladie cancércfuse; la trompe de Fallope avait le volume d'une 
forte plume à écrire et contenait de la matière encéphaloïde: 
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Stif la face postérieure de la vessie se. montraienl: les restes 
flottans des adhérences dont j'ai parlé, et un peu plus bas, du 
côté gauche, une ouverture circulaire^ de trois ou quatre lignes 
de diamètre, qui paraissait justement correspondre au sommet 
de la tumeur pyramidale, intermédiaire à la vessie et au corps 
de la matrice. 

Les ligatures embrassaient la partie inférieure des ligamens 
larges : le rectum était sain; deux onces de sérosité rougeâtre 
étaient épanchées dans le bassin qui ne contenait aucune por- 
tion ^'intestin. On n'a pas trouvé de traces d'inflammation, 
feulement une anse de Tintcstiu grêle était légèrement rosée 
dans rétendue de deux pouces. 

Il est faux , comme on l'a dit dans le public et comme on 
pourrait le publier , que la vessie ait été incisée dans, l'opéra- 
tion. S'il en était ainsi, l'ouverture tin^uyée à la paroi postérieure 
de cet organe, lors de la nécix)psie, eût été linéaire : or elle 
était circulaire , comme on l'a vu, et correspondait à la surface 
du sommet de la tumeur moréide, que la matrice a présentée à sa 
face antérieure, et qui était assez volumineuse pour qu'on ait 
pensé un moment que c'était le corps de l'utérus lui-même. La 
matrice, au moyen de cette tumeur intermédiaire, avait donc 
contracté des adhérences assez considérables avec la vessie. 
Cependant elle avait paru mobile à l'exploration par le vagin : 
elle l'avait paru moins en explorant par le rectum. Aussi M. Ré- 
camier croit-il ce dernier mode d'exploration plus sûr que le 
premier, et il nous a dit à nous mêmes que, lorsqu'une nouvelle 
extirpation de l'utérus lui paraîtra commandée pour l'existence 
de la malade, ili^e s'y résoudra que dans le cas où une parfaite 
.mobilité fie la matrice lui sera démontrée en touchant par le rec^ 
ium. Ce médecin expérimenté juge en outre que la ligature des 
ligamens est plus opportune après avoir opéré Vantéversion de 
Vutérus qu'auparavant, et c'est ainsi qu'il se propose de procé- 
der à l'avenir. Il vient encore d'imaginer un moyen qui paraît 
devoir être efficace pour empêcher l'hémorrbagie , dans le cas 
où les ligatures des ligamens seraient cassées ou lors de quelque 
.autre accident. 

II* observation, . 

Etat de la malade. — La femme L***, âgée de 38 ans, entra 
à l'hôpital de la Charité le a5 août dernier, atteinte d'une affeç- 
Ijoii organiijue de l'utérus. EUç s'était mariée à aa ans et avali 
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eu 5 énfans. La naissance du dernier datait de 6 ans. Il y a 
4 ans qu'elle commença à ressentir des douleurs vagues de l'u- 
térus. Ces douleurs étaient devenues plus vives dans les der- 
niers six mois, et la malade était affectée d'une leucorrhée 
roussâtre fort abondante. Six semaines avant son entrée à Thô- 
pital, elle avait eu une perte très-considérable. Au milieu de 
septembre, il y eut pour la première fois absence des règles. 

Le toucher avait fait reconnaître une désorganisation du col 
de l'utérus qui était fort dur, inégal , bosselé , et présentait des 
gerçures profondes. En outre, l'exploration avait fait découvrir 
une tuméfaction a^ez considérable de tout le corps de l'utérus. 
Cet engorgement du museau de tanche et de tout le corps de 
l'utérus, ainsi que son plus grand volume, avaient été constatés 
par plusieurs médecins. 

L'opération fut pratiquée le vendredi a 5 septembre par le 
prof. Roux, en présence de M. Boyer, chirurgien en chef de 
la Charité, de MM. Lerminier et Fouquier, médecins de la Cha- 
rité, et de M. Récamier, médecin de l'Hôtel-Dieu. L'amphi- 
théâtre de la salle d'opération était d'ailleurs rempli de méde- 
cins et d'élèves spectateurs. Cette circonstance nous a paru mé- 
riter quelque attention. Dans les hôpitaux, pas plus que dans 
la pratique civile , on ne devrait négliger tous les ménagemens 
qu'exige la disposition morale des malades qui vont subir vnie 
opération grave. Il faut, dans un tel moment, tout ce qui est 
capable d'encourager, et non cet appareil effrayant qui ne peut 
que jeter dans l^ âmes de sombres terreurs ou de sinistres 
appréhensions. Sans doute il est utile, il est bon que ces opé- 
rations se. fassent en présence d'un certain nombre de témoins 
coropétens et avec une certaine publicité ; inais on devrait écar- 
ter les grandes foules, d'autant plus que la plupart des spec- 
tateurs, qui ne peuvent suivre les détails de l'opération, n'en 
retirent d'autre fruit que d'entendre les cris des malades opérés. 
Ensuite, on devrait veiller toujours à ce qu'une femme opérée 
fût assistée par une personne de son sexe, ce qui n'a pas eu lieu 
pour la malade de la Charité. 

Détails de V opération, — La malade étant placée comme 
pour l'opération de la taille, voici ce qui s'est passé : i* La ma- 
trice a été abaissée facilement avec la pince érigne jusqu'à la 
vulve j %^ le vaçin a été incité çt la face antérieur^ de l'utérus 
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séparée de la face postérieure de la vessie; 3** le péritoine a été 
ouvert avec une lame mousse ; 4** l'ouverture a été agrandie sur 
les côtés avec un bistouri boutonné ; 5** soit à cause du volume 
de l'utérus qui était augmenté, comme nous l'avons vq, soit par 
défaut de longueur du doîgt de l'opérateur, celui-ci a eu quel- 
que peine, et a mis un certain temps à atteindre le fond de l'or- 
gane pour faire la section de la partie supérieure des ligamens ; 
6^ l'opérateur a pensé un instant à augmenter l'abaissement du 
corps de l'utérus avec le crochet de Bluudell , mais, renonçant 
aussitôt à ce projet, il a essayé de le faire avec une forte érigne 
double ; 7* on a fait la section de la partie siîpérieure des liga- 
mens larges ; 8° on a placé deux ligatures sur la partie infé- 
rieure des ligamens larges; 9* le volume du corps de l'utérus 
l'empêchant de franchir l'entrée du vagin, on a été retardé 
long-temps encore pour produire Tantéversion de cet organe : 
l'opérateur a d'abord fait, plusieurs tentatives , et M. Récamier 
l'assistant dans ce moment, la matrice a jailli en couvrant de sang 
les opérateurs ; 10° après la sortie du corps de l'utérus hors de la 
vulve, on a fait la section de la partie inférieure des ligamens 
larges et des ligamens ronds , et Ton a séparé le col de l'utérus du 
rectum; ii*' en serrant les ligatures, la droite s'est cassée et n'a 
pas été remplacée. Telles sont les diverses circonstances qu'a 
présentées cette opération , qui, par suite de plusieurs difficul- 
tés que nous venons de voir, s'est prolongée jusqu'à une durée de 
29 minutes à-peu-près. La difficulté qu'on a trouvée à faire 
l'antéversion de la matrice, a fait penser à quelques personnes, 
que la rétroversion, à l'imitation de Blundell, lui serait peut- 
être préférable. C'est une erreur, et celle-ci est même imprati- 
cable dans cette manière de procéder : i** parce qu'on incise le 
vagin en avant ; 2** parce que , dans lantéversion , c'est précisé- 
ment la grosse extrémité de l'utérus qui se présente la première, 
comme il arrive dans l'accouchement le plus favorable. Il faut 
songer que dans le cas observé par Blundell , l'opérateur anglais 
a fait l'extirpation sur une personne qui avait une chute de 
matrice. 

Accidens de l'opération. — 1^ L'abaissement du col de l'utérus 
n'a pas fait descendre le fond de l'organe en raison de cet abais- 
sement. A en juger par la difficulté que l'opérateur a éprouvée 
pour atteindre ce fond^ avant de faire la section des ligamens^ 
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il parait que Vutérus s'est alongé sous la traction qu*on lui a 
fait subir; a® les ligatures ont été placées as-sez facilement, 
mais la rupture des fils de la ligature droite offr^ un nouvel ac- 
cident de cette opération, bien que cette rupture n'ait pas été 
suivie d*hémorrhagie ; 3** sans tenir compte de l'impression qu*a 
pu produire, sur la malade, le grand nombre des spectateurs, la 
durée de l'opération, par suite des didicultés ci-dessus, est un 
accident qui présente de la gravité , et la souffrance prolongée a 
sans doute été le plus grand obstacle au succès. 

Examen des parties enlevées, — i** Les lèvres du museau de 
tanche étaient tuméfiées, bosselées, séparées par des scissures au 
fond desquelles on remarquait que la muqueuse était déjà exco- 
riée; a** le corps de l'utérus avait environ deux pouces et quart 
dans sa plus grande largeur, et la totalité de l'organe, depuis les 
bosselures du museau de tanche jusqu'au fon4 » avait plus de 
quatre pouces de longueur; 3*" la muqueuse était désorganisée 
dans les scissures, qui. séparaient les bqsselures du museau de 
tanche; 4^ des stries, développées par suite de la désorganisa- 
tion, se faisaient remarquer au col, surtout dans la substance 

m 

de l'utérus , assez uniformément hypertrophié et altéré dans 
la couleur de. son tissu. 

On a remarqué , lors de l'examen de ces parties , le volume 
considérable qu'avait acquis l'utérus , dont la longueur a encore 
été augmentée par l'abaissement. Cependant , la désorganisation 
du col et du corps de la matrice était moins avancée qu'on ne 
Tavait pensé. 

Ceci, néanmoins, est une circonstance moins fUcheuse qu'elle 
ne le paraît au premier abord , si l'on songe que la désorganisa- 
tion faisant des progrès plus rapides chez les femmes, encore 
jeunes comme la malade, il ne faut pas attendre qu'elle ait 
miné la constitution, et que les choses en soient venues au 
point de ne plus permettre à l'individu de supporter une opéra- 
tion aussi grave. 

Suites de l'opération, — La malade , lorsqu'elle fut reportée 
dans son lit, était fort pâle. Son pouls était concentré. Il s'écou- 
lait très-peu de sang par la vulve. On a placé et renouvelé de 
temps en temps sur la vulve et sur l'abdomen des linges trem- 
pés dans de Teau fraîche. Il y a eu plus tard quelque hémorriia^ 
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^e, mais qui, non très-considérable » était bien pUis propre à 
empêcher une vive inflammation qu*à déterminer la mort. 

Vers les lO heures du soir, une prostration extrême des for- 
ces s'est manifestée chez la malade. La chaleur, le pouls, la 
respiration indiquaient un épuisement entier de l'individu. Cet 
état a duré toute la nuit, et, malgré les secours qu'on lui a pro- 
digués, cette malade a été en s'éteign an t jusque vers les lo heu- 
res du matin, où elle a succombé à l'atteinte^ trop violente sans 
doute, que l'organiaine avait subie. £lle est morte ainsi envi- 
ron a 4 heures après l'opération. 

Ouverture du corps, — La nécropsie a fait voir un peu de sang 
dans le petit bassin , et de la rougeur du péritoine comme par 
imbibition au même endroit. On n'a pas trouvé positivement 
les traces d'un commencement d'inflammation, qui n'aurait guère 
pu avoir lieu en si peu de temps. La vessie et le rectum étaient 
parfaitement intacts. La ligature gauche fut trouvée très-bien 
placée. Du reste, cette ouverture n'a rien présenté de remar- 
quable. On ne saurait trouver là aucune cause de mort qui ne 
fût produite, ni par l'hémorrhagie , ni par suite d'une inflam- 
mation du péritoine qui> si elle existait, n'était du moins que 
commençante. Elle ne s'explique donc que par une commotion 
profonde de l'individu, un ébranlement trop violent de tout 
l'organisme, suite de souffrances prolongées et trop vives pour 
la personne. A, H. 

a3. Note sue deux nouveaux peoci&dss d'amputatioit faetielle 
DU PIED, ou modifications des méthodes de Chopart et de 
M. Lisfranc; communiquée à l'Académie , section de Chirur- 
gie, dans ht séance du 28 septembre 1829, par M. Maingault, 
membre de cette Société. 

Long-temps la médecine opératoire est restée dans l'enfance: 
on pourrait dire même que son existence ne date, en quelque 
sorte, que depuis celle de l'ancienne académie de chirurgie, du 
commencement du xviii* siècle (i73i). En effet, c'est à cette 
époque que des méthodes ou des procédés ont été inventé?, 
même perfectionnés dès leur naissance. 

L'académie de chirurgie, par ses œuvres qui sont au-dessus 
de tous éloges, donna à la chirurgie et à la médecine opératoire 
flpe impulsion , dont nous apprécipns aujourd'hui les heureux 
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résultats: aussi ^ les mémoires et les prix de cette Société sont- 
ils des monumens impérissables. Cependant^ à ces procédés ou 
à ces méthodes consignés dans ces mémoires , se rattache en 
quelque sorte l'histoire de la médecine opératoire : car, les ba- 
ses de la chirurgie avaient été posées par Âmbroise Paré , bien 
que Celse eût vécu long-temps avant lui. Mais la médecine opé- 
ratoire, jusque là, ne constituait point une science à part, 
séparée de la chirurgie proprement dite; l'une et l'autre se con- 
fondaient, et des ouvr^iges modernes se ressentent encore de 
cette époque à laquelle on les confondait toutes deux. 

Je conçois que , dans la pratique, la chirurgie et la médecine 
opératoire sont inséparables: mais, en théorie, elles sont deux 
parties distinctes. L'une est l'histoire des maladies chirurgica- 
les; l'autre l'étude des moyens propres à les guérir. Cependant , 
depuis la création de l'ancienne académie , nous avons eu des 
traités de médecine opératoire. Dionis , Garengeot avaient posé, 
dans leurs traités des opérations chirurgicales, des préceptes 
sages qui prouvaient déjà que la médecine opératoire avait be-, 
soin d'être étudiée et professée isolément , si l'on voulait en 
reculer les limites. Mais , qu'il y a loin de ce qu'ils ont fait à ce 
qui a été fait de nos jours ! et leurs ouvrages peuvent-ils être 
comparés à la médecine opératoire de Sabatier^ publiée par 
M. Dupuytren , et aux cours complets d'opérations qui se font 
annuellement .j-soit^ir les professeurs de l'école, soit par des 
profess^eùrs particuliei^ , et spécialement par M. Lîsfranc? Néan- 
moins, les efforts des Morand , Ledran , Lecat, Lapeyronie, 
Quesnay, Daviel, Foubert, Hévin, Louis, Levret, Lafaye, 
Hoin,Sabatier, Dessault, Çhopart, Percy, Deschamps, etc.; ceux 
non moins remarquables, en Angleterre, desCheselden, Monro, 
White, Sharp, Gooch, Hunter, Pot, Kline, Éverard Home, 
Lawrence, Charles Bell, John Bell, etc.; en Italie, ceux des 
Palucci, Monteggia,Moscati, Volpi,Malacarne,Vacca, Âbernettî, 
Seazpa, etc.; cnfin^ en Allemagne, ceux des Bichter, Lobstein»' 
et une multitude d'autres hommes non moins célèbres, n'ont pas 
peu contribué à préparer les succès que la médecine opératoire 
a obtenus, et qu'elle obtient encore aujourd'hui. Car, dans 
beaucoup de choses, nous n'avons fait que simplifier ou perfec- 
tionnera Sous ces deux rapports, nous devons beaucoup à la 
pratique de MM. Boyer, Dubois , Dupnytren, Larrey, Riche- 
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rapd, Roux, Ribes, Réclard. M. Lisfranc snrtoat, a , en quelque 
sorte, achevé d'exploiter le vaste domaine de la médecine opé-, 
ratoire, il a enrichi la science d*nnc multitude de découvertes, 
dont la pratique a déjà retiré les plus grands avantages. 

D'après ces considérans , on pourrait croire qu'il n'y a plus 
rien à faire. Cependant, Messieurs , nous venons vous commu- 
niquer un procédé nouveau, qui se rattache à une méthode qui a, 
pour ainsi dire, commencé la réputation de son auteur, en fixant 
l'attention des savans au jugement desquels elle a été soumise. 
Je veux parler de cette méthode d'amputer partiellement le 
pied, créée par M. Lisfranc. Le procédé que je propose, non- 
seulement est applicable à la méthode de M. Lisfranc, mais 
encore à celle de Chopart, dans l'amputation^ partielle de la 
même partie. 

Par cette dernière méthode , l'auteur conservait une partie 
du pied , et dès lors on n'était plus forcé d'amputer la jambe 
pour une carie des orteils ou des os du tarse. 

Si, en médecine opératoire, et spécialement dans les ampu- 
tations, il est de précepte de conserver, autant que possible, des 
parties saines sur lesquelles on agit, nul doute que Chopart ne 
se soit conformé à ce précepte général. Nul doute aussi que la 
méthode de M. Lisfranc , qui conserve du pied beaucoup plus 
que ne le faisait Chopart, ne soit préférable et beaucoup plus 
avantageuse ; ces deux auteurs ont donc bien mérité* de la 
science et de l'humanité. Mais toutes les amputations offrent 
des difficultés , et celles-ci n'en sont point exemptes. Toutes de- 
mandent , i^ de la dextérité ; 2? une connaissance parfaite des 
organes sur lesquels on opère; 3^ l'jiabitude des opérations. 
Enfin , toutes exigent des modifications que réclame l'état pa- 
thologique des organes; et, dans ce cas, plus la médecine opé- 
ratoire est riche de méthodes ou de procédés , plus le succès 
de l'opération est assuré. Le chirurgien se trouve dans cette 
condition , qu'il ne confie plus au hasard les résultats de son 
entreprise. Quel que soit l'état des parties , il aura des règles 
établies, auxquelles il pourra toujours conformer sa conduite. 

C'est sous ce dernier point de vue que , dans certaines cir- 
constances, la méthode de Chopart est encore utile , lorsque 
celle de Lisfranc ne l'est plus : c'est sous ce dernier point de 
im» enfin, que le procédé çh les procédés que je propose pieu- 
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vent: trouver leur application. Ces deux auteurs attaquent les 
articulations du pied par la région dorsale; mais ne peut-il pas 
s'offrir des cas dans lesquels il ne soit pas possible de commen- 
cer une amputation par cette région ? Ne sait-on pas aussi /et 
M. Lisfranc Ta dit lui-même dans son intéressant mémoire sur 
lamputation partielle du pied, que les plus forts ligamens sont 
à la face plantaire de cet organe, et que la plus grande difficulté 
est d'en faire la section; car alors toute résistance cesse. C'est 
donc là le principal obstacle , il faut le surmonter : or les pro- 
cédés qae j'ai imaginés parent à ce double inconvénient. 

Il y a long- temps que j'avais conçu ces deux procédés ; de- 
puis long-temps la figure en est lithographiée, et nous nous ré- 
servions de la faire connaître, en publiant incessamment la 
deuxième et dernière livraison de notre grand ouvrage sur les 
amputations. 

Ce qui s'est passé à l'égard de quelques-uns de nos confrères, 
nous a prouvé que deux personnes pouvaient avoir la même 
idée , et nous venons ici prendre acte , afin qu'on ne nous accuse 
pas de plagiat, et pour jouir des avantages scientifiques que cha- 
cun^ se propose de retirer d'une découverte, à laquelle on atta- 
che toujours quelque prix , quelle que soit son importance. 

Déjà on nous a contesté une méthode d'amputer partielle- 
ment la main en conservant le pouce , organe important ; mais 
comme le premier nous l'avons exposée dans tous ses détails^ 
nous ne nous en considérons pas moins comme l'auteur. 

Ainsi donc, les deux procédés que nous proposons aujour- 
d'hui, se rapportent aux deux méthodes d'amputer le pied par-- 
tiellement. 

Tout le monde connaît ces deux méthodes, et les succès 
qu'elles ont obtenus toutes deux ont été appréciées. Sans vou- 
loir entrer dans l'exposition détaillée des modifications que 
nous proposons à leur égard , nous nous bornerons, dans cette 
communication, à dire simplement que ces deux procédés 
consistent : 

I** A attaquer la ^région plantaire d'abord, terminant par où 
.finissent Chopart et M. Lisfranc ; 

7^ A détruire les forts ligamens qui unissent les articuIation$ 
.dans lesquelles ces auteurs pénètrent par la région dorsale^ et 
.iious; par la région plantaire j 
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y Enfin, à désarticuler, pour terminer Tamputation, cie la 
région plantaire à la région dorsale. 

Cet apperçu donné , et ces différences signalées entre les am- 
putations qu'on a pratiquées jusqu'alors sur le pied, suffiront 
pour faire connaître le mécanisme des procédés que nous ve- 
nons d'exposer. 

a4. Observations et bemaeques sur la méthode de M. Dupuy- 
tren, pour guérir le prolapsus du rectum; par le profess^eur 
Ammon, à Dresde. (Hecker, Litterarische Annale ndergesamm- 
ten Heilkunde; mars 1829, pag. 261.) 

La méthode de M. Dupuytren , pour la guérison du prolap^ 
sus du rectum^ ne paraît pas avoir été reçue ,jusquici, en Alle- 
magne, avec toute l'attention qu'elle mérite réellement; c'est 
pour cette raison que M. Ammon a pensé qu'il serait utile de 
publier deux cas dans lesquels cette méthode a été employée 
avec succès, après qu'on eut vainement essayé la poudre de 
Klein ( composée de parties égales de poudre de gomme arabi- 
que et de colophane, à appliquer 3 à 4 fois par jour sur le pro- 
lapsus), les astringens, le froid, des bains locaux, etc. L'un des 
sujets opérés était une femme de 68 ans. M. Ammon pense, d'a- 
près les deux cas qu'il a opérés, que la méthode de M. Dupuy- 
tren est applicable dans l'âge avancé comme dans le jeune âge, 
dans tous les cas de prolapsus dû rectum , où l'orifice de l'anus 
n'est pas entouré d'indurations, de dégénérescences squirrheuses. 
La pince ordinaire lui semble peu convenable pour saisir les 
plis cutanés qu'on se propose d'enlever avec les ciseaux, et il 
propose à cet effet une pince coudée vers Textrémité de ses 
branches. Cette pince est figurée sur une planche qui est jointe 
au mémoire. 

a5. Observations sue l^extiepation de la Glande lacrymale, 
par Daviel et Guérin, de Bordeaux. [Journal de Médecine 
/?m//^«e; Bordeaux, Janvier, 1829.) 

«Un paysan, âgé de 63 ans, avait reçu un coup de bâton sur 
la partie supérieure de l'orbite droit, suivi d'inflammation et de 
gonflement à Vxm\ du même côté. On saigna copieusement le 
malade au bras, on fomenta la partie avec décoction émoUiente 
et résolutive y on fit enfin tout ce que l'art enseigne en pareil cas 
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pour prévenir la perte de VsfàX. Maigre oes précisiudons^ la Ma- 
ladie augmenta^ Toeil sortit peu-à-peu de Torbite, et, an bout 
d'onze mois, en excédait le niveaur d'un pouce : un gros bour- 
relet autour de l'oeil en augmentait la difformité. Le malade 
resta dans cet état l'espace de onze années, pendant lesquelles 
la tumeur s'ouvrit et se ferma plusieurs fois. L'œil était encore 
fort gros, lorsque je vis le malade; le globe était tourné du 
côté du grand angle , ce qui rendait cet œil louche. 

« Après un examen attentif, je découvris une fistule de la lar- 
geur d'environ une ligne, qui pénétrait dans l'orbite, ce dont 
je m'assurai au moyen d'un stilet, avec lequel je sentis un corps 
extrêmement dur, situé en^e le globe et l'orbite, faisant l'office de 
coin. Je découvris aussi, à la partie supérieure de l'orbite, uàe 
carie qui en occupait presque la moitié. Comme j'avais affaire à 
un malade d'un fort tempérament, vif, quoique âgé, je n'hésitai 
^oint à entreprendre l'opération suivante : j'introduisis d'abord 
une sonde crénelée dans le petit sinus , puis je coupai tout ce 
qui se présentait devant elle , en portant dans la crënelnre un 
bistouri médiocrement courbé , c'est-à-dire que je portai mon 
incision depuis le petit angle de l'œil jusqu'à une ligne et demie 
du grand. Par cette incision , tout le globe resta à découvert. 
C'est alors que je reconnus avec facilité toute la carie de l'or- 
bite , dont j'enlevai plusieurs pièces. Il s'écoula plus d'un vesre 
d'une matière grumeleuse et iséreuse, renfermée dans un kyste 
très-fort que j'enlevai avec la glande lacrymale, qui était près- 
-que aussi grosse qu'un œuf de pigeon applati. J'emportai en- 
core la tumeur du petit angle , qui n'était autre chose qu'un 
paquet de ^graisse extrêmement dur et enkysté. Ce que je re- 
marquai de particulier dans mon opération, c'est qu'aussitôt 
^ue la tumeur fut enlevée , l'œil reprit sa situation ordinaire 
et ses mouvemens naturels , et ne loucha plus. Je pansai la 
plaie avec des bourdonnets secs et mollets , des plumaceaux 
de charpie et un emplâtre de diapalme. L'appareil fut levé au 
^bout de 48 heures. Le second fut comme le premier, si ce n'est 
que j'appliquai sur l'os découvert des petits bourdonnets trem- 
pés dans la teinture de myrrhe et d'aloès , ce qui fut continué 
pendant quinze jours que la plaie resta à se nettoyer. £n moins 
d'un mois, le malade fut radicalement guéri , sans qu'il soit 
resté la moindre incommodité , puisque l'œil opéré voit bien , 
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«il aussi httmkb qae rautre» et qu'il est susceptible de pleurer 
eomme si la glande laciymale y était eneOre. » 

«Un porteur d'eau, âgé de 5o ans, vint me consulter au sujet 
d'une tumeur considérable qu'il avait à chaque œîL Cette mar- 
ladie avait commencé par de grandes démangeaisons aux yeux^ 
surtout au droit, dont la paupière supérieure parut se gonfler 
immédiatement après une saignée du bras. Une glande, en se 
tuméfiant progressivement, poussait l'œil en bas, de manière 
qu'il semblait tomber sur la joue; elle paraissait se prolonger 
profondément dans l'orbite , et adhérer à la partie supérieure, 
ainsi qu'au globe de l'œil. Cette tumeur était livide , chargée de 
quantité de vaisseaux variqueux' distendus; sa surface était 
kiégale, et excédait le niveau de l'orbite de près d'un pouce. 
L'oeil droit était fort saillant, et n'avait presqu'aucun mouve- 
ment; la paupière inférieure était renversée, avec un bourre- 
let gros et long comme la moitié du petit doigt Le malade nous 
a dit qu'il avait ressenti des douleurs de tête assez fortes, par- 
Ibis plutôt gravatives que lancinantes : elles avaient particuliè- 
ment leur siège autour de l'orbite, derrière la tète et à la 
tempe, avec de grandes démangeaisons autour du globe de 
l'œil. U voyait confusément les objets. L'œil gauche était ajffecté 
à-peu«près de la même manière et depuis le même temps. Du 
reste, les yeux n'étaient ni rouges, ni chassieux, ni larmoyans. 

J'opérai sur les deux yeux de la même manière que précé- 
demment. J'emportai une grande quantité de graisse, ainsi que 
les glandes lacrymales qui me parurent squirrheuses , et qui 
étûent devenues du volume d'une grosse olive. Les yeux furent, 
pour ainsi dire, mis à nu, jusqu'au fond de l'orbite, dans le- 
^elils rentrèrent facilement, immédiatement après l'opération. 

Celle-ci fut suivie d'accidens assez graves, qui furent heureu- 
sement combattus par les saignées répétées , les topiques séda- 
tifs, émoUiens et propres à favoriser la suppuration^ dont la ré- 
tention au fond de l'orbite força à deux reprises de rouvrir la 
plaie pour lui donner issue. Le i5® jour, le malade était entière- 
ment guéri, il voyait facilement les plus petits objets; bientôt 
ks cicatrices ne parurent presque plus , les paupières reprirent 
leur mouvement naturel, et les yeux étaient humides comme si 
les glandes lacrymales n'avaient pas été emportées. » 

Les observations du docteur Guérin pour des cas pareils aux 
{irécédenS| ont eu des succès aussi heoreuXf 
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90. LiTHOT&XTxs^ »&OG^Di DU DOCTEUR RiGAi,, deCaiîlac (Tarn.) 

ïiCS procédés généraux employés jusqu'à ce jour pour dé- 
truire mécanicpiement la pierre dans la vessie, sont au nombre 
de deux. 

Dam le premier, le chirurgien, après avoir percé, à l'aide 
du foret , un trou plus ou moins grand dans répaissèur du cal- 
cul, est obligé de le lâçjber pour le saisir dans un autre sens, et le 
perforer de nouveau, et ainsi de suite jusqu*à ce qu'il se brise 
sous l'effort de la pince qui le presse. 

Dans le second, on a pour but de ne plus se dessaisir de la 
pierre jusqu'à ce qu'elle soit réduite en fragmens. Pour cela, 
on cherche à évider le premier trou qu'on a percé, à creuser 
dans son intérieur, et à lui donner enfin, comme on le dit, la 
forme d'une coque plus ou moins friable. C'est toujours par 
l'action de la pince, agissant de la circonférence vers le centre, 
que s'opère le brisement de la coque : il ne reste plus ensuite 
qu'à comminuer les fragmens qui en résultent, jusqu'au point 
nécessaire pour qu'ils puissent sortir spontanément par'les voies 
naturelles. v 

Frappé des inconvéniens qu'il entrevoyait dans ces procédés, 
et surtout effrayé par la crainte de laisser dans la vessie des 
fragmens capables de reproduire la maladie, M. Rigal ,en arrê- 
tant sa pensée sur la lithotritie, se demande d'abord s'il ne 
serait pas possible d'attaquer la pierre de l'extérieur à ymt& . 
rieur, de la gratter à-la-fois sur toute sa surface, et de la dimi* 
nuer ainsi dans toutes ses dimensions, jusqu'au point où il ner 
resterait qu'un noyau assez petit, pour être amené au dehors 
par l'instrument qui aurait travaillé à sa destruction. Meyrieux 
avait déjà dirigé ses recherches vers le même but , et les in- 
strumens proposés par ce jeune chirurgien, enlevé trop tôt à 
la science par les chagrins dont l'injustice de ses confrères l'a- 
breuva, ont subi d'heureux perfectionnemens , dit-on, entre les 
mains du professeur Récamier. 

M. Rigal , occupé de résoudre le même problème , imagina 
d'abord que, si f on parvenait à fixer solidement la pierre sur 
le foret qui l'aurait percée , on pourrait continuer à mettre ce- 
lui-ci en mouvement , et forcer ainsi le calcul à s'user par le 
frottement contre les branches de la pince> que l'opérateur lâ^ 

5. 
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«cberait suffisamment pour permettre la rotation du corps quil 
chercherait à détruire. La pince fournirait ainsi le moyen de 
saisir le calcul et deviendrait ensuite une sorte de grugeoir 
dans le second temps de l'opération. Cette idée fut suggérée à 
M. Rigal par la vue d'un instrument de M. Leroy ( d'ÉtioUes) , 
qu'il se plmt d'ailleurs à signaler comme l'inventeur de la litho- 
tritie. 

Il lui fallut d'abord songer à grossir le diamètre du foret, 
après qu'il aurait opéré la première térébration, et à le laisser 
caché dans l'intérieur' du calcul ; alors il inventa son foret à 
chemise dont voici la description : une tige d'acier, terminée 
par un fer de lance ^ est recouverte d'un tube de même métal, 
fendu en plusieurs branches vers son extrémité vésicale. C'est 
celte pièce que M. Rigal nomme la chemise dn foret; elle est 
combinée avec celui-ci, de telle manière que le point le plus 
élargi du fer de lance lui trace d'abord la voie, et qu'elle n'a 
pas le moindre effort à Supporter, tant que le foret pénètre 
dans le calcul. Arrivés ensemble dans l'intérieur delà pierre, 
on n'a qu'à retirer à soi la tige du foret, pour que sa tête s'eu- 
gage , à la manière d'un coin , entre les branches de la chemise 
et leur fournisse un point d'appui solide à l'intérieur, tandis que 
leur face postérieure presse fortement contre les parois du trou 
préalablement perches. Une vis de pression sert à fixer la che- 
mise sur là tige du foret, et retient l'appareil dans la position 
où le chirurgien Fa pla<^ée , de manière à ce que le calcul ne 
forme ainsi qu'un seul corps avec le foret. 

Pour le mettre en mouvement, et ramener peu-à-peu la 
pierre contre les branches de la pince destinées à la broyer, 
M. Rigal a imaginé un chevalet trés-ingénieux : c'est un petit 
tour en l'air dont la poupée mobile marche sfir une lige carrée 
qui en forme le support, à l'aide d'un pignon adapté au bas de 
cette poupée et qui s'engrène dans une crémaillère, taillée à l'in- 
térieur d'une mortaise qui parcourt la longueur de la tige car-' 
rée. Ainsi la poupée avance ou reculé selon qu'on tourne la clef 
du pignon dans un sens ou dans l'autre. €e mécanisme, fort 
simple et bien supérieur au ressort à boudin, qui détermine le 
mouvement de la translation du lithotriteur de M. Civiale, 
donne au chirurgien la conscience de la force qu'il emploie 
pour percer le calcul. 
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Ce procédé cependant est rarement applicable, moins à cause 
de la forme irrégulière des pierres, que par leur défaut de résis-^ 
tance à l'action du foret à chemise. Dans les nombreux essais 
qu'il tenta, M. Rigal s'aperçut bientôt qu'il était très-difficile 
de fixer le calcul sans courir lé risque de le brisef en «éclats , 
et c'est en effet ce qui arrive dans la plupart des cas ; il n'hé- 
sita pas alors à tirer patti de cette circonstance qu'il n'avait pas 
prévue d*abord. 

En perdant l'avantage de réduire les calculs en poudre, il 
était donc arrivé à les briser avec une facilité que ne donne au- 
cun autre appareil instrumental (i); en effet, à l'inverse des 
branches de la pince, le fpret à chemise tend à faire éclater la 
pierre par une force qui agit du centre à la circonférence, et, 
par un mouvement de ce genre , elle se rompt sans secousses 
et sans efforts. 

Partant de ce principe, M. Rigal a fait construire divers 
l)rise-pierres centrifuges, les uns armés de tête, et les autres 
susceptibles d'être amenés au dehors de la pince et d'être vrem- 
placés les uns par les autres dans le cours d'une même opéra- 
tion. On se fait difBcilement l'idée de l'efficacité de ces instiu- 
niens. Une pierre de dix-huit lignes de diamètre est brisée eh 
irn instant f et les gros quartiers, repris par la pince, sont com- 
minués de la même manière ou à l'aide de saxifrages très-ingé- 
nieux et dont on doit aussi l'invention au même auteur. 

Si l'on avait affaire à des pierres tellement volumineuses 
que l'on eût à craindre de les voir résister au foret à Chemisé, 
M, Rigal propose de commencer l'opération avec un perfora- 
teur dilatable , qui peut percer des trous d'un pouce de diamè- 
tre, puis se retirer complètement au dehors de la gaîne, et ser- 
vira grossir la pince au-delà de son élasticité naturelle. Cet 
instrument représente assez bien un parapluie dont les. balei- 
nes, formées de trois couteaux mobiles, sont relevées par les 
fourchettes, et vont arcbouter contre le bout du foret, maintenu 
dans sa rectitude par trois étais qui se font équilibre : un méca- 
nisme extérieur règle la dilatation du foret, et le fait passer par 
tous les peints intermédiaires entre le plus grand et le plus pe- 
tit diamètre. 

(x) C'est par na mécanisme \ pea près semblable ^t plq9 simple , |i(e 
M, Âmpssat fait aij^si éclater les pierres. ' . . 
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/ Quant au moyen de faire agir les perforateurs » M. Rigal 
croit essentiellement utile de remplacer l'archet par un vile- 
brequin à engrenage'. M. Pravaz a adopté un moteur de ce 
genre 9 qui ne peut s'appliquer qu'à son appareil : celui de 
M. Rigal , au contraire , peut être appliqué à toute espèce de 
fraise. 

r^ous ne terminerons pas cet article sans dire que M. Rigal 
se sert , pour ses opérations y d'un Ut pupitre , présentant , sous 
un très-petit volume , tous les avantages du lit mécanique de 
M. Heurteloup , et enfin qu'il emploie une nouvelle sonde pour 
redresser le canal de l'urètre, quelle que puisse être sa courbure 
, sans le moindre danger et sans douleur pour le malade. Cette 
sonde renferme , vers son extrémité vésicale, un écrou flexibl^ 
moulé sur un mandrin droit taraudé : cet écrou y dont la lon- 
gueur proportionnée à celle de la courbure postéro-périnéale 
de l'urètre, est de trois pouces et demi , représente assez exacte- 
ment le ressort spiral d'une bretelle, et fait corps avec les pa- 
rois de la sonde. Si l'on porte dans son intérieur un mandrin 
courbe, chacune des hélices, dont le ressort spiral' se compose, 
s'éloigne de la plus voisine dans le sens de la convexité , et $e 
rapproche au contraire de la même hélice dans le sens de la 
concavité. Les mouvemens partiels sont très-bornés , et il en 
résulte cependant une flexibilité fort grande du corps de l'in- 
strument. On peut donc varier à l'infini, et, selon l'exigence 
des cas, la courbure de la sonde, en changeant celle du man- 
drin, comme cela se pratique tous les jours. 
. Supposons maintenant la sonde arrivée dans la vessie, et se 
moulant sur la forme du canal de l'urètre, qui lui imprime ses 
courbures ; si, dans l'intérieur du tube, on introduit le man- 
drin droit taraudé , dès que le premier filet de l'écrou aura pris 
sur la vis , on rappellera invinciblement les autres, car iU se 
seront éloignés très-peu de leur direction normale, et la sonde y 
de courbe qu'elle était , deviendra droite , à l'insu , pour ainsi 
dire , du canal de l'urètre. £n effet, les rapports primitivement 
établis entre la face interne de ce canal et la surfacp externe 4e 
l'algalie ne changeront pasj le conduit sera protégé par cette 
dernière, et son redressement deviendra insensible, puisqu'à 
chaque tour de mandrin, on ne redressera qu'une portion égale 
en longueur à la faible distance qui sépare un filet du suivant. 
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Cet instrument, dont Vinvention ^t justifiée par l'impossibi- 
lité où Ton est quelquefois d'arriver de prime-abord dans la 
vessie avec une sonde droite , a été déjà employé avec succès ; 
et on a pu constater son utilité pour combattre certains engor*- 
gemens de la prostate simulant la paralysie de la vessie. 

« De deux choses Tune, dit M. Bigal au suj^t*de son mode 
« d'opérer; ou l'on parviendra à réduire en poussière le calcul, 
« quelle que soit sa forme , et c'est le but vers lequel se dirige 
« le prof. Récamier, en suivant la route tracée par Meyrieux; 
« « ou, ce qui est plus probable, on retombera dans la néces- 
« site de produire des &agmens. Je dis qu'alors le meilleur pro- 
« cédé sera celui qui brisera le calcul avec plus de promptitude 
« et de sûreté pour le malade. Sous ce rapport , on ne saurait 
« contester la supériorité dnjbret à chemise sur les fraises sim- 
« pies ou les évideurs. » 

ay. NotE SUR un Lithotriteur courbe. ( Lettre à t Académie 
des sciences , séance du lo août iSagr.) 

M. Pamani, médecin à Avignon, a adressé à l'Académie un 
instrument de son invention, qui consiste dans une sonde courbe^ 
propre à introduire dans la vessie les instrnmens lithotri-r 
teurs. 

Tous les chirurgiens qui se livrent à la pratique de la litho- 
tritie avouent que, dans un grand nombre de cas, le cathété-^ 
risme rectilîgne offre des difficultés qui s'opposent à l'exécution 
de cette opération. M. P«war</ lui-même, chargé du service d'ui^ 
grand hôpital , a observé un assez grand nombre de sujets qu'il 
^ait impossible de sonder avec une sonde droite , mais cbe^ 
lesquels on parvenait facilement dans la vessie ^ l'aide d'un^ 
«onde courbe. 

Ces observations l'ont condijdt à imaginer un lithotriteur 
■courbe. Il est parvenu à donner à son instrument une coiir«- 
bure aussi grande qu'on le juge convenable. 

M. Pamard adresse à l'Académie un modèle de son instru- 
sient. Ce modèle , dit-il, est exécuté grossièrement et à la hâte; 
*mm si l'Académie lui donne son approbation , il en f^ra passée 
un autre exécuté avec plus de soin. 

a8. Note sur les ihstrumews iithotriteurs du D' Ta»cho0, 
et sur un nouveau procédé pour la taille sus-pubienne. 
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Ces instrumeiis ont quelque rapport avec ceux de feu le 
D' MeyrieuXy par la manière dpnt Us attaquent la pierre de la 
oirconférence au centre ; ils diffèrent de ceux généralement con- 
nus, en ce qu'ils ont dix branches entre lesquelles la pierre se 
trouve enveloppée dans une espèce de loge de fer ; une fois en- 
trée y la pierre ne doit plus sortir qu'en poussière , c'est-à-dire 
que l'intention de l'opérateur est de ne pas faire de morceaux : 
ceiTx qui «résultent des dernières divisions de la pierre restent 
dans l'instrumeiit, d'où ils sont ensuite extraits à Taide d'une 
pince particulière, sans que, dans aucun cas , ils puissent tomber 
dans la vessie ; par conséquent il est impossible de laisser des 
fragmens dans cet organe comme il arrive par lés autres procé- 
dés. M. Tanchpu use la pierre de la circonférence au centre ,, 
de manière à n'avoir jamais qu'un calcul à reprendre, quand 
l'opération ne peut pas être faite dans une seule séance ; tandis 
que parles autres méthodes on s'applique à faire des morceaux, 
en perçant la pierre dans tous les sens; cette manière d'opérer 
nécessite beaucoup de temps, de tâtonnemens pour saisir les 
uns après les autres les morceaux , et beaucoup d'incertitude 
pour savoir si quelques-uns ne sont pas restés. M. Tanchou se 
sert aussi d'un lit pour fixer l'instrument et éviter les oscilla- 
tions, toujours pénibles et souvent dangereuses, que le malade a 
à supporter lorsqu'on ne prend pas la sage précaution de fixer 
l'instrument lithotrileur. 

Dans la séance du i3 août, le même chirurgien a communiqué 
à l'Académie de médecine. Section de chirurgie, un nouveau 
procédé pour pratiquer l'opération de la taille |>ar le haut ap- 
pareil ; par un procédé qui a pour bat i** de supprimer la sonde 
à dard avec laquelle on ouvre souvent le péritoine, et qui est 
d'ailleurs d'une manœuvre incertaine, difficile et très-longue; 
!i^ de prévenir ou du moins de diminuer le danger de l'infiltra- 
tion de l'urine dans les environs de la plaie. Pour atteindre Je 
premier but, M. Tanchou a imaginé une espèce de poinçon ou 
trois-qUàrts cannelé; le manche se recourbe, dès que la pointe a 
pénétré danslaves^e; alors cette pointe disparaît et l'instrument 
devient un crochet mousse, qui permet de prolonger l'incision 
de la vessie, du côté du pubis en raison du volume de la pierre, 
pe cette manière, l'ouverture de la vessie au-dessus du pubis 
est prompte et sprcj et o'expose à aucun danger. 
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Pour prévenir ou tout au moins diminuer le danger de l'infil- 
tration urineuse autour de la vessie, le même opérateur fait 
traverser cet organe par une petite mèche de coton, qui entre 
par la plaie au-dessus du pubis et qui sort par Turètre, en pas- 
sant par une sonde placée dans le canal. Un petit réservoir » 
placé au-dessus ^e la plaie de Thypogastre, donne une petite 
quantité d'eau, qui, en suivant la mèche de coton, pénètre dans 
la vessie, se mêle à l'urine à mesure que celle-ci est filtrée par les 
reins, et continue sa route ensuite pour sortir par la sonde ; en- 
sorte que l'urine n'a aucune tendance à s'infiltrer dans la con- 
tinuité de la plaie, puisqu'elle ne monte pas jusqu'à son niveau ; 
enfin si, malgré cela, cette infiltration a lieu, elle est toujours 
moins dangereuse qu'elle ne le serait si Turine était pure. 

Dans la séance dernière, du 27, M. Hervez de Chégoin a fait 
un rapport très-avantageux sur ce procédé ; il a fini par eixpri* 
mer lé désir que M. Tanchou montrât à l'Académie un instru- 
ment de lithotritie, dont il a été pleinement satisfait. 

29. Lithotritie pERFECTioNNiï. — Sondes droites et injec- 
tions forcées Exposition des nouveaux procédés et ban- 
dages pour le traitement et la guérison des hernies; par 
M. le D^ FouRNiER DE Lempdes. In-8^ de 148 pages; prix, 
2 h\ 5o cent. Paris, 1829; Gabon. 

Les succès obtenus dans la pratique de la lithotritie ont donné 
naissance à une multitude de réclamations ^ur la priorité de^ 
cette belle découverte. Le D** Foumier assure avoir fait con- 
struire, dès le, mois de janvier 1812, des instrumens lithotri- 
leurs qu'il a expérimentés sur le corps humain. Ce chirurgien 
invoque en sa faveur le témoignage de MM. Richerand et Biet , 
qui \ui avaient permis, en 181 7, de faire des expériences litho- 
tritiques sur les cadavres de l'hôpital Saint-Louis. Comme ce 
mémoire ne contient aucune observation détaillée du broîment 
de la pierre dans la vessie, nous nous abstiendrons dé porter un 
jugement sur les assertions de l'auteur. 

M. Fournier revendique également la priorité pour l'inven- 
tion du cathétérisme avec des sondes droites, et reproche à 
MM. Amussat et Moulins d'entrer en lice avec lui, pour lui dis- 
puter le prix de ses travaux. Enfin M. Foumier a inventé de 
nouvelles formes de bandages, établis d'après la conformation 
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dtf sujet , la direction de la hernie et rouverlure par où elle sort. 
Ce chirurgien assure opérer la réduction des hernies les plus 
anciennes et les plus volumineuses, les contenir parfaitement , 
et opérer la cure radicale du plus grand nombre. On trouve, 
dans le mémoire, l'observation et même le domicile des per- 
sonnes qui ont été guéries. Sans admettre toutes les assertions 
contenues dans cet écrit, nous pouvons du moins attester que 
les bandages du D' Foumier nous paraissent offrir quelques 
avantages. M. Fournier donnerait plus de poids à ses réclama- 
tions, en se conformant aux usages des médecins, qui savent 
respecter leur profession et ne compromettent pas le titre 
honorable qu'ils portent, en distribuant des espèces de prospec*? 
tus contenant Ténumération de leurs mérites. 

3o. Obse&vatiox de Ctstotomik, suivie de remarques criti-* 
ques sur la Lithotritie; par le D^ G. Rossi. {Giomale di OU* 
' rurgia prqtica ; août 1827.) 

Un enfant de a ans éprouvait des S3nsipt6mes de strangorie ; 
le cathétérisme donnait la sensation de corps mollasses, immo- 
biles , qui furent pris pour des fongosités ou des polypes. L'o- 
pération était contre indiquée; mais les accidens ayuit augmenté, 
au point de menacer les jours du malade, le D' Rossi se décida 
à pratiquer la taille latéralisée, qu'il exécuta au moyen du ca- 
théter, sur lequel il incisa les tégumens, et il termina l'opéra- 
tioa avec un bistouri droit boutonné. Deux corps mollasses , 
adhérens, ayant été extraits, furent reconnus formés de gra- 
viers agglutinés et enveloppés d'une matière mucoso^élatineuse, 
L*€aifant guérit sans accidens. 

Suivent des considérations très-sages sur les inconvéniens de 
la Lithotritie, inconvéniens fort ))ien appréciés aujourd'huL 
L'auteur donne, dans la plupart des cas, la préférence aux au- 
U^es méthodes. 

3i. Nouveau motzx pour guiêrir les grevasses situées à la 
^ partie antérieure du canal de l'urètre; par M. Barthélémy, 

chirurgien à l'hôpital du Gros-Caillou. {Journal universel; 

janvier 1829.) 

Une des causes principales qui entretiennent les crevasses d;i 
canal de l'urètre et en empêchent la cicatrisation^ c'est le con- 
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tact des urines et leur passage à travers les ouvertures. Aussi la 
i'® indication thérapeutique consiste-t-elle à soustraire les pa- 
rois à ce contact^ en faisant uriner au moyen d'une sonde. Mais 
la sonde ne remplit pas toujours le but ; souvent , quand on la 
laisse à demeure, elle est elle^^méme une cause d'irritation; tan- 
tôt une partie de l'urine s'écoule entre elle et le canal; quel- 
quefois enfin il existe des rétrécissemens au-delà des crevasses, 
qui ne permettent pas de pratiquer le cathétérisme. Dans ce 
dernier cas , on a cherché à comprimer excentriquement , au 
moyen de sondes dites à ventre, les parois du canal, pour le dila- 
ter et empêcher que l'urine ne puisse se faire jour entre la sonde 
et le canal ; mais on n'y parvient pas toujuurs, et c'est, en effet, 
ce qui est arrivé à M. Barthélémy dans le cas de crevasses uré- 
trales qu'il rapporte. Le malade était un ofÏÏcier chez qui le 
gland, légèrement tuméfié ^ offrait sur toute sa périphérie de 
petits ulcères, qui donnaient chacun|passage à un -filet d'uriné , 
de manière qu'il y avait la plus exacte ressemblance entre le 
gland et la tête d'un arrosoir. Ces ulcérations étaient la suite 
d'une phlegmasie chronique de la membrane muqueuse avec 
écoulement purulent^ qui avait persisté après la cicatrisation 
complète d'une ancienne fistule de la portion membraneuse du^ 
canal. Il était impossible d^ntroduire une sonde dans la ves- 
sie, parce qu'on était constamment arrêté au point où avait 
existé l'ancienne crevasse ; d'un autre côté , la sonde à ventre 
n'empêchait point l'urine de passer entre elle et le canal. 
M. Barthélémy dut par conséquent aviser à un autre moyen. 

Il lui vint l'idée de placer une sonde ordinaire coupée par le 
milieu , et de comprimer à l'exlérieur la circonférence du ca- 
nal, en ficelant, pour ainsi dire, la verge au moyen d'une pe- 
tite bande. Cette compression eut un plein succès ; le malade 
ayant été invité à uriner, on vit le liquide s'écouler en totalité 
par la sonde. On lui recommanda de recommencer cette opéra- 
tion chaque fois qu'il voudrait uriner ; il le fit avec une scru- 
puleuse exactitude , et, au bout d'un mois , il était parfaitement 
guéri. L'auteur a fait fabriquer depuis des sondes ad hoc, et il 
se propose d'étendre l'emploi de ce moyen aux cas d'écoulemens 
anciens, ayant leur siège dans la fosse naviculaire. 

3a. EvFiiOi A ii'sxTSAisvE DS l<A Belladqns daus les htoBom 
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' ' incarcérées ; par le D^ Maguari. {Osservatore medîco dl Na^ 
poli ; novembre , 1 8^7 .) 

Une dame de 5o ans était afïectée d'une hernie depuis plu- 
sieurs années ; depuis plus de ao hejurcs , elle éprouvait des' 
symptômes manifestes d'incarcération , contre lesquels la sai- 
gnée, les émoUiens et le;s laxatifs, qui étaient rendus par le vo- 
missement, avaient échoué. Le D^ Magliari, jugeant que Topé- 
ration pouvait être différée , suspendit les remèdes et prescri- 
vit une onction locale composée de 

Extrait de Belladone , gr. x. 

Axonge de porc, ? p. 

Le soir , les symptômes persistaient ; mais trouvant que le re- 
mède avait été employé en trop petite quantité , il Bt lui-même 
une nouvelle onction avec la moitié de la dose formulée. Le len- 
demain, la malade avait recouvré sa sérénité, et il apprit qu aus- 
sitôt après Tonction de la veille, le vomissement avait cessé, 
et la tumeur avait commencé à diminuer. Il reconnut que Tan- 
neau était très-dilaté et n'exerçait plus aucune pression sur 
l'intestin, qui rentra totalement quelques heures après. 

33. Obsebvatiow d'un cas de hernie étranglée, réduite par 
l'emploi de la belladone; par le D*" Michel Angelo Spenzieri. 
( Osservat. med.; Tom. VII, n*^ a.) 

M. Magliari, rédacteur de VObserv, med,, ayant publié,en 1827, 
l'observation d'une réduction de hernie au moyen de la bella- 
done f M. Spenzieri, médecin à Yinchiaturo , a répété cette mé- 
dication, detix jours après les symptômes de l'étranglement, sur 
un jeune homme d'environ 36 ans, affecté, depuis l'âge le plus 
, tendre, d'une hernie de la grosseur d'un œuf de poule. Il em- 
ploya une pommade composée d'extrait de belladone drachme 
Pf axonge de porc once j, en employant un tiers pour la pre- 
mière friction. Au bout de 3 heures, diminution des symptômes. 
!Nouvelle onction qui procure un soulagement notable. Der- 
nière onction après trois autres heures , et réduction de l'her- 
nie , qui se fit comme par enchantement. L'auteur pense que la 
jusquiame et le stramonium pourraient être employés avec 
succès. 

Dans les n^'^ 8, la, 1 3, M. Magliari en rapporte d'autres 
exeiàplesi ^F. D. 
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S4. HtROTi; ÉTBANGL^E ; AiTUS ANORMAL ; GvitiïSOS SPONTAITEE ; 

• par le D' Pilato. {/oumal de Chirurgie pratique de J. Ca- 
nella; avril i8a8. ) 

Un homme âgé de 34 ans /de constitution mélancolique ^ 
portait depuis son enfance une Jiernie -bubonocèle gauche ^ 
qui s'étrangla à la suite d'exercices violens; le taxis, les baia&y. 
les émolliens , les sangsues étant inutiles y l'opération fut pratk-. 
quée le troisième jour. Les matières avaient repris leur cours 
naturel et la plaie allait bien , lorsque, le 19® jour de l'opération ^ 
de nouveaux symptômes d'étranglement se manifestèrent , el; 
ne furent apaisés que par l'irruption de matières fécales par- 
la plaie, où se montra une anse d'intestiu gangrené, avec adhé- 
rence autour de l'anneau et formation d'un anus artificiel. Let 
malade avoua qu'il s'était gorgé deux jours auparavant d'ali— 
mens indigestes. Cependant peu à peu les matières recommen^ 
cèrent à suivre les voies naturelles, et la plaie à diminuer; le.* 
tamponnement , par la méthode de Desanlt , acheva la guérisoai 
naturelle. 

65. Ueber die Zurûcrbildunc derScirrhen und der Volypeut^ 
— Sur la guérison des squirrhes et des polypes, et sur celle:^ 
des cancers; par le D*" Fréd. Ad. Weise. In-8® de 76 pag. j 
prix , 9 gr. Leipzig , 1 829 ; Lauffer. 

Ce que l'auteur dit du mode de formation, de l'étiologie et du 
diagnostic des squirrhes est connu depuis long-temps; mais il 
recommande avec chaleur iin moyen qui, selon lui, doit résou-' 
dre l'induration et modifier l'action sécrétoire des organes. Ce 
moyen est le charbon animal ; il se prépare de la manière sui- 
vante : t)n prend du veau avec les côtes; on coupe cette viande 
par petites pièces, et on la torréfie dans un tambour à brûler le 
café, en la tournant sur un feu suffisamment vif. Lorsque Fair 
inflammable commence à se montrer, ce que l'on reconnaît aux 
petites flanunes qui commencent à voltiger autour du tambour, - 
on continue encore la torréfaction pendant un quart-d'heure ; 
si on la continue jusqu'à ce qu'il ne se montre plus d'air inflam- 
mable, la préparation perd ses propriétés actives, et le maladev 
qui en prend sent dans la bouche une odeur comme celle des 
œufs pourris, 
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Le charbon animal, à ce que prétend Fauteur, agit fortement 
sur Tutérus, et il faut en user ^vec précaution cbez les femmes 
enceintes; il porte à la sueur; s'il produit des sueurs nî^ctumes, 

' il faut en diminuer la dose. Quelquefois le lait reviî»it aux ma- 
melles, lorsque le charbon est donné peu de temps après le se- 
vrage. On l'administre matin et soir, à la dose de |^ à a grains , 
mêlé à de la poudre de racine de guimauve ou de réglisse. Les 
tumeurs qui se développent à la tète et dans le cuir chevelu 
chez les enfans scrofuleux , tumeurs qu'il est dlBicile dé faire 
passer à la suppuration, se ramollissent promptement, s'ouvrent 
et guérissent bientôt par l'emploi de ce moyen. Les bords cal- 
leux des ulcères cancéreux, saupoudrés de charbon animal , se 
ramollissent et fournissent une bonne suppuration. Les squir- 
ihes des mamelles chez les filles, les indurations produites par 
une mauvaise lactation, disparaissent, au bout de 4 à 6 semai- 
nes, par l'usage intérieur de ce moyen; il faut 6 mois aux squir- 
rhes qui ont plus d'une année de durée. Le charbon rend éga- 
lement de bons services, dans les cas d'abcès aux mamelles chez 
les femmes en couche, dans le squirrhe des lèvres et delà glande 

« thyroïde ; il n'exerce aucune action sur les bubons qui ont 
passé à ripduration. Les polypes cartilagineux diminuent gra- 
duellement par son emploi; les polypes charnus n'en sont que 
très-lentement modifiés. Il prévient la réapparition des polypes 
muqueux, qu'on a enlevés par l'opération. Dans le cancer de la 
mamelle , on en donne 2 à 3 grains matin et soir. La chute des 
indiu^ations, ou plutôt leur fonte, s'opère en peu de jours , et, 
dans la. cavité qui en résulte , on aperçoit des filamens noirs de 
tissus cellulaires, semblables à une toile d'araignée. Le fond de 
l'ulcère se nettoie et fournit une bonne «suppuration, après quel- 
ques panseméns avec le baume de Locatellus; une ligne de dé- 
marcation se forme autour du bord calleux de l'ulcère; elle in- 
dique que la nature demande à être secondée dans le procédé 
d'élimination ; ainsi l'on aura recours à l'instrument tranchant 
ou aux caustiques. Quant à la diète , on la borne aux laitages , 
aux fruits et aux farineux. Il faut défendre le café et l'eau-de- 
vie. 

Onze cas, rapportés par l'auteur, parlent en faveur du moyen 
qu'il recommande. De nouvelles expériences seront cependant 
nécessaires pour ai constater l'efficacité. (Hecker : UtteraHsche 
'4makn [ février 1829 ^ pag. aS;.} 
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36. Obseatjltiok tfvix i^oltps UTiuiï avec renversement delV 
térus hors du vagin, communiquée par le Pr. Angelo Bocca-^ 
KERA, directeur de la clinique royale chirurgicale de Naples^ 
premier chirurgien de l'hôpital des Incurables, etc. {Escula- 
pio\ Vol. I, fasc. a, pag. 65. } 

Le sujet de cette observation, avec figure lithographiée , an- • 
nexée au cahier, est une actrice napolitaine, qui, privée par 
les conséquences de sa maladie, de la ressource du théâtre, 
vint inutilement à l'hospice des Incurables de JNaples implorer 
les secours de la médecine , toujours secourable lors même 
qu'elle ne peut guérir. 

37. Nouveau hoten d'a&eetee L'HivoiqkHAGiE gaus:és pae la 

PIQUEE DES SANGSUES ; par le IF LOEWEICHALI). 

L'aiiteur ayant vu un enfant périr d'hémorrhagie à la suite 
d'une application de sangsues au cou, et se rappelant qu'il n'est 
pas rare , sur les enfans en particulier, d'éprouver beaucoup de 
difficultés pour arrêter l'écoulement du sang par les divers 
moyens qu'on a conseillés, a constamment vu l'hémorrhagîe 
suspendue par le moyen suivant. On rapproche , en les pinçant 
les lèvres de la petite plaie , et on les traverse , mais peu pro- 
fondément, à l'aide d'une aiguille fine munie d'un fil : on fixe 
cette petite ligature par un nteud simple qui maintient rappro- 
chées les lèvres de la piqûre. L'hémorrhagie s'arrête aussitôt. 
Le docteur Loewenhald assure qu'il n'a jamais vu survenir, 
après cette petite opération , ni ecchymose , ni aucun autre ac- 
cident fâcheux. Le fil se détache de lui-même au bout de peu 
de jours. L'aiguille peut être droite ou courbe. Le D"^ Loewen- 
hald fait ordinairement usage d'aiguilles à coudre. ( Geaefe , 
Jour, fur Chirurgie ^ etc. Yol. XII.) 

38. Feagtuke du galcakeum, ohserv. de M. Custauce. 

Madame D. , âgée de 60 ans , voyageait le 6 novembre 1824 
sur l'impériale d'une voiture publique qui versa. Elle tomba 
violemment sur le côté gauche , et le talon du même côté se 
trouva pris entr^le sol et le rebord de l'impériale de la voiture. 
Il en résulta une violente contusion et un gonflement trés-con-* 
sidérable. Mt Doughty , chirurgien à Kidderminster ^ lieu voi« 
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sin du théât?è' Aè t'accideût, s'empressa de doiinér à cette mal- 
heureuse femitoe' iéâ soins nécessaires, mais il ne put connaître 
précisément la «attiré de l'accident. Il appela le lendemain 
M. Custance, et aprè^ un examen attentif, ces deux praticiens 
reconnurent qu'il n'y avait point de luxation , comme ils l'a- 
vaient pensé an premier abord » mais que la déformation du 
pied était due à une fracture de la partie postérieure du calca- 
néum, immédiatement au-dessous du point dmsertion du tendon 
d'Achille. Le fragment postérieur de cet os > fortement tiré en 
liautpar la contraction des muscles gastrocnémiens , était re- 
monté vers le mollet et se trouvait séparé du fragment anté* 
rieur par un intervalle de cinq pouces. Le gonflement était 
'énorme , et tous les efforts tentés pour ramener la portion d'os 
à sa place naturelle, furent inutiles* Malgré l'emploi assidu des 
.moyens an tiphlogis tiques les plus puissans , il se développa 
une violente inflammation de toute la jambe; une partie des 
.tégumens fut frappée de gangrène ; la portion du tendon d'A- 
cbille à laquelle tenait l'os fracturé s'exfolia profondément , et 
ie fragment lui-même fut mis à nu. Il était si fortement adhé- 
rent aux parties sous-jacentes , qu'il [était impossible de le 
faire mouvoir dans aucune direction. M. Custance pensait que, 
irappé de nécrose , il finirait par se détacher ; mais il n'y eut 
<gue sa surface qui s'exfolia ; le reste se recouvrit de bourgeons 
charnus, de même que toute la surface de cette vaste plaie , et, 
au bout de quatre mois, la cicatrisation était complète. Ce ne 
fiïtiCependant que cinq mois après que madame D. put essayer 
de ;marcher. Comme la jambe était d'abord très-racourcie , elle 
fut obligée de porter un soulier avec un haut talon, mais peu 
à pes.le racourcissenient diminua et lesmouvemens delà jambe 
se rétablirent complètement. « Aujourd'hui , dit M. Custance , 
le fragment du calcanéum est fixé à quatre pouces et demi au- 
dessus 4e:sa piaœ normale. Le talon a une apparence naturelle, 
mais au toucher il est mou comme un coussin. La malade 
marche sans boiter, le moins du monde, et avec un soulier à ta- 
lon plat comme avant son accident. Plusieurs chirurgiens dis- 
tingués ont examiné madame D. et n'ont conservé aucun doute 
sur la véritable nature de la fracture. ; tous se sont accordés à 
dire qu'ils n'avaient jamais rencontré de fracture semblable. » 
( Lond, Med, andSurg.Repertor, 5 juin 1829.) • 
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39. KOUYEIUX ELEIIENS SE PATHOLOGIE M£I>IG0<rCHXllUllOIGAZiE, 

OU Précis théorique et pratique de médecine et de chirurgie; 
par L. Ch. Roche , D. M. P. et L. J, Sanson , .chirurgien de 
THôtel Dieu de Paris; ouvrage rédigé d'après les principes 
de la médecine physiologique. T. IV 5 prix, 7 fr. Paris, 
18-29 9 Baillière; à Londres , même maison. 

Ce 4® volume complète l'ouvrage et le succès de MM. Roche 
et Sanson : ce qui a contribué au succès et à Tenlèvement rapide 
de ce traité, c'est qu'il a réuni le mérite del'à-propos à celui bien 
plus essentiel du talent dans l'exécution. Si l'on se reporte eh effet 
à l'époque à laquelle l'ouvrage de MM. Roche et Sanson a étépu- 
blié, on retrouve les discussions soulevées par la doctrine phy- 
siologique encore dans toute leur force et préoccupant toutes les 
têtes médicales; il n*est point étonnant que le public se soit 
emparé avec empressement d'un ouvrage, où Ton trouvait une 
application des préceptes pour lesquels on combattait, et qui 
tendait à fixer l'opinion sur un sujet auquel tous les médecins 
prenaient tant d'intérêt. Ces réflexions ont pour but de faire re~ 
marquer comment les estimables auteurs de ce nouveau trïiité 
ont été conduits à déclarer sur le titre de leur livre , qu'il était 
.écrit dans les principes de la médecine physiologique. £h! mon. 
Dieu, on le verra bien, aurait-on pu leur dire: il n'est pas besoin 
•d'afficher ainsi une telle protestation contre les idées des autres, 
^e blesser ainsi leur amour-propre ; cette prétention exclusive 
à une médecine philosophique , n'a d'autre résultat que d'inspireï- 
souvent une prévention mal fondée aux gens dont les idées ne 
sont pas encore arrivées sur ce point à maturité , et de fafre 
supposer qu'un esprit de parti fort peu physiologique a présidé 
à la rédaction du livre qu'on annonce aveccette formule de chan- 
cellerie de libraire. Du reste, l'ouvrage de MM. Roche et San- 
son n'en est pas moins riche en faits et en inductions pratique^. 
liC 3® volume se terminait par l'histoire et le traitement des 
rétrécissemens , des caVités , des ouvertures et des ca- 
naux naturels y qui forment la 6^ classe des altérations de tis- 
su y telles que nos auteurs les ont groupées. De l'histoire des 
rétrécissemens à celle des obstructions , la transition est nat«^ 
turelle ; ce sont en effet les altérations de tissu qui amènent 
l'occlusion d'ouvertures de conduits ou de canaux naturels, que 

C. Tome XIX, 6 



nos auteurs ont décrites au commencement du 4* volume. AJ 
cette 7* classe de maladie , qui comprend les occlusions de la 
pupille , de l'oreille interne , de la trompe d'Eustache et l'obli- 
tération des artères et des veines , succèdent les fistules ou for- 
mations de conduits nouveaux ( 8« classe ). Les productions 
morbides consistant dans le développement anormal des tissus 
qui ont des analogies dans l'économie animale et les entoaoaires, 
forment la 9* classe. La 10® comprend les Désorganisations , 
^>st-à-4ire, les altérations des tissus, telles, que l'organisatioa 
primitive a disparu , et ils paraissent convertis en tissus nou- 
veaui^y sans analogues dans le corps humain, ou bien la destruc- 
tion eu est rapide et spontanée. Tels sont les tubercules, le 
$quirrhe , lie cancer , etc. 

La n* classe de maladies, c'est-à-dire, la mortification plus 
ou moins étendue des tissus, ou les gangrènes et la nécrose, est 
un chapitre fort important et traité avec supériorité. 

La i»^ classe, Vices de conformation. La multiplicité des 
lésions décrites dans ce chapitre , rend cette partie du livre de 
M3M. Sanson et Roche, une des plus importantes; mais nous au- 
rions désiré qu'ils parlassent avec plus de détails de l'emploi des 
£ts mécaniques dans le traitement des déviations du rachis, et 
surtout qu'ils nous dissent leur opinion, qui, du reste, paraît être 
la même que celle du D^ Lachaise, qui a écrit une brochure 
intéressante sur les courbures du rachis, et une autre sur les 
dangers des lits mécaniques. Cette partie de leur sujet, je le ré- 
pète, aurait mérité toute l'attention d'hommes , aussi capables 
de bien apprécier la valeur de moyens tant prônés; et de fixer 
l'opinion des médedns sur ce sujet. 

i3® classe , des Corps étrangers. Dans cette partie de l'ou- 
vrage se trouvent décrites toutes les maladies qui sont daes à 
la présence de ces corps. Parmi les sujets les plus importans, 
sont la cataracte et les calculs vésicaux. Nous avons surtout 
fi;i:é notre attention sur les calculs urinaires, et nous croyons 
qu'il n'y a aucun ouvrage où l'on trouve les procédés de la taille, 
par 1^ divers appareils, décrits et appréciés avec plus de talent 
et de bonne foi. Il en est de même de ce qui est relatif à la lî- 
thotriiie. 

Le peu de lignes que nous consacrons ici à un ouvrage aussi 
i»f»(H^taiit que celui de MM. Roche et Sanson^ sufiSsent pour 
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prouver ipie eo dermeir volume termine digueikieiit la tâche^ quû 
nos eftlimables confrères s'étaient imposée^ car s'ils ont traité 
avec brièveté divers sujets d'une importance secondaire y on 
peut dire que, sur tous les points principaux de la cinmrgie, on 
trouve une sûreté de vue et une sagesse de préceptes^ qui 
n'appartiennent qu'à des hommes doués d'un esprit élevé ^ ri- 
ebes de connaissances positives et pratiques, qu'on n'acqdbrt 
que par une observation constante et une expérience éclairée^ 



ACCOUCHEMENS. 

4o. Traita itibiENTAiRE de l'art ©es accoucheméns , ou 
Principes de tokologie et d'embryologie; par Alf. A. L. M* 
Yklpeàv. a vol. în-8*^ de x et 96a pages; prix la fr. Paris, 
iSa^; Baillière. 

M. Velpeau définît la science des accouchemens : l'ensemble 
des connaissances relatives à îa reproduction de l'espèce hu- 
maine ; et il désigne cet ensemble par le terme nouveau , mais 
fort bien imaginé, de tokologie ( de toxoç enfantement, et Xoyoç 
étude). Ce terme mériterait d'être généralement adopté de 
préférence à celui d'obstétrique , que M. Dugès a proposé , 
et qui n'est pas même usité en Allemagne , comme le croit 

M, Velpeau. 

La partie théorique de la tokologie remplit tout le premier 
volume de l'ouvrage et une partie du second. La description 
des parties qui servent à la génération , à la grossesse et à l'ac- 
couchement forme la matière d'un premier chapitre. A l'article 
du bassin , l'auteur dit que l'inclinaison du d/»troit supérieur, 
en bas et sur sa partie antérieure , quand la femme est debout, 
varie enlise 35 et 5o degrés. Nous trouvons bien, à la page ao de 
l'ouvrage de M. Velpeau, la citation du travail de M. Naegele 
sur l'inclinaison et les axes du bassin ; mais il paraît que l'au- 
teur n'a tenu aucim compte des résultats publiés par le profes- 
seur de Heidelberg , M. Nsegele ayant ti-ouvé que l'angle formé 
far le plan du détroit abdominal avec le plan horizontal sur 
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lequel se trouve debout une personne bien conformée , est eu 
général de 59** à 60**. On peut dire que M. Velpeau a piaissé un 
peu légèrement sur ce point de la théorie tokologique. Ce qu'il 
dit dé rinclinaison vicieuse du détroit périnéal, par suite de la 
mauvaise direction des axes du bassin ( page 40) , aurait mérité 
d'être exprimé avec plus de clarté. *« 

Dans la description des organes sexuels, l'auteur explique les 
causes de la dissidence qui règne entre les auteurs sur Torigiiie 
et la nature de ces parties. « Des 4 caroncules qu'on remarque 
communément à l'entrée du canal vulvo-utérin, et qui corres- 
pondent aux quatre extrémités des diamètres vertical et trans- 
verse de cette ouverture , deux , celle qui avoisine le méat uri- 
naire, et celle qui est au-devant de la fourchette, appartiennent 
aux colonnes médianes du vagin , tandis que les deux antres 
seules sont les débris de l'hymen. Les premières existent donc 
même chez les vierges , tandis que les secondes ne doivent se 
rencontrer qu'après le coït. Ces dernières peuvent aussi varier 
pour le nombre, le volume ou la situation , selon que l'hymen 
s'est rompu en deux ou plusieurs lambeaux. Ce sont elles que 
l'accouchement déforme et fait quelquefois disparaîti^e , au lieu 
que les caroncules médianes grossissent plutôt qu'elles ne s'af- 
faissent avec les progrès de l'âge. 

Le chapitre 2^ a pour objet Les fonctions des organes sexuels, 
savoir : la menstruation et la reproduction , sous lesquelles sonit 
comprises la génération ou procréation des germes, la fécon- 
dation et la conception. 

Le chapitre 3* contient l'histoire de la gestation, et d'abord 
celle de la vraie grossesse , utérine et extra-utérine , puis celle 
de la fausse grossesse. A l'occasion des grossesses extra-utéri- 
nes, l'auteur élève quelques. doutes sur l'existence des grosses- 
ses ovariqiies; il ne reconnaîtrait, comme véritable grossesse 
ovarique, que celle où l'œuf se serait développé, non pas seu- 
lement sous l'enveloppe externe de l'ovaire, mais bien dans la 
substance même de cet organe; or, le développement dans 
rintérieur de l'ovaire paraît, une chose impossible à M. Vel- 
peau. 

La gastrotomie, pratiquée dans les cas de grossesse abdomi- 
nale, ne compte encore aucun succès, selon l'auteur; il n'en 
est pas ainsi 5 Ruth a exécuté cette opér^tioi^ dans un cas de ' 
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^dsàesse abdominale qui avait duré 4 ans; la mère à été sau- 
vée. ( Voy. Graefe et Walthcr : Journal fur Chirurgie und Au-^ 
genheilkmde; Tom. VI, 3* cah. i8a4.) Le D' Heine, excel- 
lent praticien à Berlin, auquel on do^tun très-bon travail sur 
là. grossesse extra-utérine ( Horn's Archii> fur med, Erfahrung , 
1812. i*'^ cah.), parle aussi d'un cas de grossesse abdominale, 
où l'enfont fut extrait sain et vivant par la gastrotomie, après 
la rupture de la poche qui le contenait. 

Le chapitre de la grossesse est terminé par quelques consi- 
dérations sur la possibilité de reconnaître le sexe du fœtus 
pendant la grossesse, de créer tel ou tel sexe à volonté, et sur 
l'inftuence des saisons et de la fortune publique sur la produc- 
tion des sexes et la proportion des conceptions. 

Le chapitre 4 contient un précis d'embryologie ; c'est celui 
qui est le mieux fourni des propres recherches de l'auteur. 
Une analyse détaillée de ce chapitre nous mènerait ici trop 
loin. M. Velpeau se propose d'ailleurs de publier à part un ou- 
vrage qui contiendra toutes ses recherches d'embryologie. Un 
article sur l'avortement, le terme de la gestation» les naissan- 
ces tardives et les naissances précoces, terminent le 4® chapitre. 
Le suivant est consacré à l'histoire de l'accouchement : l'au- 
teur s'arrête beaucoup trop longuem«nt à réfuter l'opinion su- 
.rannée, suivant laquelle le foetus joue un rôle actif dans sa 
.sortie du sein de la mère; mais sa description du travail de 
l'enfantement est fort bien traitée , et mérite d'être lue. Les 
positions du vertex sont ramenées à deux fondamentales; l'une, 
. dans laquelle la bosse occipitale regarde un point quelconque 
de la demi-circonférènce antérieure du détroit supérieur ; l'au- 
tre, dans laquelle la même partie est tournée vers les points 
diamétralement opposés. Les autres positions admises par les 
. accoucheurs sont des variétés de celles-ci. 

M. Velpeau dit , à la page 583, que Wigand a appelé tétanos 
de l'utérus les contractions partielles da cet organe ; cela n'est 
pas exact. Wigand a donné ce nom à la contraction fixe , aii 
spasme tonique de la totalité de l'utérus. 

La dystocie, ou l'accouchement difficile, est distingué en dif- 
férentes espèces, selon les causes qui y donnent lieu. Ces cau- 
ses, étant ou accidentelles ou préexistantes, il y a une dystocie 
aççi^çfl^ell^ et une dy^tpcie e§se«tiçUé, l^^tttçur tçaite séparé- 
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meBt de la dystocie hémorrhagique , de la dystocie eoiivnkhre, 
de celle causée pçr la sortie prématurée du cordon ombilical, 
de celle par excès ou par défaut de longueur du cordon, delà 
dystocie anéTrysmale y de celle par suite d^a^thme, d'hydrotho- 
rax, de gibbosité, dliydropisie, de la dystocie herniaire et de 
la dystocie syncopale. 

Dans rénumération des moyens internes employé» contre les 
hémorrhagies utérines , Fauteur a précisément omis celui que 
les médecins allemands emploient le plus fréquemment et avec 
le pl«s de succès contre cet accident : c'est la teinture de can-* 
nelle. Parmi les meilleurs moyens à opposer aux hémorrhagies 
utérines 9 M. Yelpeau compte l'application d'un sinapisme entre 
les épaules. 

La dystodie essentielle est déterminée ou par l'état des or- 
ganes de la femme, ou par le fœtus. L'auteur s'occupe, daas 
une section à part, des présentations vicieuses du fœtus. 

Le chapitre dix est consacré aux opérations tokologiques. 
M. Velpeau y traite d'abord de la version. Il regarde la version 
par la tête comme praticable et utile dans un certain nombre 
de cas ; cependant il s'étend trop peu sur les manipulations »- 
térieures par lesquelles Wîgand, et après lui d'autres accou- 
cheurs, ont souvent réussi à corriger des positions vicieuses du 
fœtus. A l'article des présentations du bras , il blâme avec ri- 
gueur les accoucheurs qui osent encore, de nos jours, prati- 
quer l'amputation de ce membre, lorsqu'il s'est échappé pré- 
maturément. M. Yelpeau ne conçoit pas que cette opération 
puisse jamais être nécessaire; et, cependant, c'est là ce que 
vient de prouver le D*^ Samel , par deux cas dont il a tout ré- 
cemment rapporté l'histoire dans le Magaz, fur die gesammte 
Heilkunde^ du prof. Rust ; Tome XXIX, p. 43. 

Le forceps et son usage fournissent la matière du second ar- 
ticle de ce chapitre; puis l'auteur traite encore du levier, des 
.lacqs et des filets de l'enclavement et des moyens nécessités par 
l'angustie pelvienne. Ces moyens sont : i* le r^ime, employé 
dans la vue d'empêcher le fœtus de devenir trop volumineux 
pour le bassin de la mère. M. Velpeau n'accorde que peu de 
confiance à ce moyen. 

a** ravortement, provoqué dans le but de rendre inutile la 
symphyséotomie ou l'opération césarienne. L'auteur^ seuïpettt-- 
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être parmi les aeoouclieurs français^ est dfepos^ à approuver l'a* 
▼ortement provoqué dans les premiers mois de la grossesse ^ 
lors^'il est démontré que raccouchement à terme est impossible; 
et, au contraire, il refette absolument, ou peu s'en faut^ raccouche- 
ment provoqué à sept mois 6u plus tard« Cette opération n'est 
cependant pas à beaucoup près aussi redoutable que M. Vel^ 
peau le pense; les hémorrbagies, les convulsions, les péritonites 
qui en sont trop souvent l'effet, au dire de l'auteur, n'ont été 
observées par personne, si l'on peut ajouter foi à près de i5o 
observations publiées par des accoucheurs anglais, allemands , 
hollandais et italiens. La ponction des membranes de l'oeuf n'est 
m le seul, ni le meilleur procédé pour provoquer un accouche- 
ment avant terme; la dilatation préalable de l'orifice utérin par 
des éponges préparées ou avec les doigts, est un lïioyen qui of- 
fre beaucoup plus de chances en faveur de la vie du focftus, que 
la ponction. Au reste , Taccouchement provoqué après le 7* 
mois ne saurait jamais remplacer Topération césarienne ; celle- 
ci n'étant réellement indiquée que dans des cas où Fétroitesse 
du bassin est trop considérable pour le passage d'un fœtus de 
7 à 8 mois , ensorte que les indications de ces deux moyens de 
Vart sont parfaitement distinctes. La symphyséotomîe au con- 
traire est indiquée dans les mêmes cas que l'accouchement pro- 
voqué; et par cette raison l'une de ces opérations peut rempla* 
cer l'autre ; mais c'est principalement là perforation du crâne 
qui deviendra plus rare, lorsque la pratique de Faccouchement 
provoqué avant terme sera plus généralement adoptée. 

V^ La sjmphyséotomie , dont les indications sont très res- 
treintes, mais que M. Velpeau ne rejette cependant pas tout- à- 
fait. 

4^ L'opération césarienne. Aux sections longitudinales et 
transversales mentionnées par l'auteur, il faut ajouter la section 
diagonale proposée et exécutée une fois par le prof. Stein de 
Bonn, et une autre par M. Busch de Marbourg. (Yoy. Geburts- 
hulfiiehe Jbhandlunffen , i*' cahier; Marboui^ ido^^) 
. 5® L'opération césarienne vaginale. 6^ La céphalotomie et 
rendiryotomie. 7^ Les crochets. 

n est enfin question, dans un dernier article, de l'extractiott 
de la tête restée seule dans les voies génitales. 

Dans k chap.yjl^ Vautevv s'occupe de h délirraiice; et d'aboli 



8s. /AccôUchenuks. 

de la délivrance simple ou naturelle^ puis d« ladéltvrâuee com- 
pliquée. 

. Dans le ca$ d'adhérence anormale, et de rétention du pla- 
centa, M. Velpeau se décide pour le décollement et l'extraction 
-artificielle, pour peu que la mère soit menacée d'un accident qui 
* pourrait devenir grave. 

L'exposition des soins que réclament l'enfant nouveau*né et 
la femme en couche termine le volume. 

Pour porter un jugement sur l'ensemble de Touvrage de Sf . 
Velpeau, nous dirons qu'il est généralement bien écrit, et que le 
plan en est fort bien conçu; mais tous les chapitres ne sont pas 
également bien travaillés, sans doute parce que le nonumpre- 
matur in annum n*a pas été un des axiomes de l'auteur. Ua dé- 
faut que le traité de M. Velpeau partage avec la plupart des ou- 
vrages élémentaires français, c'est de ne pas renvoyer aux sour- 
ces originales l'élève studieux, qui chercherait à s'initier plus 
profondément dans les détails de la science. On se contente de 
citer tout au plus les noms des auteiiis qui oiit écrit sur un su- 
jet spécial, et l'on se dispense du soin d'indiquer avec exacti- 
tude les titres de leurs ouvrages. Il résulte de là une dilBculté 
presque insurmontable, pour le lecteur, de vérifier, les citations. 
Tant que les auteurs de traités élémentaires ne changeront pas 
cette manière d'agir, la connaissance de la littérature médicale, 
si florissante chez nos voisins d'outre-Rhiuj restera en arrière 
chez les médecins français. Espérons que ces remarques ne seront 
pas tout-à-fait perdues. L'ouvrage de M. Velpeau, malgré quel- 
ques défauts, mérite néanmoins un succès qui pourra permettre 
à son auteur d'y porter remède. 

S. G. L-TH. 

« 

4i» Sur l'accouchement parle bras; par le D' Samel, de Ko- 
nitz. (Rust, Magazin f, d, gesammte Heilhund'e i Tom, 
XXIX, I*''€ah., pag. 43.) 

Le D' Samel veut prouver que, dans certaines circonslan-n 
ces, l'amputation du bras , qui s'est présenté le premier dans 
un accouchement^ peut être, non-seulement utile, mais aussi 
nécessaire. A cet effet il rapporte les deux cas suivans. 

Dans l'un et l'autre de ces cas l'enfant avait une position 
tlM^tt^t^lcy les. eaux s'étaient écoulées depuis 3^6 heures; il 
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y avait des signes certains de la mort de l'etifant ; Tim des bras 
était sorti prématurément; des personnes étrangères à Fart 
avaient exercé sur ce memlM'e de fortes tractions, jusqu'à ce 
que Tépaule et une partie du thorax se fussent enclavées dans 
le petit bassin. L'épaule du bras sorti était arc-boutée contre le , 
bord inférieur de l'arcade pubienne; le bras lui-même était 
gonflé jusqu'au quadruple de son volume normal; il était noir, 
dénudé en partie de son épiderme , et dans une espèce de pu- 
tréfaction emphysémateuse. 

Les deux mères étaient multipares et se trouvaient d'ailleurs 
affaiblies aii plus haut' degré, avec beaucoup d'irritabilité, une 
respiration courte et pénible, la face pâle, affaissée, presque 
hippocratique , le pouls petit, à peine sensible , fréquent , la 
peau couverte d'une sueur froide, avec une soif ardente. Les 
femmes se plaignaient de douleurs continues dans l'abdomen j 
rhypogastre était très-sensible au toucher; il y avait alternati- 
vement un hoquet et des bâittemens spasmodiques ; l'utérus 
était contracté spasmodiquement /autour du foetus, mais ilny 
avait point de contractions régulières. Les parties génitales ex- 
ternes étaient fortement gonflées, sèches, chaudes, livides et 
douloureuses. Une sanie fétide s'écoulait de la vulve lors des 
manipulations ; dans l'un des cas le cordon putréfié se présen- 
tait en même temps avçc le bras. 

Il n'«tait pas possible d'examiner convenablement par le 
moyen du toucher; car la pointe des doigts n arrivait que jus- 
qu'à l'aissellç du bras sorti prématurément; toutefois l'on put 
se convaincre qu'il n'y avait aucune abnormité du bassin. On 
ne reconnaissait la position du fœtus que par la dissection des 
parties qui se présentaient, et par les mouvemens de l'enfant, 
que la femme avait précédemment sentis. 

Dans l'un et l'autre cas le bras droit avec l'épaule était arc- 
honte contre le bord inférieur de l'arcade pubienne; le dos delà 
main tourné en haut et en dehors, et le pouce vers la hanche gau- 
che de la mère. On en conclut que la face de l'enfant devait se 
trouver dans la fosse iliaque gauche, et les pieds au côté droit 
de la mère , et le dos obliquement tourné en haut et en avant. 

Chez l'une des femmes l'urine fut d'abord évacuée par la son. 
de; dans les deux cas on prescrivit un moyen antispasmodique* 
et l'on fit des injections fréquentes, dans le vagin, avec un roe- 



lange d*huile et dlafusîoii de camomille. Ces moiyeas né pvociH 
rant que peu d'avantage> on procéda à Topération. 

Les femmes furent placées sur un lit de travers , les fesse» 
élevées; puis^ après avoir appliqué un laeqsnr rarticolation de 
la main sortie, Taccoucheur introduisit sa main > non sans peine 
et sans de grandes douleurs peur la femme , en panant au-de^ 
sons du bras sorti. C'était le seul espace par lequel on pût pé- 
nétrer dans les voies génitales. Mais, malgré tous les efforts, on 
ne réussit pas à aller plus loin que dans le toucber. On essaya 
de repousser avec précaution le tronc , afin de gagner de l'es- 
pace pour chercher les |»eds ; mais toutes ces tentatives furent 
sans succès; à chacune d'elles les femmes se plaignaient de 
douleurs intolérables, et paraissaient en être extrémtement fati- 
guées; le simple séjour de la main dans les parties génitales oc-, 
casionait déjà des plaintes non interrompues. 

Dans l'impossibilité de tenter de phis grands efforts, et vu 
le danger de tout délai, on se décida enfin à couper le bras 
sorti. L'opération eut lieu sans difficulté, à l'aide d'un bis- 
touri boutonné; la torsion du membre acheva la divBion des 
parties molles que l'instniment n'avait pas atteintes. L'opéra- 
tion ne causa aucune douleur ; immédiatement après l'enlève- 
ment du bras, les mères se sentaient soulagées jusqu'à on cer'- 
tain point. 

Il fbt alors possible de repousser le tronc sans violence 
envers la mère , et d'aller chercher les pieds situés à droite. 
Lorsqu^on eut amené les pieds, le reste de raccoucheofent fat 
facile; dstus l'un des cas, seulement, la tête un peu grosse dé 
Fenfant passa un peu difficilement. Il n'y eut point d'hcmor- 
vhagie excessive , et la délivrance ne se fit pas attendre. 

Les enfans extraits de cette manière étaient déjà dans un 
état de putréfaction assez avancé. Aux deux accouchées on re- 
commanda le repos absolu, un régime doux et maigre, et une 
émulsion de graines de pavot avec l'eau de laurier-cerise. L'une 
et l'autre de ces femmes est encore devenue mère après l'afteou- 
ehem^t dont les détails viennent d'être rapportés. 

C'est dans des cas semblables à ceux-là que l'auteur croit 
pouvoir recommander l'amputation du bras prématurément 
swti. L. 



4a. Opération cisARiEWWE. Extrait d'un rapport du prof. V. 
Akdreou, de Florence. {Giornaledi chirurgia pratiça;\\x\\\eï^ 

1827-) 

Là nommée SgriUi, âgée do a3 ans, contrefaite, raehitique^ 
enceinte depuis 9 mois, était en trayail d'enfanteùicnt depuis 
60 heures, torsqu'ôlle fut apportée àrhôpital.— Point de fièvre^, 
douleurs rares, col utérin très-dilaté. Les eaux étaient écoulées^ 
le cordon ombilical pendait hors de la ruke et ne présentai^ 
point de pulsation j le fœtus avait cessé de faire sentir des mou- 
vemens depuis six heures; les diamètres du bassin étaient fort 
rétrécis, surtout Vantéro-postérieur du détroit supérieur. L'opé- 
ration césarienne fut résolue. Les parois de l'abdomen et de l'u- 
térus furent mcisées dans la direction de la ligne blanche, et l'on 
retira un fœtus volumineux qui confirma la nécessité de l'cçé- 

ration. 

La plak du ventre fut réunie par cinq points de suture cin- 
plumée, et un sindon laissé dans l'angle inférkur. Les anti^ 
phlogistiques furent mis en usage ; et le huitième jour , à la te- 
vée de Pappareil, la plaie fut trouvée réunie dans toute écm 
étenéue, à l'exception de l'angle occupé par le sindcm. On pAijia 
Il plat, avec œi plomasseau de cérat. Le i^' jour, u«e végé- 
Ution fat touoliée avec la pierre infenwlc^ le ie^>ur, tous las 
poôpts de suture étaient catovés. Le régime et l'exerdce furcirt 
mieeessivment augmentés ; une plaque fut adaptée ^ ** «^ 
tiic<», et la Malade aornt complètement guéiie le 3î»^ jour après 
ITopération. 

43, Cu ou «4 CONVIENT d'kMOPLOYER LA METHODE DE MOJOW, 
POUK IJS DECOLLEMENT DU PLACENTA ; par Ic D' LeNCI. {Joum. 

de chirurgie pratique , de J. Canella ; mai i8i8. ) 

L'auteur approuve cette méthode dans les cas d'inertie de 
l'utérus, d'irrégularité de W contraftiaM, d'adhérences cou- 
tre nature , de fortes contractions du cou , enfin lorsqu il con- 
sul de nmimer Vorçane, et que les fiidioiis bypûgwrtciqu^, 
la titUlalm de Forifiise, et les traetioi» sur le cordoiM^a«m- 
sent pas; mais il la condamne dans les cas de forte «WaHon, 
d'hémorrhagie foudroyaute, de détachement complet da pla- 
centa, n pense qu'il conviendrait d'injecter feau acxdulée ûOfii 
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seulement par la veine , mais encore par ks artères ombilicales. 
Bans les cas d'avortement à deux ou trois mois, ce moyen est 
souvent impraticable; il conseille alors, au lieu du tampon, 
d'introduire dans la cavité de l'utérus , au moyen du doigt ou 
ii'unè cannle de gomme élastique , une vessie de bœuf , munie 
d'une partie de son urètre auquel est adaptée une canule, par la- 
quelle on insuffle de l'air ; puis on y injecte un liquide réper- 
cussif ou stimulant, qu'on maintient et renouvelle , jusqu'à ce 
qu'on obtienne l'effet désiré. 

44. Avantages du seigle ergoté dans un cas de distocie par 
tumeur située dans le grand bassin; heureux emploi d'une 
branche de forceps dans un cas de difformité du petit bassin. 
(Ibid,; mars 1828. ) 

- Une femme, née de parens rachitiques, primipare, était en 
travail depuis 3 jours, sans que la tète pût franchir le détroit 
supérieur ; par l'emploi du seigle ergoté^ l'on obtint le fran- 
-chissement de cet obstacle, mais la tète demeurait enclavée 
-dans l'excavation pelvienne, et il s'écoulait des! matières d'une 
telle fétidité , qu'on eût pu supposer la mort et la putréfaction 
du fœtus. Une branche de forpeps, introduite en guise de levier, 
procura le dégagement de la tête et la terminaison du travail. 
£n allant à la recherche du placenta > la main découvrit une 
proéminence considérable de l'angle sacro-vertébral , et, plus 
profondément, un foyer purulent, que l'auteur suppose formé 
par la suppuration d'un ovaire. Il termine parl'apolc^ie du sei- 
gle ergoté, et surtout de la branche de forceps en levier, dont 
l'emploi, dans ce cas, a prévenu le meurtre d'un fœtus, qu'on au- 
rait cru pouvoir dilacérer en raison des signes de putréfaction. 



OPHTHALMOLOGIE. 
A6. Opinion de Yacga Berlinghieri sur ' L-oPHTHALxiE qui 

A AFFECTÉ LE RÉGIMENT DE M ARIE-LOUISE. ( Giomoié di chl- 

rurgica pradca ; septembre 1 8a 7. ) 
. Ççtte ophth^lmie e^ analoçue-Jl celle qui a régné dans divers 



lieux A^ rttaUe. Elle se propage par contagion; car l'atmo- 
sphère de Parrae.n'a rien qui soit susceptible d'affecter les yeux; 
les autres habitans en sont exempts ; le régime des soldats est 
parfaitement salubre \ on ne peut raisonnablement l'attribuer à 
l'exposition de la place du château où se font les évolutions , 
pas plus qu'au défaut de tentes tlans les casernes , ni aux exerci* 
ces prolongés , ni à l'usage des schakos ^ ces conditions n'ayant 
point changé depuis plusieurs années ; mais je pense que ces 
circonstances sont propres à favoriser le développement et les 
progrès de cette maladie. 

Je suis confirmé dans mon opinion par la réflexion que les 
ophthahnies qui naissent de ces seules circonstances , bien que 
Suivies parfois d'accidens graves y sont beaucoup moins opiniâ- 
tres et cèdent plus facilement à l'emploi des remèdes. 

Les soldats affectés sont ceux qui vivent en commun ; le mal 
ne.se propage pas aux autres salles de Thôpital. - 

Il m'est impossible de dire si elle s'est développée spontané- 
ment parmi le régiment , ou si elle y a été importée ; si c'est 
l'ophthalmie d'Egypte avec laquelle elle a tant d'analogie. Tout 
ce qu'on peut dire, c'est qu'elle a commencé à se manifester 
en i8a3 parmi les plus jeunes du régiment, mais avec des ck-^ 
ractères de bénignité. 

Les moyens de prévenir ses funestes progrès sont : i^ de faire 
coucher les soldats séparément; a^ de donner à chacun du linge 
à part et de leur en faire souvent changer ; 3" de faire visiter 
soigneusement les yeux des soldats , tous les matins, et d'isoler 
ceuxqui présentent des symptômes d'ophthalmie commençante ; 
4^ d'instituer une salle d'observation pour les cas douteux ; 
5"^ d'affecter à cette salle des infirmiers particuliers , et de don- 
ner des ustensiles propres à chacun des soldats qui s'y trouvent; 
6" établir des salles particulières, bien aérées et moins chaudes 
que celles actuelles. Ces salles seront installées de manière à 
pouvoir modifier la lumière. Avant d'en sortir, les malades se- 
ront purifiés. 

On modérera les exercices ; on laissera croître l'herbe sur la 
place d'armes , on donnera de l'ombre aux casernes. 

Il me semble que l'application de la pierre infernale sur les; 
paupières , au début de la maladie , serait un bon moyen d'en 
arrêter les progrès. 



Oà pourrait renouveler tes expériences poftitif«t de P'Mnmi^ 
Buizi, pMoli, sur la transimssion par contagioD de l'homme 
aux animaux. Dans le cas de transmission conslatée , o» essaie* 
rait de neutraliser le virus au moyen des addes, des ale^ ou 
des sds , sans omettre le chlorure de chaux tant Yant^. La sub- 
stance dont Faction neutralisante serait éprouvée, serait miseà 
Fusage des hommes hien portans. 

46. OPHTKÀLMO-BLixoxaHiE guéric par l'application topique 
du calomélas. ( Osscjv. med, , an vii , n® la. ) 

L'Observateur médical attribue cette note au D^ Portai 
de Palerme. Elle a pour sujet un soldat du régiment roy. Bour- 
bon, qui entra à Fhôpital militaire le a3 mars, avec un cbé- 
mosis blénorrhoïque si violent, quon jugea qu'il perdrait la 
vue. Nonobstant ce fâcheux pronostic, on entreprit de le traiter 
par la méthode de M. Dupuytren , déjà décrite dans ce jour- 
nal Après avoir saigné au bras le malade, lui avoir appUqué 
les sangsues et administré un purgatif, il fut soumis àFinfluence 
du calomélas soufflé en poussière subtile , 3 fois le jour, avec 
une goutte de laudanum instillé chaque fois. Au bout de trois 
jours , l'amélioration était sensible, et le 117 du mois le malade 
était parfaitement guéri. 

Deux autres individus affectés de la même maladie , mais à 
un degré beaucoup plus avancé, soumis au même traitement, 
n'en retirèrent aucun avantage. L'œil à l'un suppura au bout de 
19 heures, à l'autre , au bout de 25 heures. F. D. 

47. B.BCHEECHÏS ANATOHICIO-PATKOLOOKIUÏS SUX l'oKXL , SUE tX 

STRABISME ct sur le moyen de guérir cette af^etion; par le 
professeur Rossi. ( Mémoires de f académie des sdeitees de 
Turin, Tom. XXXIV. ) 

L'expérience montre, suivant Fauteur, que le strabisme coû- 
génial, qui est le plus fréquent, peut se dissiper naturellement 
à Fépoque de la puberté , ou peu après ; ou bien il reste le 
même jusqu'à la mort de l'individu : le strabisme accidentel, ^ 
qm est négligé , peut devenir incurable. Cette différence dans 
les résultats porte à penser que cette déviation des yeux ré- 
sulte dans certains cas d'une disposition défectueuse des parties 
qui concourent à l'acte de la vision^ disposition qui^ tantôt 



4ippAi^AÎ|| lôMIpie ces parties achèvent de se développer, tantôt 
nu contraire, persiste malgré les efforts de la nature et de l'art. 
L'mtopsie cadavérique de sujets affectés de strabisme, morts 
dans l'âge adulte , à fait voir au professeur Rossi que chez ceux 
qui étaient affectés de strabisme congénial , la cavité orbitaire, 
au lieu d'avoir la forme de pyramide droite, comme dans Tétat 
nomnal , a celle d'une pyramide plus ou moins oblique , c'est-à- 
dire que 1q soBunet est incliné ou supérieurement ou inférieu- 
remeiit, ou en-dehors, ou en-dedans, en sorte que l'axe cen- 
tral de cette cavité ne se trouve pas perpendiculaire au plan 
représenté par la base de l'orbite. Chez un seul sujet dont le 
sommet de l'orbite n'offrait qu'une des déviations indiquées , 
le muscle qui- causait le strabisme s'insérait dans un point dif- 
férent de son attache habituelle. Il semblerait donc résulter de 
ces observations : i^ qu'une conformation vicieuse de l'orbite 
peut changer la direction naturelle des muscles qui s'y atta- 
,chent, et causer ainsi de Tirrégularité dans leurs contractions; 
comme ces muscles sont antagonistes les uns des autres, on 
oonçoit dès-lors que si l'action de l'un d'eux est plus énergique, 
le strabisme doit en être la conséquence ; a° quoique l'obliquité 
de l'orbite puisse exister dans beaucoup de sens différens , le 
strabisme ne peu avoir lieu que dans six directions particuliè- 
res, en rapport avec les six muscles qui meuvent l'œil ; 3** les 
progrès de l'ossification peuvent seuls suffire dans certains cas , 
pour dissiper le strabisme congénital , mais ces effets du déve- 
loppement de l'individu sont d'autres fois sans aucime influence 
sur la direction vicieuse des mouvemens du globe oculaire; ce- 
pendant il ne faudrait pas conclure de ce fait qu'on ne doit em- 
ployer aucun moyen pour ëorriger ce vice de naissance , quoi- 
que l'expérience prouve que le strabisme congénial peut comme 
le strabisme accidentel rester incurable, malgré la conforma- 
tion régulière de l'orbite, soit par suite de quelque influence 
Bymphatique, soit par une contraction habituellement irrégu- 
lières des fibres musculaires. 

On sait que la lumière peut déterminer le strabisme en frap- 
pant l'œil constamment dans une direction oblique , parce qu'il 
en résulte un mouvement permanent de certains muscles dans. 
la même direction, et l'inaction prolongée de leurs antagonistes. 
n aii£B4 doue alor» de rétablir un juate é4{ttilibre entre les pois*- 
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sances musculaires , et c'est par Tétiide particulière que lé pr6^ 
fesseur Rossi a faite du strabisme accidentel et réoeat cbez les 
jeunes enfans, et des expériences qu'il a répétées , qu'il a été 
conduit à conseiller des lunettes confectionnées ainsi qu'il suit. 
Les verres qui sont tout- à-fait planes et d'une cîrcoBfcrence 
égale à celle de la base de l'orbite , sont recouverts d'un ver- 
nis noir ou d'une carte mince de la même couleur : on pratique 
sur cbaque verre ainsi préparé, deux ouvertures linéaires dv- 
rigées de manière qu'elles se croisent au centre du verre , dans 
le point qui correspond à la pupille. Une de ces ouvertures est 
dirigée borizontalement, tandis que l'autre est oblique dans le 
même sens que celui où l'œil est entraîné vicieusement, 
commençant du côté vers lequel le strasbisme a lieu, et se pro- 
longeant vers le côté opposé en s'élargissant progressivement, 
de manière à former de ce côté une ouverture arrondie de 4 * 
6 lignes de diamètre. Par suite de cette disposition des verres 
de lunettes, la plus grande masse de lumière qui vient frapper 
l'œil, pénètre par un point directement opposé à celui vers le 
quel il est habituellement porté} et, comme les muscles mo* 
leurs de l'œil dirigent cet organe , en quelque sorte par un 
mouvement instinctif, au-devant de la lumière , celui qui déter- 
mine le strabisme agira alors avec une force bien moindre que 
son antagoniste, qui ramènera et maintiendra ainsi le globe de 
l'œil dans une direction opposée à celle qu'il conserve dans l'état 
de strabisme. En outre, sur la disposition des seules parties trans- 
parentes du verre. La force contractile de muscles reprendra 
peu à peu son équilibre , et le strabisme se dissipera. 

Il est très-importaut que l'ouverture oblique corresponde 
exactement à l'obliquité causée par le strabisme, autrement 
on n'obtiendrait aucun résultat, ou bien en détruisant la 
déviation existante on en feraituaître une autre non moins dé- 
fectueuse. Quant il la durée de l'emploi des lunettes décrites ci- 
dessus, elle est prolongée selon la persistance du. strabisme et 
les progrès de l'amélioration qu'on peut obtenir. 

48. Réflkxioïïs critiques sur le mémoire du ly L. DE Grk- 
GORis, en faveur de la kératonixis pour la cataracte congé- 
niale. {Journ, de chirurgie pratique de J. Canella; 1828. ) 

Le D' Grégoris divise la kératonixis en celle qui s'opère cb 



piquant ta cornée/ et celle que Ton fait en pénétrant par la selé-r 
rotique. Or, Keratonixis veut dire^pejforation de la cornée^ donc 
cette expression appliquée à la ponction de la sclérotique est 
iinpropre. 

, La keratonixis présente- t-elle des avantages sur les autres 
procédés ? l'instrunient proposé par le D' Gréons est^ii nou- 
veau? Telles sont les deux questions que le critiqué résout a»- 
gativement. 

. L'oculiste anglais, Adaœs, a proposé depws longteiq^ ëe 
hroyer le cristallin. 

Le D"* Ganella se borne à reproduire les réfiexiotis du pvo- 
£ess. Dupuytren, insérées dans \esJnnaies du D' Oniodei. (Ml- 
Ieti8a7.) 

• 1^ La ponction par la sclérotique est aussi facile, et perkœr, 
de plus^ de mieux suivre les mouvenieBs de l'aignille. . 

2^ L'avantage de pouvoir opérer de la même main sur les 
deux yeux est nul, le chirurgien devant être andndextre. 

T La main de l'opérateur dans la kératonlsis cache lies mou- 
vemtens de l'aiguille. 

k^ Le cercle de la pupille borne les mouvvemfm», nuit au dé- 
tachement de la capsule. La pointe.de l'aiguille se &te dans le 
cristallin, qu'on ne peut dégager qu'en la retirant, et le cristal-r 
lin s'engage dans la pupille ou tombe dans la chambre anté- 
rieure. 

5^ La keratonixis ne préserve point des accidens nerveux et 
inflammatoires. 

6^ Les tiraillemens exercés sur l'iris l'exposent davantage à 
l'inflammation. 

7^ Elle laisse sur la cornée une cicatrice difforme ou nui-, 
^le. 

8^ Les résultats heureux ne diffèrent pas sensiblement de cens 
des autres méthode» 

Quant à la nouveauté de l'instrun^nt, Buckhorn, en 18061 
se servait, pour la ponction de la cornée, d'une aiguilfe courbe 
et tranchante sur les côtés. Langenbeck eu proposa une sem-^ 
blable presque au même temps. ^Benedict , Siebold , Schmidt , 
Walther, et Canella lui-même, en employèrent de sem- 
blables, sans parler de l'aiguille de Scarpa pour la scléro- 
tomie. 

€• ToMB XIX, 7 



49« Effets de L*iirFLAMiiATioir sur ies Tumeurs dé lWL| ôb^ 
servation de M. Alex. Watsow, agrégé au collège roy. des 
chirurgiens y etc. {£dinb. medic, and surg, journal, n? 

LXXXYin. } 

Aptes mokt dit qu'il arrive peu de changemens ati globe de 
Ymû (pi n'nait été préeédéa de fiBflafnmatkm, notre auteur 
présente en forme de préface à ses observations quekfoes eotiis 
M v^kxHXBS 907 kt strueture et les connexions dés Immears 
de l'œil y savoir, Thumeur vitrée et l'humeur cHstalline. Il rap'^ 
porte li oasy éelakcis par i5 figures, pour établir : - 

s* L^bÉfismm^oii de la lentille oristalliiie à la smte d'an cboe ^ 
{infury). 

9? La mort et la dissolatîoB de la lentille | la capsnle conser- 
vant sa vitalité, à la snile d'un ohoc. 

3^. La mon de la leitillèet de la eapsulei à la snite d'uH choc 
ou d'une nda^. 

Déduisttit de ees obs^vations les conséquences qui en dé- 
coulent pour l'opération de la cataracte , l'autear établît que : 

a^ Si fou veut que la lentille soit absorbée dans l'htimeur 
'«^«MMse, il est nécessaire de la détacher de ses eonMldons Vas* ' 
ciAàires , comme dans le eas de blessure. 

à^ Si la capsule de la lentille est transparente, il faut soigne^H 
sèment éviter de la détacher de ses connexions, parce qu'elle 
fè\Ét tetenir sa transparence, et contracter adhésion afec les 
procès ciliaires; au lieu qu'elle reste opaque et flétrie an èenfre 
<ie la pupille , lorsi{i«'ellé a été détachée. 

Le détachement de la lentille renfermée dans sa capsule avant 
do prttti(pMfr l'ouverture, doit être soigneusement évité, parce 
que ces parties, si elles ne sont absorbées dans l'humeur vitrée,- 
psifveitt ftotter dans l'œil sans changement. 

L'auteur promet de faire, de quelques chasigemens rèmar^ 
çudries qui surviennent après les chocs ou les maladies dans 
le^aa^es bnmeurs de l'œil, le sujet d'une future communiea-^ 
«Où. ^ F. D-i. 



TnÉRAPEUTIQUE. 



i 



60, OH0VORztô Bxa osifEaELLEiir The&àpi£. — ^Plande théra«- 
peutique générale , prise du point dé vue de Tempirisme ra-^ 
tiomid; par M. Sibeegukdi ; avec une introduction de M. Hae* 
ixss. In^^ de cii et 238 pages, avec 2 pi. Essai , ^^^ly 
Bffdeker. 

Si jamais j*ai lu un ouvrage ennuyeux, c'est bien celui-ci, et 
je ne parle ici que de la partie dont M. Sibergundi est Tàuteur ; 
car ^introduction que M. Harless y a ajoutée , est une esquisse 
historique de toutes les branches scientifiques dont rénsemblê 
constitue la médecine, et notamment de la thérapeutique. Ces 
pages préliminaires doivent, à ce qu'il parah , recommander 
Touvrage; et, en effet , il serait fort possible que certains méde- 
cins ne voulussent Tavoir que pour Tamour de Tintroduction. 
Ce qui rend la lecture de l'ouvrage de M. Sibergundi insoute- 
nable, c'est qu'il est écrit d'une manière abstraite, obscure, 
confuse; c'est un ensemble de mots dans lesquels on cherche 
péniblement le sens \ les idées qu'on y découvre sont tellement 
vagues, que l'esprit n'en conserve aucuile impression. Tout le 
sujet est d'ailleurs considéré sous le point de vue de la philoso- 
phie de La nature; c'est dire assez pour qu'on sache d'avance 
que l'auteur a laissé un champ libre à son imagination, et qu'il 
n'a pas daigné s'arrêter à ces preuves matérielles , auxquelles 
nous tenons tant, et dont les recherches paraissent aux philo- 
sophes ^e la nature plutôt propres à enrayer la marche de l'es- 
prit humain vers la perfection qu'à la favoriser. L'érudition, qui 
d'ordinaire rend les ouvrages allemands si précieux, manque 
également à celui-cL 

L'auteur a divisé son sujet en '3 parties; dans fa i**, il parle 
des conditions générales sous lesquelles l'organisme humain 
peut devenir malade; dans la a* partie, il traite des changemené 
et des modifications qui se font dans l'organisme après l'emploi 
des moyens thérapeutiques; dans la dernière pattie, il exposé 
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les lob d'après lesquelles agit la nature médicatrioey et les régler 
de thérapeutique qui en découlent. 

Pour donner une idée de la manière dont ce travail est falt^ 
nous en citerons quelques mots pris au hasard. Ainsi, en par- 
lant des tempéramens, Tauteur dit que dans le tempérament 
cholérique il y a un excès de carbone et d'azote; que dans le 
tempérament lymphatique, c'est l'hydrogène, l'azote et le car- 
bone ensemble qui prédominent, ou bien seulement l'hydro- 
gène et l'oxigène; que c'est toujours l'oxigène chez les sangnins, 
le carbone chez les mélancoliques , l'hydrogène chez les ner- 
veux, et enfin les agens électrique et magnétique dans le tem- 
pérament qu'il appelle stupide ou bénoiique. 

L'auteur distingue dans l'organisme 3 grandes fonctions exé- 
cutées par les appareils i) de la reproduction, a) del'irritabî- 
lité et 3) de la sensibilité. Si on considère , dit-il , ces fonctions 
sous un point de vue plcis élevé, on aperçoit qu'elles consti- 
tuent toutes un acte non interrompu de sécrétion et d'excrétion, 
ou bien deux pôles opposés , dont le point d'indifférence est la 
vie même. , . . C'est au moyen des 3 appareils mentionnés, que 
l'organisme s'approprie des alimens, de l'air et des corps im- 
pondérables ; d'un autre côté, il faut que toutes les parties de ces 
corps qui sont usées, ainsi que les corps hélérogènes àFéconomie, 
soient rejetées , si le point d'indifférence ne doit pas être dé- 
rangé, . . On peut se représenter la, vie des êtres les plus éle- 
vés, sous la forme de 3 sphères qui sont entrelacées de manière 
à former par leur connivence un triangle à côtés courbes , mais 
équilatéral et équiangle; les 3 sphères réprésentent la repro- 
duction , l'irritabilité et la sensibilité. Si elles sont égales l'une 
à l'autre, le triangle résultant de leur croisement, et qui est le 
représentant de la vie, reste dans la proportion convenable, et 
la santé n'est point dérangée. En outre, le cours de la vie peut 
être considéré comme une ellipse , dont une apside est ouverte 
et dont l'autre constitue Tâme de la vie; si maintenant le trian- 
gle, résultant de l'entrelacement des 3 sphères, et qui repré- 
sente la vie dans son activité, tombe constamment sur la ligne 
de l'ellipse, de manière à être coupé en deux parties égales par 
celle Ci, rien n'empêche la vie de suivre parfaitement son cours, 
et l'individu peut atteindre un âge très-avancé, etc., etc. 
L'auteur s'est donné beaucoup de peine, sans doute /pour 
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cooaposet cet ouvrage ; mais il n'a fatigué que son cerveau. K. 

5i. Manuel de thérapeutique et de matière médicale , suivi 
d'un formulaire*; par L. Martinet , D. M. P. In- 12 de 5So p. ; 
prix, 6 fr. Paris et Montpellier, 1828; Gabon et C®. 

On trouve des détails pratiques thérapeutiques utiles dans la 
i'^ partie de ce manuel , qui est courte relativement à l'étendue 
que présente un sujet, tel que celui qui comprend l'ensemble des 
moyens dç traitement les plus efficaces. La a^ partie présente 
nn tableau alphabétique des diverses substances employées en 
médecine : on y indique les doses dé chaque médicament dans 
les diverses formes dans lesquelles on l'emploie , et enfin, dans 
une y partie, se trouve un formulaire peu étendu , et dans le* 
quel on trouve quelques formules de M. Récamler, mais en, 
moins grand nombre qu'on ne l'aurait cru. 

52. Du traitement de la sgiatique et de quelques névralgies 
par l'huile de térébenthine; par L. Martinet, D. M. P. , an- 
cien chef de clinique à l'Hôtel -Dieu, etc. 2® édition. 
In-8® de viii et 187 pag,; prix, 3 fr. 5o c. Paris, 1829; Ga- 
bon. Montpellier, le même. 

La i'® édition de ce mémoire était le développement de la 
thèse que l'auteur soutint en 18 18 devant la Faculté de méde- 
cine de Park, et dont la clinique de M. Récamier avait prm- 
cipalement fourni les matériaux (i). Trente-six observatic^ns 
avaient été rapportées dans la i'® édition : dans celle-ci Tauteur 
en a recueilli 70; nous indiquerons ei-après les résultats. 

On administre l'huile de térébenthine à dose modérée , un 
gros par jour environ, donné en trois prises et de maniéré que 
l'absorption soit plus lente et plus complète, et que l'huile ne 
soit point entraînée au-dehors par les évacuations alvinei. Pour 
conseiller l'emploi de ce médicament, il faut que la maladie ne 
soit qu'une simple névralgie, et que rien n'indique que le nerf 
soit altéré dans sa structure. Toutes choses égales d'ailleurs , 
plus la douleur est intense, mieux le trajet du nerf est dessiné 
par cette douleur; plus la maladie est opiniâtre, qu'elle existe 
depuis long-temps, ou que la durée ne date que de quelques 
jours, plus sont grandes les chances de guérison. Seulement il 

(i). Bulhh 4^s mcnc, médîc»^ Tom. V, art. ^95. 
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iaot| pour ne pas être obligé plus tard de suspendre radminis* 

trâtion dç ce médicament , que Testomac soit parfaitement sain» 
Douze jours suffisent, dans la plupart des cas, pour la gué- 
rison d'une névralgie des membres , et 4 ^ 6 ordinairement. 
Continuer plus long-temps l'emploi de ce remède , ajoute M. 
Martinet , serait compromettre gratuitement Fétat des voies di- 
g«6tiv6S. Voici en nombre le résultat des observations publiées 
par ce médecin. Sur 70 sujets affectés pour la plupart de sciati* 
qoes ou autres névralgies des membres, 58 ont été guéris, sa- 
voir : 3 par les frictions, et tous les autres par l'usage de l'huile 
de térébenthine administrée à l'iatérieur; 10, dontdaix su»- 
pendirent trop tôt leur traitement, n'éprouvèrent qu'un soula* 
gement plus ou moins durable ; enfin , cinq n'en retirèrent au- 
cune amélioration. Deux de ces derniers avaient une maladie 
de l'articulation , à laquelle ils succombèrent- quelques mois 
après. 

Sur ces 71 névralgies (un de ces malades en avait deux), 40 
étaient aiguës et 3i chroniques. Sur les 40 aiguës, 34 furent gué- ' 
riesî 5 furent seulement soulagées, et une seule resta dans le 
même état. Sur les 3i chroniques, 24 furent guéries, 3 furent 
soulagées, 4 n'éprouvèrent aucune amélioration. 

Surces7mévralgies, 33 avaient résisté à divers traitemens 
antiri^urs; et sur ces^33, a 5 furent complètement guéries j 4 
ne furent que souhigées , et les 4 autres restèrent dans le mène 
eut 

Sur 58 névralgies guéries complètement par l'huile de téré« 
benthine, 34 le furent en moins de 6 jours, aa en moins de la 
jours , et 3 dans l'espace de 28 à 45 jours. 

Sur ces 58 névralgies guéries, on comptait 48 sciatiques , 
dont 2 furent traitées par leh fhclions j 3 névralgies crurales 1 4 
biracbiales et 3 faciales. 

Sur les 10 névralgies qui ne furent que soulagées, et qui tou* 
tes étaient des sciatiques , il y en eut deux où le traitement fol 
suspendu dès le deuxième jour. 

Enfin, sur les 5 où l'huile de térébenthine échoua complète- 
ment , il y avait 4 sciatiques et une névralgie crumle. Deux 4e 
ces malades moururent de coxalgie. 

Chez ax sujets, on constata un développement dechaleor daa$ 
le trajet du nerf et le long du membre doulouyeux^ et chez fg 



d'entre eux la guérison fut parfaite. Les deux âalses moit tu^ 
pendu le traitement ne furent que soulagés. 

Clies id> on observa de la chaleur dans le tube digestif et 
particulièrement dans l'estomac. Trois furent pris de vomisse** 
mens , et chez deux cet accident fut occasioné par une ddsede 
térébenthine beaucoup trop forte ( a. gros en une seiile fois ). 

Trois eurent de la diarrhée et éprouvèrent des coliques assez 
vives. 

Un seul présenta des phlyctènes buccales. Oies> 5, les urines 
furent augmentées ; 4 se plaignirent de djsurie ou de strangu- 
rie (deux avaient pris une dose de térébenthine trop forte). 

Chez lo, on observa une sueur- générale ; chez deux seule- 
inei)t la sueur fut bornée au membre doulouneux. Enfin , une 
femme fut comme enivrée par l'huile de térébenthine, et deux 
autres éprouvèrent un prurit par tout le corps. 

Voici les formes les plus ordinaires sous lesquelles on adini** 
nistre l'huile de térébenthine ; nous engageons toutefois nos 
lecteurs à consulter les observations intéressantes et variées qni 
âe trouvent ra^^rtées dans l'ouvrage original. 

Looch térébenthine. 

ifi. Jaune d'eeuf n? i. 

Essence de térébenthine. . . , • • Siij. 

Sirop de menthe > • Jij. 

— de fleurs d'oranger Sij. 

Laudanum S P à S} 

f. s. a. un looch. 
Trois ccoUerées par jour. 

Formule de M. Récamier. 
Le mélange dont fait uniquement usage ce médeein est ainsi 
composé-: 

Huile de térébenthine « • )ij* 

Miel rosat. • §]▼• 

La formule suivante^ extxeâie de\9L Pharmacopée usuelle théo- 
fique et pratique de Van Mons , a beaucoup de rapport avec 
celle que nous venons dHndiquer ei*dessus« 

ÉmuUiùn térébenûanée, 
ijt. Essence de térébenttoe. ....»• S p. 

Gomme arabique ..••.. t^ 

Eau,.,... ••.,.....«•«• q*«« 
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Faites une émalflion : ajoutez, 

Miel blanc. •^. Jij 

et assez d'eau pour faire une potion dé six onces. On en prend 
une cuillerée plusieurs fois par jour. 
M. Dufour fait usage de ce mélange : 

Miel rosat |iv. 

Sirop diacode Sj* 

Huile de térébenthine 3»ij 

' m* s. a. 

Opiat térébenthine. 

Huile de térébenthine Jij. 

Gonune arabique en |k>udre .... |jp 

Sucre pulvérisé.. -%^. 

Sirop de fleurs d'oranger $j. 

f. s. a. un opiat. > 

En prendre le tiers, par jour, en trois fois et entre deux pains 
à chanter. 

A cette formule M. Martinet propose de substituer la sui- 
vante, qui est une. imitation du mélange fait par M. Miacbez 
pour solidifier le baume de copaho. L'odeur de térébenthine 
étant presqu'en^èrement masqué^.,. $a 3aveuf devient suppor- 
table. 

9^. Huile de térébenthine, f sj. 

Magnésie calcipée*. dSp. 

Huile de oienthe. .'....;........,. goiittes viij. 

f. s. a. un opiat et conservez dans un pot d'étain. A pr^idre 
dans du pain à chanter trois fois par jour, par bol de la grosseur 
d'une noisette. 

Dans la névralgie lombaire ( le lombago ), M. Martinet con^ 
seille Tqsage de l'huile de térébenthine en lavement : 
Lapement ayçç f'hMjHe, de térébenthine. 
Huile de. térébenthine t . • » • f . . » . îp. 

Décoction de pavot. ^^. 

Jaune d'oeuf. , n° i. 

Idnimentavec F huile de $érébenthinen 

Hjt. Huile de camomille • . • • $ij. 

Essence de térébenthine. ...... Ij. 

Laudanum liquide de. Sydenbani* 3j> 

m. s* at 
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Àkoolat de térébenthine, 
(Éther térébenthine^ de Cheyne. ) 

On fait distiller à plusieurs reprises l'essence de térébenthine 
avec partie égale d'alcool^ en ayant soin d'opérer au bain-n>arie 
et à un feu très-doux ; l'huile de térébenthine étant beaucoup 
plus volatile que l'alcool passerait la i'® et ne se combinerait 
pas avec lui. 

Cheyne combinait cet éther avec le miel , il le donnait depuis 
un gros jusqu'à une demi-once, suivant le degré d'irritabilité 
de l'estomac. 

£n&n, pour indiquer, toutes les formes sous lesquelles on a 
fait usage de la térébenthine, nous ajouterons que l'on peut 
employer la térébenthine cmte sous forme d'emplâtre; mais 
c'est la manière la moins heureuse, les emplâtres doivent être 
appliqués sur les régions du corps les plus douloureuses , et aux 
endroits où les nerfs des^malades sont les plus superficiels. 

53, MÉMOIRE SUR l'emploi de l'iODE dans les maladies SCRO-. 

FULEUSES, lu à l'Académie des sciences, séance du 22 juin 
1829, par J. G. A.LuGOL, médecin de l'hôpital St-Louis; pré- 
cédé du rapport fait à l'Académie par MM. Serres, Magendie 
et DumériU In-8*^ de 78 p. ; Paris , 1 829 ; Baillière. 

La meilleure analyse de ce mémoire sera Textrait du fapport 
des Commissaires, que nous donnons ici. \ 

M. Lugol, médecin de ThÀpital St-Louis, le seul des établîs- 
semens de Paris, où l'on puisse admettre les individus déclarés 
scrohileux, a pu multiplier ses essais de la manière la plus 
heureuse, pans l'espace de 17 mois, plus de cent malades ont 
été traités par lui, au moyen de l'iode. 

M. Lugol fait usage de deux sortes de préparations d'iode, 
suivant qu'il applique ce médicament à l'extérieur ou à Tinté- 
rieur. A l'intérieur, il emploie une simple solution d'iode, depuis 
un demi^graiB jusqu'à un grain , dans une livre ou une demi- 
livre d'eau distillée, dans laquelle on fait dissoudre une certaine 
quantité de sel de cuisine. Quant aux préparations destinées 
au^ traitement externe, ce s<mt des graisses qui , avec un poids 
ccmsunt, sont chargées , dans des proportions déterminées et 
successivement augmentées , d'iode et d'iodure de potassium , 
ou uQJqaciaeiit de pro(o-iodare de mercure. Nous avons dgiiné 
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ces diverses formule^ daps le £a(letin , Tom. XVI, art. 349 et 
35i (mars 1829.) 

Gps moyeap simples ont sufE à M. Lugol pour opérer les 
nombreuses guérisons , dont douae seulement sont rapportées 
avec détail dans son mémoire. Trois de ces observations sont 
relatives à des tubercules ulcérés, guéris en trois, sept et douze 
mois; on y remarque deux cas d'ophthalmie et de coryza, dont 
Tun a cédé à un traitement de 46 jours, tandis que l'autre s'est 
prolongé jusqu'au 9® mois; un cas d*abcès fistuleux proiondé- 
ment situé dans le tissu cellulaire a exigé un traiteanent qui a 
duré plus d'une année. On trouve encore dans le mémcûre de 
M. Lugol quatre observations de guérisons de l'affreuse maladie 
décrite soiis le nom dç dartres rongeantes, que l'auteur nomme 
scrofule esthiomène, rongeante ; enfin , un cas de carie scrofii- 
leuse. Ce dernier mode d'affection a été en général très-rebelle 
et réfractaire. M. Lugol n'a pu citer que cette guérison , et 
même dans un individu pour lequel il a dû faire usage du pro- 
to-iodure de mercure, et chez lequel il existe encore une petite 
fistule qui semble tendre à la cicatrisation. . . 

Toutes ces observations sont très-détaillées ; elles donnent 
des notions sur les antécédens et sur l'état où se trouvait le ma* 
lade, lors du premier examen, avant que le traitement ait été 
commencé ; plusieurs cas ont été dessinée, et l'on a tenu compte 
des modifications qui sont survenues pendant le traitemraat et suc- 
cessivement , deux fois au moins par chaque mois, jusq&'à la 
complète guérison, ou la sortie du malade. 

M. Lugol a cru devoir noter avec soin les effets que l'iode a 
produits sur l'économie. Appliqué à l'extérieur, son action locale 
a presque toujours été très-sensible. Il détermine sur la surface 
des ulcères une cuisson accompagnée de démangeaisons doih- 
loureusés. Cette application sur les surfaces malades en a changé 
l'a^iect, et y a produit le plus souvent une amélioration aussi 
appréciable que celle que détermine le mercure sur les ulcères 
v^riens* Au reste, cette action n'a pas été constamaient la 
même. Tantôt l'iode semble fondre et dissoudre les tuberculesi 
tantôt, au contraire, iMes fait arriver rapidement à k siq^^ura- 
tioo, qu'il semble exciter et produire; d'iûUeurs la «epsaiion 
douloureuse pavait diminuer à mesure que les surfaces guéri»- 
sent : peut-nétr e estrcç refietie rbiJbiftttde; cefendast quelques 



ulcèrei^ restent 9«n^le9 tant qu^ U guiîri^oi) me p»tA% pa» $*é^ 
tablir. 

Administrée à Viniévienr, et toujours à petHe dpde et aveo la 
plus sage lenteur, Teau iodée exqite Tappétit, et par^t augmen-» 
ter les sécrétions urinaires et saUvaîres ; quelquefois, mais râpe- 
ment 1 elle deyient purgative au point que le médeciu s'est vu 
obUgé d'en (aire suspendre l'usage à plusieurs reprises, peD4aiit 
deux ou trois jours. )>ans d'autres e^splus rares , où V«au iodée 
parait avoir ooeasioné des douleurs d'estomaë , le vin de quisf 
quina, donné suivant l'indication du Dl Coindet, de Genève, à 
la dose de a ou 3 onces avec l'iode, a £ait cesser le symptémej 
mais M. Lugol a évité autant qu'il Ta pu cette association, pour 
ne pas compliquer la médication. 

L'iode administré ainsi en lavage, long-temps et à faible dose, 
n'a jamais fait maigrir les malades, et il n'a pas produit les cra- 
chemens de sang ni les autres accidens que plusieurs médecins 
avaient imputés à ce remède. 

De l'ensemble du mémoire, il résulte que M. le D"^ Lugol a 
traité uniquement avec l'iode, et dans Intervalle de i7lnois, 
à l'hôpital St- Louis, 109 malades scrofuleux; qu'à la fin de 
Tannée dernière, 89 étajient encore en traitement; que 3q avaient 
quitté l'hôpital avec des amendemens notables; que, chea; 4 in- 
dividus, le traitement avait été inefficace; et.eafiuque 36 él^aienf; 
sortis de l'hôpital parfaitement guéris. 

L'auteur conclut de tous les faits qu'il a recueillis , et des re^- 
cherches aui^quelles il s'est livré, que l'iode doit être considéré 
comme le remède le plus efficace contre les scrof^les, puisqu'il 
a constamment arrêté leurs progrès , ou au moins exercé \me 
action salutaire dans le traitement de tumeurs tubercnlewses , 
quand il n'a pas déterminé évidemment leur guérison^ que^ 
par cela même, son introduction dans la médecine e9t vixi^ d^s 
acquisitions les plus précieuses, que l'art de guérir ait feiWfl dlW 
ces derniers temps. 

F Nous nous borneroASf disent en terminant lesCommi$sait$8» 
à déclarer qu'après avoir pris connaissance de la pli}pa^t d^ 
faits ciiés dans cf mémoire, nous ayons pu po^staler oette ao* 
tàfm évideiite dans la curation des scrofules; que nous croyons 
que JJl. Li|gûl» 4ans la sil^Miion favorable, oà il s'est trou?^ m > 
s'attachant ainsi à la guérison d'une m^Udif^CftoaM^ 1« ffaft 
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souvent âbandcMiiiée à elle-même, a hât un trâraii très-utile. 
Nous proposons en conséquence à rAcadémîe d'encourager ce 
médecin à poursuivre des recherches auxquelles il s*est livré 
avec tant d^ zèle et d'activité. » 

Les Commissaires ont déclaré qu'ils ne se sont pas bornés à 
prendre connaissance du travail de M. Lugol ; qu'ils ont désiré 
voir, examiner, interroger les malades qui sont encore en trai- 
tement; qu'ils se sont fait présenter quelques -mis de ceux qui 
étaient indiqués comme tout^à-fait guéris , on en voie de gué- 
rison; que toutes les assertions de l'auteur du mémoire se sont 
trouvées exactes, et que même, parmi les individus qui n'étaient 
pas, à l'époque où le mémoire a été rédigé, inscrits comme gué- 
ris, plusieurs le sont aujourdliui complètement 

54. BiBuoTHÂQvs DB THxxAPSuTiQim , OU Hccucil de mémoires - 
originaux et des travaux anciens et modernes sur le traite- 
ment des maladies et l'emploi des médicamens; publié par 
.A..L. J. Batlk, DVAL, médecin des dispensaires, ^tc. 
Tom. r'',in-8^ de x et5a3p. Paris, x8a8; Gabon; Mont- 
pellier, le même. 

On trouve d'abord dans ce volume tous les mémoires qui ont 
été publiés sur l'emploi de l'iode et des préparations de cette 
substance, depuis l'époque où le D' Coindet fit connsdtre l'effi- 
cacité de ce moyen contre le goitre et les scrofules ; viennent 
ensuite les divers mémoires dé MM. Rasori, Ch. Peschier, 
Laennec, Bang, Blache, Delourmel, De la Picardière, Lagarde, 
Meriadec^Laennec, Palais, Spadafora, Strambio, Vaidy,Wolf,etc., 
sur l'emploi de l'émétique à haute dose dans le traitement de la 
péripneumonie, du rhumatisme, de l'hydrocéphale aiguë , de 
l'apoplexie et d'autres affections. 

Les mémoires suivans ont rapport à l'emploi de la racine de 
grenadier contre le ténia. 

L'emploi du baume de copahu à diverses doses et sous di- 
verses formes, dans la phthisie pulmonaire, le catarrhe pulmo- 
nttire, la gonorrhée, le catarrhe de vessie, les plaies et lès ulcèl^s 
est le sujet des divers mémoires de Murray, de MM. Ansiaux, 
Rtbes , Delpech , Yelpeau et Laroche, qui sont reproduits dans 
ce vohune/Là fin du volume est remplie des divers mén^oires 
pvMiés sur l'acuponcture. 



À b smte de ^aqite (^lectkmjde,méâioîres.o]âgbaiiXyMk 
Ba^ie donne: m quelques pages le résumé de$ cèscrvatipQs des 
4iyers autesors* . . 

^5. Note jsur l'identité de ^'actiqn thérapeutique db 
l'iode, du c^LORE et du bb£»me ; par le D"^. Roulin. ( Corn- 
muniquée à V Académie des scietices, séance du 3t août 

Le chlore 9 Tiode et le brôiney qui se ressemblent tant pM 
leurs propriétés chimiques , se ressemblent^ils égaiemait par 
leurs propriétés thérapeutiques, e'est ce qui paraissait prdbable, 
mais qui n'était pas démontré. M. Donné a fait voir tout ré* 
cemment que ces trois corps agissaient de la même manière sur 
l'économie animale, pour neutraliser l'action de çertakts pois- 
sons végétaux. M. Roulin , s'occupant d'un cas plus général , 
^Qtreprend de démontrer cette ressemblance dans les cas de 
maladie. Ses preuves sont tirées non d'expériences nouvelles 9 
qui pourraient sembler suspectes comme toutes celles qu*on 

entreprend pour prouver et non pour découvrir, mais du sim- 
ple rapprochement de faits qui existent isolément dans la 
science, et de quelques-uns qui lui sont propres. 

Contre le goitre, on emploie à l'intérieur, en France, l'iode 
en solution dans l'eau, ou l'alcool et l'hydriodàte de potasse; «n 
Amérique, l'acide hydrochlorique étendu (1)9 et un mélange de 
divers hydrochlorates (a). Pour.le traitement extérieur, on em- 
ploie ici l'hydriodate de potasse incorporé dans l'axonge ; en 
Colombie , les hydrochlorates de soude et de potasse suspendus 
dans le mucus de la salive (^). - 

(i) L*e«a du Rio-Yinàgré, qui gnérit le goitre, comme Ta fait connaître 
M. Roulin, dans ce recneil, ne contient guère d*autre substance active 
que l'acide hydrochlorique libre. 

(a) L*accite de Sal est un mélange d'hydroehlorates de sondé, de mag- 
nésie, de chaux, de potasse et de fer. U ne contient qu'une qnantUé diode 
éfidemment trop petite pour qu'on puîtselni altribiier aucune, action cn- 
rative. 

. (3) Dana quelques parties de la Cordillère des Andes , on fait passer 
'es goitres an moyen de frictions locales faites avec la salive qui découle 
le matin de la bouche des veaux, pendant qu'outrait leqrs mères, dont 
ils ont été séparés pendant la nuit, 



. M< Lugol a tDMilMitlu âvee soteès itai fttfédtidtn tiAeita-- 
ieuset au moyea d'une ftolution aqueuse d'iode^ et l'on MUite 
avoir gaéri des phthisies tuberculeuses par le chlore éu vapc^ur. 

Des frictions faites avec le proto-iodure de mercure ont dis^ 
sipé des engorgemens glanduleux. Le proto-chlorure de mer- 
cure est employé depuis Içng-temps avec succès contre le car- 
reau des enfans. Enfin , ce même proto-chlorure de mercure est 
employé dans Tlnde contre les engorgemens chroniques du 
i»ie{iipercompiami), maladie qke M. Eusèbe de 2^<b guérit 
mrtc le proto-'iodure de mercure. 

De» faits précédens, M. Roalin cooolut que l'iode et tel 
composés produisent les mêmes effets que le chlon» et ses eoi» 
posés^ Il Dût remarquer, par occasion , que TaetioB cutative de 
ees sufastanres parait peu .dépendre de l'état où elles se trou-»- 
vent) puisqu'on voit réassir également., contre le gofiriB^ 
d'une part l'iode , les iodores, les hydriodates stm^es ou lo>^ 
du!^) et de l'autre , le chlore , l'acide hydrocfalorique étendu^ 
enfin un mélange d'hydrochlorates. 

Quattd on emploie le cUore ou l'iode contre les empoisoft» 
Diemens produits par les alcalis végétant, on pirut égalem^t 
présunier que leur action curative se manifiMe^ 4^d que soit 
lé composé de ces corps dont on fasse usage. 

Les Indiens de l'Amérique du sud sont dans l'usage presque 
constant dV)pposer Thydrochlorate de sonde aux poisons T^gé^ 
taux. Les èabitans de l'Archipel des bides, au rapport de 
M* Lesckenaux, emploient le même remède; et certainement 
cette ckeonstauce est fort remarquable. 

M. Eoulin a essayé lui-même les effets du sel dans l'empois 
sonnement par le curare^ et , dans un cas, il a obtenu uiî succès 
très-complet. L'animal soumis à l'expérience était un dindon, 
dans la cuisse duquel il avait introduit ^ grain de curare ra^ 
moUi dans l'eau. (Cette quantité était plus que sofEsante pour 
hià donner infailliblement la mort.) 

Au bout de 5 minutes , l'animal fut pris de violentes oonvul« 
sions, qui se renouvelaient comme dans l'empoisonnement pW* 
la strychnine, au moindre attouchement. A la î5* minute, 
M. Roulin fit avaler à l'animal une cuillerée d'eau saturée de 
sel, et frotta la plaie avec du sel en poudre. A la i8* minutCi 
les convulsions cessèrent ; l'animal conserva cependant encore; 
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p&BÀesxA ùae ctixaine de linnutes, des meiiVéïfi^fB^ xitt pea ixtè- 
gàliers, mais ces mouvenrens n'augmentaient plus quand on le 
toucbaxL II iécut plusieurs semaines ensuite saiis donner au- 
cun signe de maladie. 

M. Roulih ne veut rien conclure d'une seule expérience , €% 
lie la rapporte que pour provoquer de nouveaux essais. 

56. MÉMOIRE SUR l'emploi du Sedum acre dans le traitement 
DE L*£PiL£PSiE ; par le docteur Godier. ( Journal général de 
médecine; août 1&29. ) 

Depuis la publication des succès obtenus par le docteur Fan- 
▼érge, par remploi du Sedam àcre^ dalns le Journal général de 
médecincy T. 98*, p. i5a, j'ai eu l'occasion de mettre cette sub- 
^sumce en usage sur quelques individus ; l'amélioration sensible 
qui s'en est suivie me fait un devoir de joindre mes observations 
à celles de l'honorable praticien que je viens de nommer ; afin 
de fixer l'attention des observateurs judicieux , et d'arriver, s'il 
se peut, à enrichir notice matière tnédicalë d'une substance que 
notre sol produit avec tant de profusion. 

M. G***, issu d'un père Sain et robuste, d'une mère également 
saine, mais adonnée à l'abus dés liqueurs spiritueuses , était 
d'une constitution très-chétive, et disposé, par conséquent, aut 
affeetions nerveuses. Il fut mis au collège, où son caractère fut 
aigri par des punitions mal-à-propos infligées; il y contracta 
aussi Fhabitude vicieuse et malheureusement trop répandue de 
l'onanisme , ce qui , joint à l'usage dés liqueurs fortes qu'on lui 
fit prendre pendant son enfance, dut augmenter là disposition 
que je signalais tout-à-l'heure. Deux causes d'effroi, llnvasion 
de notre territoire par les armées étrangères , et la vue d'un 
épileptique en convulsions, frappèrent l'imagination de ce jeune 
homme, alors enfant, et déterminèrent, à mon avis, l'apparition 
de cette maladie. 

îia première crise d'épilepsie survint vers le mois de juin 
iSi5^ on ramena le jeune malade chez ses parens ; une seconde 
survint; un médecin lui appliqua au pied un charbon ardent 
qui ne lui fit éprouver aucune sensation. 

Pendant plusieurs années les attaques arrivaient tous les mois^ 
qnélqujefois plus souvent; l'hiver, elles étaient plus fréquentes; 
A?ec Tâge^ elles ont. acquis duecessivement de l'intensité; \i% 



courbatures qal «uivent un accès sont devenues plut longues et 
plus fortes y elles ont quelquefois duré huit jours. 11 est arrivé 
à notre nuUde, pendant une eriseï de quitter son lit, sans qu'on 
pût l'en empêcher, et de parcourir plusieurs chambres de ht 
maison, circonstance digne de temarque chez un épileptique. 

Dans l'intervalle des accès, et à des époques déterminées, le 
malade a toujours ressenti des secousses semblables à celles 
qu*on reçoit d'une machine électrique^ Ces avant-coureurs du 
mal lui auraient évité le désagrément d'une crise au-debors , 
s'il avait eu la prudence de rester chez lui quand il s'en res- 
sentait. 

Les attaques s(Hit précédées de ces secousses, qui, lorsqu'elles 
se déclarent, se font ressentir le matin dés le lever; souvent 
elles se terminent en un quart-heure, d'autres fois elles durent 
tout le jour. Lorsque ces mouvemens nerveux , ou une crise 5 
doivent avoir lieu,, les rêves sont extrêmement pénibles. Les 
crises sont suivies d'un sommeil profond et prolongé; après le 
réveil, perte de la mémoire et lassitude complète. 

Les contrariétés , les contestations , les spectacles , quand la 
dbaleur y eèt forte, le vin pur, la fréquentation des feau&es, 
l'exposition au soleil, les bains trop long-temps prolongési ont 
souvent provoqué des crises. 

Notre malade a mis en usage un grand nombre de médica- 
mens, sans avoir retiré aucun avantage soutenu. 

La valériane -sembla éloigner un peu les crises; mais elles ne 
tardèrent pas à redevenir fréquentes. 

Les saignées, les sangsues, l'usage du vin d'Alicante, les to- 
niques, les antispasmodiques, les opiacés, n'ont eu aucun succès. 

Le nitrate d'argent a occasioné des maux d'estomac, sans 
que les attaques devinssent moins fréquentes. 

La glace appliquée sur la tête a soulagé momentanément le 
malade. 

Les bains de pied sinapisés très-chauds ont agi efficacement 
lorsqu'il en a fait usage, au moment où les secousses étaient 
fortes et assez nombreuses pour faire craindre une attaque; 
enfin, les bains froids ont uu peu diminué la fréquence des accès 
avant que le malade eût pris le Sedum acre. 

Ce fut vers l'automne de l'année 1827, qu'il çomm^H 
ça l'usage de cette substance^ un mois et demi après ^ il y 
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eut une attaque. Une rechute aussi prompte m'étônna ; je crus 
pouvoir en attribuer la cause à Tinertie de la substance mise 
en usage ; en effet, elie était recueillie depuis plus de deux ans, 
et mélangée à parties presque égales avec la poudre de valé- 
riane. 

Voulant observer Taction isolée de cette plante et dans toute 
son activité, je fis recueillir et mélanger avec parties égales de 
poudre de gomme arabique, et conseillai au malade de prendre 
d*abord un paquet, puis deux, trois et quatre, chaque jour, du 
mélange, dans la proportion suivante : 

Sedum acre 1 '*' ? p 

Gomme arabique j *^ ^ p 

Divisez en douze paquets. 

Je lia continuer en même temps les bains froids. Huit mois 9e 
passèrent sans aucun accident; au bout de ce temps, il y eut 
une crise provoquée par une impression morale; deux autres 
ont eu lieu depuis , encore provoquées , l'une par des excès dans 
le régime, et par l'humidité des pieds , prolongée pendant une 
matinée; la seconde par une contestation trés-vive, et qui avait 
agile beaucoup le malade. En un mot, aucune attaque ne s'est 
manifestée sans avoir été provoquée depuis l'instant où le *fe- 
tium a été administré, encore ont^elles été moins intenses, puis- 
que , pendant les accès, les draps de lit n'ont pas été dérangés ; 
ainsi, diminution dans la fréquence des accès, diminution dans 
leur intensité, absence presque complète des secousses dans 
rintervalle; tels sont les résultats constans qui ont été obtenus. 

Pour mettre le lecteur à même de juger le mieux très-sensible 
de ce malade, je ne crois pas inutile de faire connaître la récapi- 
tulation suivante : ' 

Jusqu'en i8a4 , iS à Sko attaques par an ^ i8a5, lo ; i8a6, S 
1827, 5; 1828, 3 jusqu'au mois de décembre. 

Je ferai observer que le malade avait eu déjà quatre accès 
en 1827, quand il commença l'usage du Seduot^ ce qui fait quatre 
accès dans l'espace de 18 mois ; j'ai déjà dit que le premier était 
survenu un mois et demi après l'usage de la substance mélangée 
et probablement altérée, et que les trois derniers avaient été 
provoqués. Quoique la maladie, comme on l'a vu parce qui pré- 
cède, eût déjà décru sensiblement de i8a4 à 1827, on ne peut 
s'empêcher de reconnaître une amélioration très-grande, pui»- 
C. ToM« XIX. 8 
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qu'à partir de Tinstant où le médicament a été pris dans toute 
son activité y le malade n'a eu aucune crise qui n'eût été provo-^ 
quée. 

M. F^*% âgé de 2 5 ans y épileptique depuis six ans , d'un tem- 
pérament sanguin y commença, en i8ai, à ressentir assez fré- 
quemment des bouffées de chaleur vers la tête , qui lui faisaient 
presque perdre l'équilibre \ un an après , il eut une véritable 
attaque avec perte de connaissance. Pendant les deux premières 
années , les attaques se manifestèrent six fois par an environ. 
A cette époque , le malade entra au service militaire et fit usage 
, de boissons fermentées ; pendant 4 ans qu'il y resta, la tète était 
constamment lourde , et les idées tellement embarrassées , qu'il 
ne pouvait supporter la moindre application ; les attaques aug- 
inentèrent en fréquence et en force; elles montèrent jnsqu'air. 
nombre de douze par année; chaque fois qu'elles avaient lieu, 
et c'était toujours pendant la nuit , elles se répétaient deux ou 
trois fois dans l'espace d'une nuit; le lendemain, le malade con- 
servait de la rongeur autour des yeux : cette rougeur s'étendait 
sur le front et à la moitié des joues; il y avait une somnolence 
manifeste, ec de la fièvre qui l'obligeait à garder le lit* 

Depuis un an , le Sedum a été administré, un régime doux a 
été suivi avec persévérance; et, depuis cette époque, trois ac- 
cès seulement ont eu lien , et ne se sont pas répétés plusieurs 
Ibis pendant la nuit comme précédemment; le lendemain, le 
malade s'en aperçoit à peine ; il peut se livrer à l'étude sans 
éprouver de gène, d'embarras dans le cerveau; il n'a ni rou- 
geur sur la face , ni fièvre ; en un mot , son état s'est sensible- 
ment amélioré. 

L'individu qui fait le sujet de cette observation , n'a pris que 
quelques bains froids ; ainsi , dans cette circonstance , l'amélio- 
ration du malade est due , ce me semble , à l'action du Sedum 
isolée, et viendrait confirmer l'efficacité de cette substance chez 
le premier malade.' 

Je dirai quelques mots sur un enfant en traitement par le Se^ 
dum ; je n'ai pas de renseignemens aussi étendus. Il est âgé de 
ta à x4 ans , et il est devenu épileptique à la suite d'une affec- 
tion cérébrale. Quoique cet enfant soit peu soigneux à prendre 
régulièrement ce médicament , il a obtenu un calme assez mar^ 
que pour faire croire que, s'il voulait se soumettre à ce qui lui 
08t prescrit I il Atteindrait une guérisott parfaite« 
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S*j, BKÊÉOiftt stm TLÈS smts de la digitale pourprée; par le 
B'.DvpuT. {Journal de médecine pratique, Bordeaux , février 
iSag.) 

Voici quelles sont les condusions de Tauteur de ce travail : 

lia digitale pourprée jouit ^ à un très^haut degré, d'une pro- 
priété émiuemiiieiit diurétique dans l'œdématie, la leucophteg'- 
matie, et autres infiltrations du tbsu cellulaire ; dans l'Bydrotho^ 
rax , et quelques autres maladies qui attaquent le poumon. 

La feuille est la partie de la plante qui doit être préférée acut 
autres. La propriété qu'elle a d'agir d'une manière désagréablei 
sur l'estomac, lorsque la poitrine est dégagée , paraît constante, 
et peut donner une indication certaine sur le moment où il con* 
vient d'en suspendre l'usage. 

L'irritation fébrile qui se déclare quelquefois après avoir jfait 
usage de la digitale trop long-temps, ainsi que lea langueurs 
d'estomac et les irritations de la vessie , sont promptement dis* 
sipées par la teinture aqueuse du quinquina , donnée de quatre 
en quatre heures , à la dose de trois onces de liquide. Pr. : quin- 
quina en poudre, une once; eau dé fontaine, 2 livres; faites 
infuser a4 heures , coulez et filtrez. 

Cette plante a la propriété d'agir d'une manière vive et 
prompte; mais, pour que le succès soit complet, on â besoin 
d'en réitérer ?usage , et d'avoir beaucoup de persévérance dans 
son emploi : plusieurs de ceux qui ont été guéris au moyen 
de la digitale pourprée , en ont pris pendant 7 ou 8 mois de 
«uiCe , par alternative, à 3 , 4, 6, 8 et 10 jours d'intervalle. 

S8. De l'emploi de l'écorce de laraciite de grenadier SAinrAOS 
CONTRE LE TÉNIA OU VER SOLITAIRE. Mémoire présenté à la 
Société des sciences médicales et natur. de Bruxelles, par 
J. R. Marinus, membre de la Société. Broch. in-8^ de i3 p« 
Bruxelles , i8a8 ; impr^ de Yoglet. 

L'auteur rapporte 10 observations de guérisèu du ténia au 
moyen de Técorce de racine de grenadier : cette substance est 
en effet un des meilleurs moyens, et peut-être le meilleur pour 
expoker cet entézoaire. 

Ayant été atteint du ténia, j*aî constaté sur moi-même llieu^ 
Mise efficacité de la racine de grenadier ; aussi ^ ne serait-cd 

8. 
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que ^ar reconnaissance, je me crois oblige d'insister sur l*utir 

lité de ce moyen. 

Le D' Tallois a observé, et M. Marinus répète après lui, que 
la présence dn ténia peut amener l'hypertrophie du cœur , et 
que, même après l'expulsion de cet entozoaire , on doit fixer son 
attention sur les organes de la circulation , parce que la nutri« 
tion , plus abondante alors , est une nouvelle cause d*irritatioa 
pour le centre circulatoire; nous ne voulons point contester 
l'exactitude d'une partie de ces assertions , car il est très-vraï^ 
et nous l'avons observé , que la présence du ténia produit, entre 
autres symptômes, un sentiment d'étoufiement , d'oppressibtf 
des plus incommodes : et j'ajouterai que j'ai vu des malades qni>, 
iqprès avoir rendu le ténia , n'éprouvaient plus le sentiment d'op- 
pression dont j'ai parlé ; mais ils avaient plus souvent des palpi- 
tations et des sortes de trémoussemens de cœur , qui m*ont en. 
gagé à leur prescrire l'usage, matin et soir, de quelques gouttes 
de teinture de digitale dans un peu d'eau suQpée. Il est également 
im{>ortant de suivre un régime modéré et d'éviter le café et les 
boissons excitantes. En somme, la brochure de M. Marinus con- 
firme ce qui a été observé sur l'emploi de l'écorce de grenadier. 
£n publiant ci-après quelques observations qui m'ont été commu- 
niquées par le D' Boui^eoise , j'y ajouterai quelques détails sur 
la dose à laquelle on peut employer l'écorce de racine de grena- 
dier. (Voyez l'article suivant. ) Db Fsemoit. 

59» Note sv% l'kvploi »k la o^coction de l'^coece de luciins 
DE Grenadier, contre le Ténia, par le D^De Fermon. 

L'emploi de l'écorce de racine de grenadier contre le ténia 
ne saurait être trop généralement répandu, parce qu'il est 
utile. Cependant quelques médecins n'ont pas toujours été heu- 
reux dans l'emploi de ce médicament; néanmoins on peut dire 
qu'il est constamment efficace, ou du moins il est bien rare 
qu'il manque son effet quand on se sert d'une écorce de bonne 
qualité^ que. la décoction est convenablement préparée, et qu'on 
prend une dose raisonnable de ce médicament. 

Si, chez les enfans, la décoction de racine de grenadipr réussit 
moins souvent que chez les adultes , cela tient d'abord à ce qu'il 
est difficile de leur foire avaler ce médicament; secondement, 
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^ ce que i ches les enfans, restomac étant plus irritable, ils to- 
inissent plus facilement, et conservent ainsi avec peine la dé* 
coction. C'est également chez les adultes, contre Tirritation d« 
Festomac et contre le vomissement, ainsi provoqué, que le mé* 
decin praticien doit porter son attention ^ aussi il faut prendre 
garde de donner une dose trop élevée , ou une décoction trop 
concentrée; non que je pense, comme Pavait cru d'abord notre 
estimable confrère, le D' Mérat, que deux onces d'écorce en 
décoction puissent causer de graves accidens ; mais lorsque la 
dose est trop élevée , ou la décoction concentrée » il y a vomis- 
sement, et l'effet est manqué. 

Il vaut mieux aussi faire usage de l'écorce ; les vertiges et 
l'irritation gastrique sont alors moins redoutés. 

i'* Observation, M,***, ayant été atteint du ténia, a pu 
observer lui-même le mode d'action et l'eflicacité de l'écorce 
de racine de grenadier. Sans parler ici des autres symptômes 
qu'il a éprouvés,, le plus gênant consistait dans une oppression 
considérable avant , et même après les repas ; des rêves asse^ 
pénibles et une tendance à rhypochondrie ; il ignorait cepen- 
dant qu'il eût le ténia. Il n'avait que rarement un appétit plus 
vif qu'à l'ordinaire ; mais quelquefois il ressentait subitement 
une vive sensation de faim , mais elle durait peu , même sans 
être satisfaite; mais alors, pendant le soipmeil, la même sen- 
sation se répétait. Il rêvait qu'il avait faim , qu'il se trouvait à 
table, et qu'oa l'empêchait de manger. Les digestions étaient 
du reste régulières, et les garde-robes libres; mais les matières 
fécales n'avaient pas tout-à-fait la même couleur, brun-vert> 
qu'elles ont ordinairement , c'était une couleur grisâtre. 

M.'^** ne s'était jamais douté qu'il eût le ténia, et sa santé 
était bonne , quoiqu'il eût les oppressions et les sensations di- 
verses dont nous avons parlé ci-dessus, il les regardait comme 
la conséquence de son tempérament sanguin , et d'une nourri- 
ture peut-être trop succulente. Une nuit, ayant été pris de co- 
liques, il s'aperçut qu'il avait rendu plusieurs articulations et 
une portion de ténia ; son étonneraent fut extrême ; Bremser dit 
que la présence du Botriocéphale se distingue du ténia , en ce 
que le patient rend des portions d'une certaine longueur ; ce- 
pendant, bien que M.*** eût rendu cette fois une portioi^ ^e 
près â'une a\me de long , d'un Ténia Solium , il voulut aj- 
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tendre deux ou trois jours , avant de prendre la décoction^ pour 
observer alors avec soin s'il ik*j avait point quelque symptôme 
caractéristique de la présence du ténia ; mais , à son grand dé- 
sappointement , il eut beau analyser tout ce qu*il éprouvait , 
aucun symptôme sympathique , si ce n*est Toppression , qui se 
vépéta une ou deux fois pendant les 3 jours, n'annonçait chez lui 
la présence du ténia. Il examina tous les jours ce qu'il rendait 
par les selles , et reconnut que l'état des matières fécales était 
tel que nous l'avons déjà indiqué ci--dessus. Il reconnut aussi 
qu'il rendait tous les jours plusieurs articulations ; mais il faut 
avoir déjà des soupçons sur la présence du ver intestinal , pour 
se livrer à ce genre d'examen. 

S'étant décidé à prendre la décoction de racine de grena- 
dîer, il la fit préparer chez M. Caventou ; et la veille du jour 
où il prit ce vermifuge, il s'était purgé avec deux onces d'huile 
de ricin , unies à une égale quantité de sirop de limon. 

Le désir d'être plus certainement débarrassé de son hôte in- 
commode, lui fit écrire une dose plus élevée d'écorcede racine de 
grenadier que celle qu'on donne ordinairement : ainsi , au lieu 
de faire macérer et ensuite bouillir a onces de cette écorce, il 
donna la formule , ainsi qu'il suit : 

Prenez écorce de racine de grenadier sauvage, sèche, concas- 
sée, trois onces; eau commune, trois livres ; mêlez ; laissez 
macérer à froid, pendant a4 heures, faites bouillir ensuite , et 
réduisez à petit feu à moitié. Passez. • ' 

Cette prescription fut exécutée ponctuellement avec le soin 
dont l'habile pharmacien , qui en était chargé , donne journel- 
lement des preuves. 

Il prit un premier verre de cette décoction , sans être rebuté 
par l'amertume désagréable et le goût styptîque dont elle im- 
prègne toute la bouche et l'arrière-bouche ; la sensation que 
l'on éprouve , à l'ouverture antérieure du pharynx par suite de 
l'effet astringent de la décoction , suffirait seule pour pro- 
duire le vomissement, si Ton ne se gargarisait. Malgré celte pré- 
caution, il vomit le premier verre de décoction, après avoir 
éprouvé pendant assez long- temps des nausées. 

Craignant de rejeter les deux autres , et attribuant cet effet 
à la concentration trop grande de la décoction | il ajouta vax 
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verre d^eau à la décoction qui restait encore , et qui ^ malgré 
cette addition y était encore aussi concentrée que* celle qu'on 
prescrit ordinairement. 

Il but alors en deux fois ce qui restait de la décoction, à une 
demi-heure, chaque fois, de distance, ayant soin de se rincer 
la bouche, après chaque verrée, avec un peu d'eau de sucre , 
d'eau-de-vie et de jus de citron , et en avalant même un peu. 
Moyen fort simple , mais dont je conseille de faire usage , en 
ce qu'il contribue beaucoup à faire conserver la décoction , et 
par conséquent à en assurer l'efTet. 

Vingt minutes après avoir pris les deux premiers verres , il 
fut deux fois à la garde-robe , et ne rendit d'abord que la dé- 
coction, avec quelques articulations de ténia. Le sentiment de 
chaleur et d'irritation qu'il éprouvait à l'anus, à la suite du pasr 
sage de cette décoction , faisait craindre à M. *** une irritation 
assez vive du tube intestinal ; cependant il prit le 3* verre, et 
peu d'instans après , il rendit le ténia bien entier, d'un seul 
morceau , pelotonné sur lui-même , noué en plusieurs endroits, 
1121 peu jauni par l'imbibition de la décoction , absolument 
comme l'a indiqué M. Bourgeoise, dans son mémoire sur 
l'emploi de l'écorce de racine de grenadier. Ce ténia avait près 
de S aunes de long. En examinant à la loupe la tète qui termine 
la partie filiforme du nez, nous reconnûmes les caractères du 
Ténia solium. Le malade se tint à la diète le reste du jour, il but 
seulement du sirop de guimauve et de l'eau , et prit le soir un 
bouillon; il dormit fort bien , et n'éprouva le lendemain aucune 
irritation gastriquCr 

J'allai faire voir ce ténia à M. Bourgeoise^ le jour même où 
le malade en avait été débarrassé ; ce médecin me communiqua 
les observations suivantes , que j'ajoute ici à la suite de celle 
que je viens de rapporter. 
Pierre Genny , pâtissier âgé de 45 ans, à Paris, place Maubert, n** 
i4>est d'un tempérament lympbatico-bilieux. Taciturne et mélan- 
colique , il n'a jamais joui d'une santé parfaite depuis un grand 
nombre d'années. Il était tourmenté par des coliques et des 
diarrhées qui semblaient revenir périodiquement , et plusieurs 
fois il avait reconnu dans ses selles des fragmens de ver plat. U 
y a six ans, pour se débarrasser de cet hôte incommode, il 
eut recours, à Bordeaux et à Paris, à différentes médications yio^ 
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tentes » telles que du jalap et de la scammonée , mais leur inef- 
ficacité lui faisait regarder son mal comme incurable. 

Le 20 juillet, je lui proposai la racine de grenadier; mais comme 
il avait beaucoup d'occupations dans le moment, craignant que 
là potion ténifugc ne lui causât une perte de travail, il semblait 
vouloir en ajourner l'administration à quinzaine. Je le rassurai 
à cet égard, et -le soir même , entre onze heures et minuit, il 
prit , en 3 doses , une décoction de a onces d'écorce de racines 
de grenadier sauvage, 2 onces dans 2 livres d'eau réduites à 
une livre par Tébullition et préparées par le malade. Après cette 
administration, il ressentit quelques éblôuissemens et un peu 
d*envie de vomir , mais ces symptômes se dissipèrent promp- 
tement, et à une heure et demie il rendit un ténia avec sa tête 
filiforme y il était pelotonné sur lui-même et encore vivant. A 2 
heures il y eut une autre selle et ensuite le malade dormit bien 
jusqu'à six heures, où il m'apporta le ver qu'il avait rendu, à 
sept heures, il reprît son travail accoutumé. G. 

3* obserpation. Madame Hugon, âgée de 35 ans, femme d'un 
tailleur demeurant rue Saint-Germain-l'Auxerrois , n*^ i4,ren* 
daît des portions de ténia depuis 7 ans; traitée le 17 juin 1825, 
a rendu un ténia entier de 6 pieds environ , noué , pelotonné cl 
mort 

4' observation, M. Granille , malade du 5* dispensaire, âge 
dé 5ï ans, demeurant rue de Sèvres , n** 64, traité le 14 mars 
i82Î et sorti guéri le 17 , a rendu un ténia entier, noué et pe- 
lotonné. 

5* observation, M. Prouin , malade du 5* dispensaire , ton- 
nelier, âgé de 26 ans, demeurant rue de Bercy , n** 8, affecté de 
ténia depuis 5 ans, ayant fait divers traitemens qui avaient 
échoué. 

Traité le 2 5 février iSiS , 

A rendu un ténia presque çntier, mais la tête n'a point été 
retrouvée. 

6* observation. Madame Valin , rentière , âgée de 60 ans , 
demeurant rue Poupée, n"* 20 , rendait depuis 3 mois des frag- 
inens plus ou moins considérables de ténia ; elle n'avait fait au- 
cun traitement. Le 4 octobre i8a4 , je lui prescrivis huile de 
Palma Chrisli, sirop de limon , de chaque une once cl demie , 
cette potion la purgea léçèremenl et lui fit rçndre quelques an-f 
fieaut de ténia. - ' 
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Le lendemam 5> elle prit , à 5 heures du matin, la décoctioa 
ténifuge; après la seconde prise, elle rendit en entier un ténia 
de la longueur d'environ 6 pieds et demi, elle but la 3** prise 
qui donna lieu à deux selles liquides. Elle n'éprouva ni coliques 
ni vx)n]issemens, ni diarrhée. 

'j^ observation. M. Valentin , d'un tempérament athlétique, 
âgé de 38 uns, habitant depuis plusieurs années le Sénégal, logé 
rue Vivienne, Hôtel delà Marine, rendait depuis Sans des 
portions de ténia; il avait essayé inutilement de divers traite- 
meos et à plusieurs reprises de celui de Madame Nouffer. 

Le 5 janvier i8a5 y je lui prescrivis huile de Palma Christi .et 
sirop de limon , de chaque une once et demie , ce qui donna 
lieu à trois selles, qui ne contenaient aucun anneau de ténia. 

Le 6, il prit en trois fois, et aune demi-heure de distance, la 
décoction ténifùge ordinaire; c'est-à-dire deux onces d'écorce 
macépée pendant 24 heures dans 2 livres d'eau et réduite par 
TébuUition à une livre. La première tasse fut rendue par le vo- 
missement, environ la minutes après avoir été prise. Les deux 
autres tasseis de décoction furent prises, elles ne furent point 
vomies et elles ne donnèrent lieu à aucune selle. 

Le 7| je récidivai la portion purgative huileuse; elle procura 
3 selles sans cucurbi tains. 

Le 8 , je fis prendre en trois doses, en mettant toujours une 
demi-heure de distance entre les prises, deux onces et demie d'é- 
corce macérées pendant 34 heures et réduites par l'ébuUition à 
une livre. 

TTne heure après la troisième prise , M. Vajentin rendit un 
ténia entier mort, noué et pelotonné sur lui-même, il n'éprouva 
ni vomissement, ni colique^ ni diarrhée. 

Nous avons déjà rapporté dans le Bulletin un grand nombre 
d'observations sur les moyens de guérir le ténia. Cependant 
nous terminerons cetfe note en disant quelques mots sur quel- 
qties observations publiées en Italie. 

M. Antonio Boiti, premier chirurgien do grand-duc de Tos- 
cane, qui a publié huit cas heureux d'expulsion de ténia : il 
fait dépendre le succès de la décoction de racine d'écorce de 
grenadier du choix et du mode de préparation. — Ce mé- 
decin conseille de recueillir au printemps les racines du jeune 
grenadier sauvage, qui n^t spontanément et qui croît dans les 
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lieux montueux et incultes ; on choisira celles dont la grosseur 
n'excédera pas un pouce. L'écorce de cette racine se détache en 
la dépouillant tout-à-fait de la partie ligneuse. Pour la conser- 
ver , il convient de la faire sécher à l'ombre , loin de l'action 
du soleil et du feu. Dix dragmes de cette écorce sont d'a- 
bord macérées , pendant 24 heures , dans 20 onces d'eau 
fraîche de fontaine , dans un vase de terre bien clos; on fait 
bouillir ensuite dans le même vase et dans là même eau jusqu'à 
réduction de moitié. On ôte alors le vase du feu, on lé couvre 
et on laisse le tout digérer pendant i^ heures , après quoi on 
décante le liquide , on l'administre en trois fois , dans l'espace 
d'une heure , au malade qui aura été purgé doucement le jour 
précédent. Cette méthode est celle que nous employons en 
France , il n'y a de différence qu'en ce que l'on fait digérer pen- 
dant 12 heures la décoction avant Tébullition. 

M. Atarinus , au Heu de faire macérer à froid avant l'ébulli- 
tion, conseille de verser de l'eau bouillante et de faire digérer 
pendant 24 heures , avant de faire bouillir pour réduire. 

60. Égorge ns la ràgiite du GaENADns& contre le Ténia, obser» 
vations adressées par le D' Ma&ghesb, de Barletta. ( Giorn. 
napoL med,; vol II, fasc. 2®.) 

Cette lettre contient l'histoire abrégée de 3 cas heureux. 

61. Obseevatioics du D' Calabeo, de Reggio, dans ia Calabre V^ 
(ultérieure), sur la vertu de Técorce de la racine de grena- 
dier. {Ibid,; vol. IX, fasc. 2® ). Apologétiques. F. D. 

6a. RéfLExioKs SUR LE T^NiA ARitiË. Mémoirc de M. Etienne 
délie Chiaje , lu à là séance académique de Ilnstitut roy. 
d'encouragement, le 7 nov. 1824. {Ibid, ; fasc. 3*). 

Ce résumé, composé de ao pages, comprend la descriptioiii 
du ténia et les moyens de le détruire. L'auteur y fait une cri- 
tique judideuse de ce qui a été écrit avant lui, et présente plu- 
ûeurs faits neit£s et intéressana. F. D« 

63. Névralgie FÉMORAEE chronique, guérie par la méthode en- 
dermique; par le D"" P. Ghivella. (/ourlai de chirurgie pra- 
tique de J. Canella ^ mai 1828). 
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TJn homme de 4^ ans , souffrant, depuis cent jours, d'une né 
vralgie fémorale du côté gauche, avait été vainement traité 
par la méthode de Cotugno ( vésicatoires au trochanter et aux 
deux extrémités du péroné). L'état pléthorique commanda deux 
saignées , calomélas; point d'amélioration. Des sangsues à Fanus 
indiquées par la constitution hémorrhoïdaire, ramenèrent le 
mouvement de l'extrémité comme paralysée. La douleur per- 
siste : frictions de térébenthine , emplâtres de Mead , composés 
de poix de Bourgogne, de térébenthine et d'euphorbe; kermès , 
extrait d'aconit; point d'amélioration. Le derme est dénudé au 
moyen d'un vésieatoire, et saupoudré d'extrait d'opium, ivresse, 
somnolence; la douleur quitte le trochanter et se fixe au genou, 
où le même moyen est pratiqué, et procure la guérison définitive. 

pxnrB employé suivant la méthode endermique ; par le D' 
Gaspard Cx&ioli, de Crémone. {Anncdi universali 4i medi^ 
cina; mars iBsig. ) 

M^. E. G., d'une constitution robuste, mais sujette à des coli- 
ques hépatiques, était encore bien réglée à 56 ans ; toutefois le 
col de l'utérus paraissait avoir subi une dégénérescence 
squirrheuse, et l'on sentait une tumeur, probablement de même 
nature, dans l'épaisseur de la mamelle droite. Dans Tautomne 
de 1828, cette dame commença à ressentir des douleurs puU 
satives et lancinantes dans le côté gauche de la face, suivant le 
trajet du nerf maxillaire inférieur : ces douleurs étaient précé'^ 
dées d'un sentiment de frémissement dans la gencive du même 
côté. Les douleurs irradiaient avec violence vers les racines des 
dents du côté droit, ^tàla totalité de la tête, durant chaque fois, 
tantôt quatre tantôt six heures, et se réveillant surtout aussi- 
tôt que la malade voulait exécuter quelques mouvemens de 
mastication, ou qu'un bruit un peu fort frappait ses oreilles. 
Comme la malade éuit pléthorique, on multiplia les saignées 
générales et locales, les topiques anodins et émolliens, les an- 
tispasmodiques, tels que la jusquiame , la laitue vireuse , la va- 
lériane , rpxide de zinc , Tassa fœtida : on employa aussi les vé- 
sicatoires appliqués derrière les oreilles et à la nuque. On ne 
retira aucun avantage de tous ces moyens* Le sulfate de qui- 
vùne seul produisit un soulagemeat sensible; chaque fois que les 
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accès parareDt suivre un« marche périodique : mais le- soula- 
gement n'était pas durable. On songea alors à l'application ex- 
térieure de l'acétate de morphine. On l'employa à la dose d*uu 
quart de grain d'abord, puis d'un tiers de grain. Les accidens se 
dissipèrent promptement, et leur disparition fut durable. De- 
puis l'emploi de cette médication , Madame R. a été délivrée do 
ces violens accès de névralgie maxillaire^ seulement, lorsqu'elle 
se trouve exposée inopinément à un air froid et humide , ou 
qu'un bruit fort frappe son oreille, elle ressent encore une dou- 
leur^ mais très-légère. 

65. TÉTAKos omsai iiA l'acbtatk db MomPHiHB tmiAyti svi- 
. VAHT I.A xénonB EvnEmMiQUK ; par le D** Gaspard Ccbioli , 
^' de Crémone. ( Annali unwersali di medicina ; mai 1829. ) 

Donate Rosa , d'une constitution parfaite , mère de cinq én- 
iPans dont elle allaitait encore le dernier, était arrivée à sa vingt* 
neuvième année, sans avoir éprouvé d'autres incommodités que 
celles qui résultaient de ses grossesses. Vers le milieu d'octobre 
1828, elle se blessa légèrement au-dessus du sourcil droit, en 
se heurtant contre un morceau de bois pointu : elle humecta 
d'abord cette petite plaie avec de l'eau fraîche ; on appliqua en- 
suite dessus quelques cataplasmes émolliens. Deux jours après ^ 
elle est prise d'une contraction assez forte des muscles du cou 
et de l'abdomen^ accompagnée d'un commencement de trismus. 
losensiblement lé tétanos devint général, et des spasiUes exces- 
sivement douloureux se manifestaient par instans dans les inem* 
bres. Le aii octobre, elle fut transportée à l'hôpital de Crémo- 
ne ; elle offrit le lendemain les symptômes suivans : face rouge, 
yeux brillans, rire sardonique, narines dilatées, bourdonne- 
meus d'oreilles, douleur gravative à la tète et insupportable 
dans le point blessé , trismus très-prononcé , sentiment de la 
faim, que l'impossibilité d'ouvrir la bouche a empêché de satis- 
faire, soif ardente, nulles envies de vomir^ respiration conti> 
nuellement très-pénible, contraction spasmodique des muscles 
du ventre , urines rares , rouges et très-irritantes quand elles 
sont i^ndues, constipation, pouls régulier, mais fréquent et 
dur, facultés intellectuelles intactes^ insomnie presque con- 
stante. 

On employa d'abord la saignée, les bains tîêdes prolongés 
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pendant unç iteure et demie et deux heures; on appliqua de 
larges emplâtres caïmans sur le cou et les articulatioits de la 
mâchoire , on fit sur les mêmes parties des frictions avec un li- 
niment camphré et opiacé. On administra intérieurement l'a- 
cétate de morphine à la dose d'un tiers de grain, de deux heu- 
res en deux heures, et des lavemens purgatifs. Tous ces moyens, 
continués jusqu'au 27 octobre, n'avaient produit aucune amé- 
lioration, et la maladie faisait au contraire des progrès. Les 
contractions tétaniques avaient acquis une intensité bien plus 
grande , les spasmes cloniques des membres inférieurs étaient 
plus fréquens et plus douloureux. Cette exaspération des accî- 
dens fit suspendre Tacétate de morphine et réitérer la saignée. 
Le lendemain a8 , on fit prendre de deux heures en deux heu- 
res xxti grain d'ipécacuanha dans le but de solliciter des sueurs» 
mais la seconde dose détermina de^ efforts de vomissement 
avec augmentation de tous les accidens : on n'en continua pas 
l'usage. 

Ce fut alors que l'état singulièrement agravé de la malade 
fit craindre qu'elle ne succombât rapidement , et l'insuffisance 
des moyens employés jusque-là décida â revenir à l'acétate de 
morphine, mais appliqué extérieurement. Le i*' novembre, on 
mit un vésicatoire à la nuque , et quand la vésicule fut formée , 
on enleva l'épiderme et l'on recouvrit la plaie avec un linge en-^ 
dnit d'onguent d^Àlthaea, qu'on saupoudra d'un quart de grain 
d'acétate de morphine réduit en poudre très-fine. On en appli- 
qua une égale quantité dans l'après-midi. L'effet produit fut ex* 
trémement remarquable : peu d'heures s'étaient écoulées, que 
les spasmes cloniques s'affaiblirent, les mouvemens de la mâ- 
choire devinrent un peu libres , les contractions des traits de \st 
face s'effacèrent, les douleurs du cou et du dos diminuèrenC 
sensiblement , et la malade eut un sommeil tranquille quoique 
interrompu. Le lendemain , l'amélioration était augmentée. Ofl 
continua l'application de l'acétate de morphine, à la dose d'un* 
tiers de grain, deux fois par jour. On suspendit tous les autres 
médîcamens , seulement on excita le vésicatoire avec la pom- 
made épispastique. Le mieux fit des progrès tellement rapides^, 
sous l'influence de cette $eule médication, que le 10 novembre' 
on cessa de l'employer, et que le z 6 la malade sortit de l'hô^i^ 
tal parfaitement guérie. £lle revint le ao décembre suivant^et: 
sa guérisoB ne s'était pas démentie. 
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6S. AHÀLtfts Dû Liv&v nmttrLàt EftSAt i^ottSËiiVAViôirs svt 
L'AGiTàtB BB xo&PHiins , du D' RxooTVt , avec queliftK^ té* 
iexions critiques sur les omopathies du prof. PtrcciKOTti» et 
des considérations sur la manière d'agir de la morphine; pat 
le D' Joseph Tosi. (Giôrn. (Molii. ; Tom.XI , oah. XXXIX.) 

Les journaux les plus estimés de lltalie ont déjà fait mention 
des observations de M. Ricotti, médecin àVoghéra, qui ont 
suivi celles de MM. Quadri et Mazzola, et qui tendent toutes à 
démontrer l'efûcacité du sel de morphine dans les affections 
nerveuses et spasmodiques. Les éloges mêmes qu'a reçus de 
toutes parts leur auteur ont déterminé M. Tosi à publier cette 
analyse. Elle contient plusieurs observations nouvelles, aux* 
quelles il promet de donner plus de développement; il ne les 
cite ici que pour donner plus d'éclat aux vérités établies dans 
l'ouvrage qu'il analyse. 

L'utilité reconnue de la morphine dans les fièvres internait' 
tentes simples et pernicieuses a servi de transition à M. Tosi 
pour examiner la doctrine de M. Puccinotti. Il la juge la plus 
satisfaisante , bien qu'elle ne soit pas tout-à-fait invulnérable. 
C'est cette doctrine, qu'en tête de sa dissertation il appelle les 
omopathies , mot dont il ne donne pas l'étymologie et que je ne 
sais écrire correctement, mais qui certainement, par sa défini- 
tion, n'a aucun rapport avec la doctrine récente de M. Hahne- 
mann. Elle ne s'éloigne pas beaucoup de celle de M. Bufalini 
de Césène, qu'elle a servi à corriger et qu'elle paraît destinée à 
remplacer, au moins pour un temps. 

Ayant assigné le nom de protopathie (ce terme est usité dans 
la pathologie scholastique ) à la cause mystérieuse qui engendre 
les fièvres intermittentes , il donne celui d'omopathie aux af- 
fections concomitanttes qui créent les pernicieuses. U en établit 
quatre, qu'il désigne sous les noms de phlogisdque , bilieuse, 
scorbutique, atonique. M. Tosi disserte longuement sur ces 
causes, dont il croit le nombre insuffisant; mais cette doctrine 
nous parait trop peu connue pour occuper dans cet ouvrage 
une place réclamée par d'autres articles. F. D-i. 

67. Sur l^usàge topique de l^alun dans quelques angines; 
lettre du D' Melx. ( Giom, anaUt$ ïom. XI | cah« xiit. ) 
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Le D' Meliy professeur d'accoucheniens et premier chirur- 
^en de l'hôpital de Ravenne, réclame ^ à l'égard de M. Breton- 
neau , l'honneur de la priorité dans l'administration de l'ahm 
contre l'angine. Il déclare qu'il en a fait usage dans les grands 
hôpitaux militaires , ainsi que dans sa pratique à Milan et dans 
le Piémont y et que depuis sept ans il le prescrit avec grande 
utih'té dans l'hôpital de Ravenne , en présence d'un grand con- 
cours d'élèves. Il rappelle encore que les célèbres lexicogra- 
phes de Paris ( je ne sais pas ce qu'il veut dire , car nos grands 
dictionnaires de médecine sont plus que des lexiques , et je n'en 
connais pas d'autre^) écrivaient en i8ia, sous les yeux de MM. 
Rretonneau et Laennec , à l'article alun : on en mêle encore 
quelquefois aiix gargarismes, etc. Il cite également Geoffroy et 
démontre que, bien long- temps auparavant « Dioscoride a re* 
connu, entre les vertus de l'alun , qu'il était propre €ui gingivas 
humore turgidas comprimendas et adflaxiones auriwn^ uvarum 
et tonsillarum coercendas. Le reste de cette lettre, qui n'a guère 
moins de 3o pages , est occupé par des observations particu- 
lières et par des réflexions dignes d'être lues, sur l'étiologie, les 
différences et la cure des différentes espèces d'esquinancie. 

M. Meli ne connaît pas de remède plus efficace que l'alun 
contre l'angine gutturale passive, et croit qu'il doit toujours être 
employé, au moins simultanément avec les autres remèdes, 
dans les cas les plus ordinaires de cette phlegmasie , ainsi que 
dans l'angine gangreneuse. Ce qu'il dit sur le croup , qui est, 
suivant lui , constamment de nature inflammatoire et aiguë, oc- 
cupe plusieurs pages , et tend à attaquer l'usage exclusif de l'a- 
lun, n cite beaucoup de faits à l'appui, et ses raisons sont très- 
plausibles. F. D-i. 

6S, MoTXN DE DISSIPEE LA STRANGUEIE qui résultc de remploi 
des Cantharides ; par le D* Davy. ( Edinburgh médical and 
surgical journal ; octobre i8a8. ) 

Des essais répétés ont démontré à l'auteur l'inefficacité fré- 

" ^uente du camphre, de l'éther nitrique, etc. , moyens que Ton 

a recommandés généralement pour combattre cette espèce de 

strangurie ^ il a , au contraire , réussi presque constamment à 

l'aide du procédé suivant : 

Une sonde ou une bougie est introduite avec précautioi^ A^tàà 
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l'urètre jusqa^au col de la vessie « on Ty maititient pendant 
quelques minutes , et iiximédiatement après qu'on l'a retirée, le 
malade peut uriner , et voit se dissiper la sensation doulou- 
reuse qu'il avait éprouvée jusque-là. Je rie chercherai pas, 
ajoute le D^ Davy , à expliquer quel peut être le mode d'action 
de la bougie dans cette circonstance : je me borne à constater 
le résultat, parce qu*on ne pourrait émettre à cet égaid que des 
conjectures plus ou moins fondées. 

69. Sua l'usaob db l'aconit dans la pleurésie. Note du chev. 
J-B. QuADai, lue à TAcad. roy. bourbonienne. ( Osserv, me-^ 
i//co;anVII, n® 6.) 

L'illustre ophthalmiatre de Naples rapporte que s'étant trou- 
vé àPouzzole, vers la fin de l'automne dernier ( i8a8) , il y 
avait été témoin d'une épidémie de pleurésies et de pneumo- 
nies accompagnées de fièvres ardentes , etc. Un très-habile mé- 
decin du lieu, qui les traita d abord suivant le système de M. 
Broussais, n'obtenait nul résultat satisfaisant; déterminé sur la 
fin de novembre à changer de méthode et renonçant entière- 
ment aux saignées et aux sangsues, il agit sous l'influence des 
principes de Hahnemann , et obtint des succès qui causèrent 
l'admiration générale. M. Quadri demande si c'est l'effet de l'a- 
conit ou de l'abandon des remèdes de M. Broussais; il n'ose le 
décider, il se borne en terminant à déplorer les égaremens où 
la fureur des systématiques les entraîne. F. D-iS. 

70. De l'emploi en MénEciKE de la plants indienne Che- 
& ATI TA ( Gentiana Cherayita, Roxburgh. Orthôstemon de 
Brown);par Thomas Baeer. ( Oriental Herald; n** Sg, nov. 
r8a8 , p. 369,) 

La plante connue sous le nom de Ckeraylta, jouit, depuis un 
temps immémorial-, d'une grande estime parmi les naturels du 
Bengale, et elle est regardée comme très-efficace contre les ob- 
structions des organes abdominaux; elle est surtout employée 
comme spécifique dans les indigestions ou dyspepsies , qui sont 
regardées comme étant la suite d'une atonie ou d'une conges- 
tion du foie, affections très-fréquentes dans les Indes orientales. 

Les médecins qui ont prescrit l'usage de cette plante, et par- 
ticulièrement le D' Currie, ne bornent point l'action de la.C/jtf- 
rayita à l'estomac; ils ont cru reconnaître une action spéciale 
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itir kà otg&ties abdomÎDaaxj.niftîs particulié^retnebt sur le foie* 
On a, en eflet, remarqué que^ pendant qu'on fait usage de cette 
plante , les évacuations alvines étaient mêlées de beaucoup de 
bile^ et que le teint des malades devenait beaucoup plus clair. 
Cependant, quoique la Gcntiana Cherayita ne soit pas purga-* 
tive, elle prévient, dit-on, les accumulations de matières dans 
les parties inférieures du canal intestinal, espèce de constipa- 
tion qui est une source fréquente de désordres vers l'estomac 
et vers le cerveau. L'action de cette plante , comaie tonique , 
facilite la digestion , et contrebalance l'action affaiblissante du 
climat. 

L'infusion de Cherayita est d'une amemi me. agréable; mais 
les naturels préfèrent la décoction, qu'ils préparent en faisant 
bouillir doucement dans une pinte d'eau» et pendant t5 à ao. 
minutes, une demi* once delà plante desséchée; ils prennent 
cette décoction par petits verres, deux ou trois ibis par jour. 
L'extrait de cette plante se prend aussi sous fornie de pilules 
et jouit des mêmes propriétés. Les médecins indiens priescrivQnt 
la Cherayita dans la phthisie pulmonaire, la consomption et les 
scrofules. M. Backer a été souvent témoin des heureux effets 
de cette plante dans les engqrgemens lymphatiques. Le D'' Flem- 
mîng la regarde même comme ayant une action spécifique. Ja- 
mes Johnson , dans son ouvrage sur les régious intertropicalej^ ; 
M. Addisson , auteur d'un traité sur les eaux de Malvern, van- 
tent beaucoup TeHicacité de ce médicament dans les affections 
chroniques, de l'estomac. Il résulte de tous ces témoignages que 
de nouveaux essais doivent être tentés avec la Cherayita, ■ 

71, Note suk le Rubus oggidektaus. . j 

La décoction des racines du Rubus occidentaiés (Mûrier du 
Renard ) est regardée comme spécifique contre la dys^iterie, 
parles Indiens Oneidas. A l'appui de cette assertion, on a ràj^- 
porté dans un journal américain [fPteklyRegister\ qu'un médecin 
de Bristol , qui faisait des envois de médicamens aux îles d'4.-^ 
inérique, mettait, parmi les substances qui faisaient partie de 
ces envois, une poudre contre la dysenterie, dont il faisait un 
secret. Ce médicament était fort recherché. La composition de 
cette poudre fut connue d'un autre médecin qui en fit également 
on secret; mais, à la mort de ce dernier , on sut que (fêtait la 

G. Tome XIX. 9 
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poudr» d«8 friûts desséchée du Ri^us occitkntaUi, l«r)K|u'iU 
étaient en pleine maturité. 0^ nlndiqu/e pas la dose à laquelle 
cette poudre doit être administrée. 

7a. Efficagit]^ de la poudre de semences de prunts sylva- 
TiGUs y dans la ménorrbagîe passive ; par le D^ P. Ghidella. 
[Journal de chirurgie pratique àel. Canella; mars 1828.) 

Une femne de ^ ans, de constitution délicate et nenreose, 
mère d'«n enfant 9 était affectée de rachialgie docso-lombaire 
el d'une perte abondante, qu'elle attribuait à la surabondance 
des règles. Les laxatifs, les sangsues aux lombes ayant échoué, 
Ton admimstra la poudre de semmices de néflier [Prunus syl- 
9aticus)f dont les feuilles en décoction ont été préconisées par 
. Pastor Durand et autres. Cette poudre donnée à la dose d'une 
demi-<lragme toutes les deux ou trois heures , arrêta Thémor* 
rhagie avant qu'une demi -once eût été prise par la malade, 
c'est-à-dire en moins d'une journée. Le beau de la médecine, 
ajoute l'auteur ) est de Êiire beaucoup avec peu de moyens. 



HOMOEOPATHIE. 

73. Glikique hohgeopathique àNaples. {Osservatore medico, 

, vii^an.,mai 1829. 

Le roi des Deux Siciles a approuvé le projet et le règlement 
d*une clinique homœopathique , à l'hôpital militaire général de 
la Trinité , sous la direction du chevalier Cosme Marie de Ho- 
ratiis, déjà avantageusement connu dans le monde médical. Une 
commission , choisie parmi les médecins les plus distingués de 
la capitale, a été nommée pour assister à toutes les expériences. 
Les médicamens que M. Hahnemanna remis Ijoi-màne à M. Ho- 
ratiis ont été examinés par les chefs du service de santé de 
rhôpital : un procès- verbal en forme constatera le diagnostic des 
diversq; maladies, la sorte et la quantité de remèdes adminis- 
trés, le changement progressif de la maladie , etc. , etc. 

Le même journal contient, dans une bibliographie homeee-* 
pathique , l'annonce de deux ouvrages du D' napolitain F. Ro- 
tuani| savoir.: P4/tre dfKÉnne 4u doçtwt Huhn^m^nut Iradiiifi 
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de fôriginal aîîetnattdf, vol. a*"; sur VSomcéopaihîe , Naples, 
iS^iS, Titi vol. de 3oo pages. Le numéro suivant contient en- 
core une double analyse , ou annonce raisonnée de livres ho- 
mœopathîques dont nous ne pouvons donner que le titre. 

I** ÉTémens de Pharmacopée homœopathique , du D^'N. V. 
La Kâja; extraits de la matière médicale de Hahnemann et des 
Archives de la Médecine homœopathique. In-8^, p! aïo. Na- 
pîes , 1 8^9 , Borel 

a*^ Sur les doses infinitésimales des médîcamens de Samuel 

Hahnemann ; Mémoire du D' Ascanio Pisani , in-8**, p. Sa j 

TTaples, 1829, à la Pharmacie délia Tigre, rue Montolivet, 
n**9. 

I>ans le n** 2 , on trouve l'indication de l'ouvrage in-4® de 
M. d« Horatijs,intitulé Essai clinique homœopathique, contenant 
plusjeurs faits de guérison sur lesquels le rédacteur s'excuse de 
porter son jugement (Voyez l'article suivant). F. D. ' 

74« Saggiodi clinica omiopatica, etc. — • Essai de clinique ho^ 
mœopathique mise en usage pour îa première fois en public, 
à Vhôpical milit. de la Trinité, à Nàples; par le Prof. C. Maria 
AB Horatiis. In 4**, p. 84. Kaples, 1828. 

Voulant savoir à quoi s'en tenir sur l'ef&cacité de la mé- 
thode homœopathique, l'auteur a fait une série d'expériences 
dans l'une des salles de l'hôpital militaire de la Trinité. Ces ex- 
périences ont été faites avec l'assistance des D'^ Bald, Grossi^ 
et Pezsdla, et sous les yeux des chefs de service de rhôpital^ 
MM. dcCusatis et de Simone , etc. ; c'est les résultats de ces es^ 
sais qui forment l'ouvrage que nous annonçons. L'auteur rap- 
porte en détail trente-cinq observations de maladies guéries par 
là méthode homœopathique seule. Quinze de ces observations 
se rapportent à diverses affections aiguës et chroniques , telles 
que Tangine, la rougeole , là pneumonie, etc. ; huit à des blen- 
norrhagies aiguës plus ou moins compliquées , et le reste à des 
ophthalmies aiguës et chroniques. Toutes ces maladies dont plu- 
sieurs, suivant M. de Horatiis paraissaient très-graves, ont cédé 
comme par enchantement au traitement homœopathique , dans 
l'espace de quelques jours^ 

A la fia de Touvrage on trouve un résumé général dont voici 
l€i passages les plui remarquables : 



1 3 a Hontcdopalhiô, . 

c Depuis le 14 mars i8a8 , jour de l'ouyerture de ]<i Gliniiiue 
hoinœopatliique y jusqu'au 10 août , nous avons compté , dans 
notre salle, plus de aoo individus affectés de diverses maladies 
aiguës et chroniques ; sur ce nombre nous n*en avons pas perdu 
un seul. De plus , la guérison des maladies aiguës ^ comme nous 
l'avons en général remarqué , a été beaucoup plus rapide, et la 
convalescence moins longue, que lorsqu'elles sont traitées par la 
méthode ordinaire. Parmi les affections chroniques , plusieurs 
ont été guéries , et presque tous les malades qui n'ont pas eu ce 
bonheur ont été soulagés et d'une manière évidente. Enfin la di- 
minution de la durée de la maladie, la brièveté , et nous dirons 
presque l'absence de la convalescence dans les affections aiguës, 
qui se prolongent ordinairement si long -temps; l'avantage de 
pouvoir épargner aux pauvres malades l'ennui et la douleur des 
saignées générales et locales , des exutoires , des scarifications , 
etc., etc. , le dégoût des potions nauséeuses , tels sont les im- 
menses avantages qu'on retire de la méthode homœopathi- / 
que.» 

Nous nous abstiendrons de tout commentaire sur les cd»er- 
valions précédentes. Nous dirons seulement(que nous né doutons 
pas un instant de lexactitude des faits rapportés par M.Horatiis. 
Les malades ont été guéris certainement, mais ne l'auraient- 
ils pas été de même si l'on se fût abstenu de tout traitement. Il 
nous semble que pour décider cette question il aurait falhi faire 
des expériences comparatives sur un nombre égal de malades, 
en abandonnant les uns à la nature , et en administrant aux 
autres le traitement homœopathique. Nous sommes assez portés 
à croire que les résultats, dans ces deux conditions, ne seraient 
guère différens. 

75. I. TaBELLEH FiÎE OIE PEÀKTXSC8B MfiDIZIN IfACH HOXOKO' 

PATHiscHEM Geuiïds£Tzen. — Tablcttcs pratiques pour la mé- 
decine homœopAthique ; par le ïf C. G. Che. Haetlaub , à 
Leipzig. 52 feuilles imprimées d'un seul côté ) prix, 4 thaL 
Leipzig , 1829. 

76. IL Die Homokopathie in Staatspolizeilichee Hinsiget. 
-— L'Homœopathie considérée sous le rapport de la poHce 
médicale j par le D*^ Ch. Aug. Tittxakit, conseiller de justice 
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In-S^ de xvx et xa6 pag. ; prix^ 6 gr. Meissen i 1829; 
Gœdsche. 

77 . III. DiK HOMŒPATBISCHE HeILKUNST IX ElNKLANCB Mil* DKB. 

sxiTHERiGEir Medizin y etc. — Concordance de la méthode 
bomœopathîque avec Tancienne médecine, et subordination 
de la première aux lois de la seconde ; par le D' Ch. L. Kaisee, 
méd. à Geisa. In-8^ de xvi et 160.$ px'ûcy 18 gr. Ërlangen^ 
1829; Palm et £nke. 

Le i^' de ces 3. ouvrages, sans contenir rien de neaf , a pour 
but de faciliter aux praticiens homœopathistes l'application aux 
maladies des symptômes , que produisent les médicamens sur le 
corps de l'homme. L'auteur expose , dans ses tableaux, com* 
ment chaque symptôme se développe , avec diverses modifica- 
tions par suite de l'administration de différens médicamens. H 
ne s'agit, pour l'homœopathiste , que d'avoir une bonne mé- 
moire \ pour apprendre tout cela par cœur : autrement il peut 
se passer de toute culture scientifique , des connaissances en 
histoire naturelle , en anatomie , en physiologie , en pathologie 
générale et en ^thérapeutique. La valeur des tableaux du D' 
Hartlaub ne peut être bien appréciée que par les médecins ho- 
mœopathistes. 

Dans l'ouvrage n® II , nous voyons un homme très - savant , 
mais qui n'est pas médecin , s'occuper à prouver qu'il faut per- 
mettre aux médecins homœopathistes de préparer et de distri- 
buer eux-mêmes leurs médicamens. Cette question n'étant pas 
jusque-là d'un intérêt général , nous n'y entrerons pas pour le 
moment. 

Le Tf Kaiser, dans l'ouvrage n^ III, cherche à établir une 
concordance entre la médecine bomœopathîque et l'ancienne 
médecine. Il réfute un grand nombre d'assertions du D' Hah- 
nemann, qui ont déjà été refutées avant lui; puis il emprunte 
quelque principe à l'homœopathie > et les modifie selon ses 
propres vues. £n résumé, cet ouvrage ne contribue guère à la 
solution des questions élevées par l'homoeopathie. (Hecker. Ut^ 
$er, AnnaUnt mai 1899 , p. Bf .) 
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58. ÏSTITUZIOHI M MATEEIà XEDICA, ClC* — loStitUtioDS de 

madère médicale de Dominique Bruschi, membre du collège 
médico^hîrurgical, professeur de matière médicale et de bo- 
tanique àlTJnivers. de Pérouse, etc. 3 vol. in-8**; prix, i5 
fr. Pérouse, i8s8. (Giom. analit,; Tora. XI , fascic. 6a } 

L'auteur des institutions dont nous publions Tannonce avait 
malheureusement perdu la vue avant d'avoir conduit son ou- 
vrage à sa fin. Grâces aux soins affectueux, infatigables de ses 
élèves, son livre est aujourd'hui en état de paraître à la lumière. 
M. Bruschi en a continué la publication , et, pour donner à ses 
élèves un témoignage de sa reconnaissance ^ il leur a consacré 
la dédicace. 

Dans une longue introduction ^ le docte auteur passe ea re- 
vue les principales doctrines pathologiques et thérapeutiques 
dominantes en Italie et au-delà des monts, dont la multiplicité 
jette dans une grande perplexité tout médecin curieux de fixer 
Içs justes confins d'une régulière classification des viédicameiis , 
lorsqu'il veut la déduire de leur manière intrinsèque d'agir. Jl 
pose iS principes , qu'il est nécessaire d'admettre pour parve- 
nir à cette fin. L'auteur les a empruntés aux considérations 
.transcendantes de l'organisme, et les présente d'une manièie 
très-plausible. Au reste, un livre de doctrine, quel qu'il sok, 
suppose nécessairement des principes, et lorsque l'auteur ne 
les a pas exprimés, on doit les sous-entendre. Ceux de M. 
Brusohi ont trait à la vie, à L'organisme, à l'action , à la. réaetioo, 
à leurs résultats généiraux et particuliers qu'il réduit à tiois 
genre&: énergie vitale augmentée, diminuée , troublée. 

Ayant établi ces maximes, M. 9. déclare que , dans la classîr 
jfication des remèdes, il s'appliquera spécialement à leur «skio» 
élective sur chaque appareil organique. Néanmoiua,il oe crok 
pas qu'on doive refuser de prendre en considération leur mode 
général d'action, parce qu'à toutes les époques de la médecine, 
on a reconnu dans la fibre vivante deux états opposés, ainsi 



que deux actions opposëes dans lesmédicamens, d*oùsoBt ve-^ 
nues les expressions de sîrictum et laxum, calidum etfrigidum, 
humidum et siccum^ 

Qnelqu'autre méthode que l*on suive pour classer tous les 
médicamens connus aujourd'hui, et pour en traiter séparément 
sera toujours défectueuse au dire de notre auteur, et n'aura ja- 
mais l'avantage de réunir , sous quelques points de vue géné- 
raux, toutes les substances médicamenteuses qui possèdent dœ 
irertus analogues distribuées en un si grand nombre de tribus 
ou familles. Séparer les médicamens homogènes , et en traitet 
suivant son caprice, comme ont fait certains écrivains auxquels 
il a plu de suivre dans leur ouvrage, ou l'ordre alphabétique, 
où les classifications des naturalistes, est une méthode peu sûre, 
incertaine et nullement profitables aux jeunes médecins. Les 
propriétés médicales peuvent seules servir pour classîfier les 
médicamens et en former des tribtis ou familles , où soient dis- 
posés les remèdes doués de même vertu, et différens entr'eux 
par le seul degré d'énergie dans leur mode d'agir. 

Tous les médicamens sont, par le Pr. Bruschi, divisés en qua- 
tre sections générales : i** ceux qui agissent sur l'appareil di- 
gestif; a^ ceux qui développent de préférence une action sur 
l'appareil circulatoire; 3^ ceux qui exercent une influence plus 
directe sur quelques parties de l'appareil sécrétoîre; 4** ceux 
dont la vertu élective est éprouvée plus particulièrement par Iç 
système ou*genre nerveux. F. D — ik, 

79» Mycologie eh cire, ou Collection complète des espèces de 
champignons {fungi) qui croissent autour de nous, modelés 
en cire, de manière à représenter à la fois et les détails de 
leur organisation et l'histoire de leur développement j pu^ 
bliée par MM. Raspail, et Talrich, D. M., et modeleur en 
cire de la faculté de médecine de Paris. ( Souscription. ) 

Il paraîtra chaque mois, à dater du i^' octobre, a livraisons 
de champignons modelés d'après nature. Chaque livraison se 
composera de quatre espèces différentes, représentées chacune 
pat 5 individus destinés à reproduire aux regards les divers 
âges , les divers aspects et Fanatomie des organes de Tespèce. 
<ââcun de ces groupes sera solidement fixé sur un pied en forme 
de vase , fortaùt une étiquette, et contenant le nom technique 
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et souvent les noms vulgaires, les propriétés nuisibles ou co- 
mestibles du champignon, d'après les autorités les plus recom- 
mandables, ainsi qu'un numéro d'ordre. Nous publierons les 
champignons, selon que le hasard les offrira à nos recherches, 
et sans nous astreindre d*ayance à une méthode quelconque. 
M. RaspaU se charge de rédiger, à la fin de l'entreprise, un 
ouvrage ex professa dont il aura préparé les matériaux par l'é- 
tude spéciale de chacune des espèces publiées. Cet ouvrage, de 
400 pages au moins, sera destiné à classer et à décrire les es- 
pèces de cette famille , k publier les résultats d'une série nou- 
velle d'expériences toxicologiques faites sur les animaux vivans, 
et à recueillir la synonymie et l'historique de la science de la 
manière la plus complète. Le prix de chaque livraison est de 
40 francs ; et le nombre des souscripteurs est fix:é à 60 ; la na- 
tiure de cette publication ne permet pas de suffire à un plus 
grand nombre de demandes. Cependant, dans l'intérêt de l'éco- 
nomie domestique et de la matière médicale, il sera loisible aux 
souscripteurs de déclarer slls désirent souscrire à la collection 
complète ou seulement à la collection des champignons comes- 
tibles et vénéneux; dans ce dernier cas, le prix de la livraison 
est augmenté de 10 francs. Le nombre de ces derniers souscrip» 
teurs ne peut s'élever au-dessus de 40. 

Si l'on veut faire attention que chaque livraison renfermera 
ao individus modelés en cire, on^sera forcé de convenir que le 
prix , en apparence, exorbitant de 40 francs , n'est encore 
qu'une somme bien modique. 

On souscrit sans rien payer d'avance , mais en prenant l'en- 
gagement de payer à chaifue livraison , au bureau de rédaction 
dies annales des Sciences d'Observation, rue de Furstemberg, 
n^ 6 1 et chez Meilhac , libraire. 

Prix de la livraison pour la collection entière 40 fr. 

Prix de la livraison pour la collection des champignons 

comestibles et vénéneux 5o fr. 

Deux livraisons paraîtront tous les mois , et chaque livraison 
sera composée de 4 espèces offrant chacune 5 individus. 

9o. Des Champignons comestibles , suspects et vénéneux , 

. avec l'indication des moyens à employer pour neutraliser les 

ellets des espèces nuisibles; ouvrage utile aux personnes qui 

^lHtept 1^ çafnpape^ a^x Carpes bieqf^i3a^t^$ d^^ cblft^w^j 
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à Messieurs les maires et curés de vilk et village , aux i^ns 
d-ofQce^ et mis à la portée du public. Accompàgifé de lo plan- 
ches de dessins faits d'après nature , coloriés avec soto et 
représentant 200 espèces groupées sur le terrain qui les 
nourrit; par M. E. Desgourtilz, D. M. P. 

Le titre de cet ouvrage suffit pour en iudiquer le but ; il se 
composera de 20 livraisons; le prix de chacune est de 4 francs. 

Si. De Geo urbavo Disseetatio botanico-medica ; praeside 
Thunberg pro gradu medico offert auctor Magn. Giist. 
LiKDERHOLM. 8 p. in- /|*^. Upsal , 1 827. 

La racine du Geum urbanum a été proposée à la place du 
chinchonine et du quinine. L'auteur de la thèse en indique le» 
diverses espèces et variétés croissant en Suède, savoir: i^ Geum 
urbanum Linné ; p. hirtam (G, hirtum Wahlenb. Flor. Gothob.) 
et 1 intermedium. 2^ G. hispidum Fries. V^ Geum rivale Linné. 
Comme les racines deviennent plus grosses dans un humus gras 
et noir, l'auteur couseille de cultiver cette plante spécialement 
pour les usages pharmaceutiques. Il (ait connaître l'analyse de 
la racine , et donne les formules de son emploi en décoction » 
infusion et extrait. La dernière section de la thèse signale les 
maladies où le Geum urbanum peut être utile. 

82. De Lactucario Dissirtatio medico -botaniga; praeside 
Thunberg , pro gradu medico . . . offert Adr. Henr. Humble. 
8 pag. in -4**. Upsal , 1827. 

Duncan a proposé comme remplaçant de Topium le suc 
blanc d'une variété de la Lactuca sativa, et il a appelé ce suq 
préparé Lactucarium, Déjà auparavant le médecin américain 
Coke tirait le même suc de la Lactuca virosa et scariola. Le 
jeune auteur de la thèse indique les caractères botaniques des 5 
espèces de laitues dont on peut employer le suc, savoir: Lac^ 
tuca sativa, virosa, scariola, quercina, saligna. Il ajoute le peu 
d'analyseâ. plus ou moins, satisfaisantes , faites de ces espèces , 
et indique l'usage du suc de laitue dans diverses maladies. 

83. Traita DES moyens de recowitaître les rALSiricATiows 
DES DROGUES simplcs et con(iposées; et d'en cons^ter le degré 
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de pureté; par A. BitsSt, prof, de chimie à l'École de phar- 
macie de Paris, et A.-F. BonTROir-€HàRtAiLD, pharmacien, 
membre de i'Acad. roy. de médecine, i roi. iii-8^ de 5oo 
pag., arec pi. ; prix , 7 fr., et S fr. 60 c. par la poste. Paris, 
i8a9;Thomine. 

De tout temps on a falsifié les médicamens, et ajouté aux 
médicamens réellement actifs une foule de substances inertes, 
ce^ qui a jeté long-temps de la déconsidération et du ridicule 
sur la pharmacie et sur la médecine. Le temps a fait justice de 
la polypharmacie, qui ne pouvait exister que dans des temps 
d'ignorance ; mais il n'en a pas été de même de la sophistication 
des drogues, qui n'a pas même l'ignorance pour excuse , et qui 
est un manque de probité des plus condamnables. Dès long- 
temps ce manque de bonne foi a été signalé , ainsi que les 
inoyens de reconnaître les altérations frauduleuses; dès i5S3, 
Colin Sébastien , qui cacha son nom sous l'anagramme de Lisset 
Benancio, publia à Tours la Déclaration des abus et tromperies 
quefàm les apothicaires { format in>i2) ; ouvrage qui fut tra- 
duit en laciri par Thomas Barthôlin, et publié à Francfort en 
1667. L'illustre médecin danois traduisit aussi un dialogue sut 
les tromperies de quelques apothicaires scélérats , que Jean An- 
toine Lodetti avait publié en italien, à Brescia, en 1669 (format 
in-12). Champier (Symphorien) fit connaître aussi les erreurs 
que commettaient les apothicaires, dans le Myrouel des appothi- 
quaires et pharmacopoles y in-12, Lyon, ;i 58a. En 1788 on im- 
prima à Paris ( avec l'indication Utrecht ) , à la suite du Briga/i" 
dage de la chirurgie , un écrit posthume de Hecquet, intitulé 
aussi le Brigandage de la pharmacie; mais ce médecin célèbre 
avait plutôt l'intention de faire voir que la manie polypharma- 
que de certains médecins nuisait à la santé et à la bourse des 
malades , qu'il n'avait Tintention de parler des sophistications 
proprement dites. On est étonné que cette manie de polyphar-^ 
macie ait duré si long-temps , lorsqu'il y a des siècles qu'elle 
était signalée et déjà devenue ridicule; car on coâneit des vers 
latins,- qui ne sont pas sans élégance, et qu*écrivait Quintus Se- 
renus Samonicus , du temps de l'empereur Sévère : 

Mdtos prettereà mediei eomponere suec&F 

Consueruntipretiosa tamen cum veneris emptum 



FàllerU^ Ihatraque îmmensa nwn^mata fùndes, 

(De medicinâ Carmeii. Amtt, In-8^. t66a). 
Mais continuons la liste des ouvi^ges qui traitent des alté- 
rations frauduleuses des médîcamens. En 1781 / le D' Bieder- 
mann (i) prit pour sujet de la dissertation inaugurale qull soù- 
tiat à lUniversité de Groetlingue, les fraudes et les erreurs des 
pharmaciens y et les moyens les plus propres alors à faire re- 
connaître les erreurs et les sophistications pharmaceutiques. 
Les ouvrages les plus récens que nous connaissions après la 
thèse de ]^dermann, sont celui que Farre (1) publia en i8ia^ 
BO&n le traité que M. Desmarets fit imprimer en 1828 (3). Ces 
91 derniers traités, ainsi que Farticle sophistications ^ du grand 
Dictionnaire des sciences médicales, le Manuel des droguistes 
et des pharmaciens d'Ëbermeyer, traduit, en i8ai, par MM. 
Kaprîer et Caventou , Thistoire naturelle des drogues simples 
de M. Gkiiboort, et le cours d'histoire naturelle pharmaceutique 
de M«Fée, complètent la liste des ouvrages^ où Ton peut puiser 
4es connaissances sur les altérations frauduleuses, qu'on a fait 
subir et qu^on fait subir aujourd'hui aux drogues simples et 
composées. MM. Bussy et Boutron-€harlard ont sagement pensé 
qu'il n'y avait à puiser que dans les écrits publiés dans les vingt 
dernières années; cependant il se trouve quelquefois, dans les 
ouvrages que nous avons cités , des données- qui ne sont pas 
sans intérêt, et il eût été bon d'indiquer plus souvent certaines 
altérations oubliées dans le but d'en prévenir le retour. Mais 
s'il est d'une hante importance de signaler les diverses falsifica- 
tions des drogues simples et composées, il y a cet inconvénient, 
qu'en indiquant comment on peut découvrir la fraude , on in- 
dique à la mauvaise foi les moyens d'éluder les recherches chi- 
miques, qui pourraient mettre à même de reconnaître les sophis- 
tications. Nous nous rappelons à ce siqet un fait qui prouvé 
combien les hommes, qui veulent se livrer à des fraudes coupa- 

(i). De fraadibas et erroribas qaibasdam pharmacopoeomin et qoo- 
modo cognoscî debeant. — Diss. înang. Ia-4^. Gottîngae , 28 sept. i8ai. 

(2). De la sophistication des substances médicamenteuses, et des moyens 
de la reconnaître. Paris, id 12. 

(3). Traité des falsiEcatîons relatives à la médecine, aux arts et à l'éco- 
nomie domestique. Paria, 1828. ( Cet ouvrage fait partie de la bibliothè- 
jpeîndaBtnelleque pubUentleslibraîres Mal!i«r et Comp. ). 
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blés, sont anx aguets pour connaître les moyens dé mettre la 
science en défaut. Un chiimste fort célèbre ayaiit été consulté par 
l'autorité sur la nature de quelques vins suspects , déclara qu'ils 
étaient factices et qu'il n'y entrait pas de nûsms. Le marchand 
se rend chez le chimiste, l'accuse d'injustice, et lui adresse 
mille invectives. Le savant, poussé à bout et oubliant à qui il 
avait affaire y lui dit avec une bonne foi naïve, • mais il n'y a 
pas de tartre dans votre vin. « C'était ce que voulait savoir le 
vendeur des vins frelatés ; il sut dès^lors quel moyen employer 
pour éviter la fakification d'être reconnue. Ainsi on pourrait 
dire que dès qu'un moyen de reconnaître une falsification est 
publié, il devient moins utile, parce que la fraude aura fait tous 
les efforts possibles pour mettre la science en défaut sur ce 
point. 

Ces réflexions sont vraies; mais cependant les personnes qui 
ont étudié avec soin les drogues simples et composées , savent 
aussi que les gens de mauvaise foi n'y regardent pas souvent de 
fort près dans le commerce de ces produits; et encore qu'il soit 
connu qu'un mélange frauduleux se fait habituellement , on ne 
le continue pas moins, l'appât du bon marché étant toujours un 
moyen d'écoulement d'un produit. Cependant il n'est pas de 
meilleur moyen d'«viter les sophistications que de les faire cou* 
naître de tous, parce qu'alors les prix baissent au-delà même 
de l'altération présumée des produits , et ces produits falsifiés» 
perdant même toute valeur^ ôtent les chances de profits. Il fau- 
drait donc qu'un ouvrage du genre de celui de MM. Bussy 
et Boutron-Charlard , fût » par mesure de police, entre les maim 
de tous les droguistes, et annexé au Codex qui a tant besoin 
d'être modifié. Il faudrait, en un mot, que la publicité la plus 
étendue fôt ordonnée par la loi aux moyens de reconnaître les 
coupables altérations , qui compromettent la vie des malades 
et quelquefois la réputation des médecins et des pharmaciens; 
il faudrait que les fraudes fussent sévèrement punies ; et surtout 
rigoureusement poursuivies. Les auteurs de l'ouvrage que nous 
annonçons ont suivi l'ordre alphabétique pour les substances 
dont ils ont parlé. Us ont fait connaître, non-seulement les fal- 
sifications des drogues simples et composées, et indiqué les 
moyens de les reconnaître , mais ils ont donné des méthodes 
pour détermine^ U de^ré de pureté de bç^uçpup de produits 



employés e& médf^e et dans les arts, qui , saAs être fabifté^ à 
flessein, se trouvent toujours, dans le commerce, mélangés à des 
quantités variables de matières étrangères : tels sont surtout 
les acides, Talcool, les chlorures dé chaux et de soude, Toxide 
de manganèse, la potasse, la soude, etc. Parmi les articles qui 
nous paraissent demander un peu plus d étendue, nous cite- 
rons celui qui a rapport aux vins; cependant on peut dire que 
l'ouvrage de MM. Biissy et Boutron remplit le but que les au- 
teurs se sont proposé. 

84. Mateeia indiga. — Matière médicale indique, ou bref dé*< 
tail des choses qui sont employées parles Hindous et les au- 
tres nations orientales , dans leur médecine , leur agriculture 
et leurs arts, comprenant en outre des formules avec des 
observations pratiques, les noms des maladies dans les lan- 
gues orientales , et une liste étendue des livres onentai|x qui 
ont des rapports avec la science en général ; par Whitelaw 
AiHSLiE, M. D., ci-devant de Tétat médical des Indes orien- 
tales, a vol. in-S*'. Calcutta , 1826. {Medic, chirurg, Review^ 
vol. I, n® 2.) 

De tous les ouvrages sortis des presses de llnde , celui-ci esfr 
sans contredit le plus intéressant pour les praticiens indiens , 
à l'égard de Térudition et des recherches de l'auteur, comme 
sous le rapport de la nouveauté et de la valeur des matières 
que contient ce prodigieux travail. Avant la publication de 
la première édition de ce livre, en 181 3, la matière mé- 
dicale de l'Hindostan était plus inconnue aux Européens que 
les plus mystiques symboles de sa mystérieuse religion. Les 
maladies auxquelles sont expps'és les Européens qui s'aven* 
turent dans les régions intertropicales, ont été le sujet de quel- 
ques investigations heureuses; nous possédons aussi plusieurs 
notices exactes sur les maladies propres aux habitans de ces 
climats lointains, mais nous étions dans la plus complète igno- 
rance sur les remèdes natifs employés par les docteurs Hindous, 
comme sur leur mode d'administration et les effets qui en ré- 
sultent. Le livre du D' Ainslie a comblé cette lacune; il sera 
utile à l'humanité, quoiqu'il n'ait pas les fastueux dehors de tant 
de ptodu^ons auxquelles « A brîfùant aspect and an empty 
name^ » 
'.Cet «rdtmgeési^âiviéé eti a parties que f ai déjà indiquées 1 
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^n eopUnt le titre ^ et son imparlaiicey àâ \é B^ Johnson, 
^ra. facile à apprécier à tous les Européens , marchands, mi- 
Utaires, ou d'autres professions qui sont dans le Levant. Les t&- 
cherches du savant efe infatigable auteur ne sauraient être in- 
différentes à aucun Jlnglaîs. Le journal anglais en offre une 
analyse de 8 pages , presque entièrement pleines, de citations 
ou extraits de l'or^gûiaL U y ai a im fort long sur le mercure, 
médecine grandemeod usitée dans cette partie du monde, et les 
bas des pages sont chargés de nombreuses notes, qui prouvent 
que le zèle de l'érudition n'est point éteint chez nos voisina 
d'outre-mer. L*article est terminé par une citation textuelle 
du D* Anislîe, qui renferme un passage traduit de I'Ague Yeda, 
Mvre médical de l'antiquité indienne , considéré comme une 
partie des quatre Vèdes et l'ouvrage de Brahma lui-même» 

Il contenait originairement cent sections, surcomposées cha- 
cune de mille stances.. Il a été adapté aux facultés, limitées de 
rhomme; et consiste en 8 divisions. 

La i^® donne des instructions pour extraire les substances 
étrangères introduites dans le corps humain. La a^ contient 
l'ophthalmiatrique et la chirurgie de l'oreille. La 3® , la méde- 
cine générale, la science des praticiens de nos jours. La 4®, le 
traitement des aliénations mentales , ( ainsi les anciens Indiens 
onttfait enrager les docteurs hadmadedoctorsmady comme les 
Européiens d'aujourd*hui.)Xa 5* division embrasse les maladies 
des accouchées et des enfans. (Les Hindous ont leurs Clarkes , 
leurs Merrtmans , leurs Goochs, leurs Granvilîes, leurs Stones, 
etc. , comme nous les avons. ) La 6® division traite de là toxi- 
QolQgiie. La 7® division, la drimie. (Les Davys, Brandes de l'an- 
QÀ^n temp&) La (f® est aujourd'hui entièrement tombée des 
main» de la faculté : la méthode pour augmenter la popu- 
lation* F. D.-i. 

85. Médical Botany. — Botanique médicale, ou Exposition et 
description des plantes médicinales des Pharmacopées de 
Londres , Edimbourg et Dublin, a,vec celles qui ont été in^ 
troduites dernièremesot dans li| pratique médicale, oompré-' 
haut leurs caractères génériques et spécifiques, leurs appela 
lations anglaises, provinciale^ et étraiigèi«s; par J. Ste« 
PBENSON, Ifl., D. , gradué dans l'Universisé d'Edimbourg, eé 
J. M. CHu&GHxubi ctûrurg*. atta^^béir la Soéété médico-bota^ 



AÎ^e de Londres. Ouvrait paraissant 1:0110 les mots , în^^. 
Londres \ Churc)iUI. {Mediconshirurg, Remw; 11^ yptl, n^ 3.) 

Le cabier que nous avons sous les yeux offre la liste des 
plantes contenues dans le i*' trimestre de Tannée 1827. Chaque 
mois voit paraître 4 planches contenant chacune une espèce 
particulière. 

La première est la belladone, Atropa Belladona^ deadly 
nights hade or âwale y sur laquelle M. Johnson cite un pas- 
sage de l'original , comme il a fait à l'égard de quatre autres 5 
rivraie, LoUum temulentum, beardedorwhitedarnel; le pissenlit, 
Leontodon taraxacumy Common dandelion; la stramoine^ datura 
stramoniuniy tkorn apple ^ et la laitue vireuse, Lactuca virosa, 
sirong scented lettuce. 

Je ne puis m'empécher de relever en passant un endroit du 
texte que j'ai sous les yeux , à la page 99. M. Johnson observe 
que Linné a très-bien dit, well observed, « Primas gradus sa- 
pientiœ est res ipsas nosse. » Je ne sais vraiment pas où se 
trouve ce dictum, mais, en quelque lieu qu'il soit, il est bien 
clair qu'il est contre la raison : la connaissance des choses est le 
dernier terme de nos recherches , le but final de la philosophie, 
le d^é transcendai de la science. 

Sur l'ivraie» le critique anglais affirmé d'après l'autorité la 
plus respectable, que c'est bien la plante appelée U^feUss 4ans 
ce vers de Virgile, « I^feUx iolium et stériles dominanturavesa^f » 
et la Zizania du Nouveau Testament (Saint-Matth. , di. ziiv)» 
qui, dans les traductions anglaises, est appelée tares. Il recom- 
mande à l'attention publique le passage suiv<mt, que nous tra- 
duisons mot à mot. * 

Nous craignons que la bière ne doive fréquemment ses quah 
lités à l'ivraie, étant informés d'une manière certaine par un bo- 
taniste éminent que deux acres de terre» dans les champs de 
Battersea, ont été cultivés avec l'ivraie, et nous ne connaissons 
pas d'autre objet auquel elle puisse être employée. 

Quant à l'utilité dç la stramoine d^s l'asthme préconisée et 
bUmée par les Américains, mon texte élève la.questiou, mais ne 
la résout pas. 

Kien de nouveau sur la jusquiame noire | Hjr0sci$mu$ niger^ 
Commgnjienbane ^ ni sur l'I^eU^or^. «pûro^ SêUtiarus ni^^ 
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tacjè de notre mttîère médicale. Quant aux graines du Miellan- 
driam aiquaticam, recommandées sur le continent dans la phthi- 
sie pulmonaire» les témoignages qu'on apporte à l'appui de leur 
Tertu ne paraissent pas au critique anglais assez satisfaisans. U 
annonce comme certain que nos grands animaux domestiques 
sont fréquemment incommodés par l'usage de cette plante, 
comme de la ciguë vireuse. Il ne paraît pas douter qu'on ne 
puisse retirer du suc de la laitue vireuse un bon succédané de 
l'opium. La propriété qu'elle a de diminuer la vélocité du poub 
en même temps qu'elle paraît en augmenter le ton , «st men- 
tionnée sans contradiction par le critique, qui termine son ar- 
ticle en recommandant l'œuvre dont il a donné l'extrait que 
nous annonçons. F. D*£. 



EAUX MINÉRALES. 

B6. MaEIENBAD et LBS DlFFÉBEÎfS NOTBITS CUBATIFS DANS VBS 

MALADIES chroniques; par Charl. Jos. Heilder, médecin 
inspecteur. In- 8^, avec 5 pi. (Se vend au profit des indigens 
qui prennent les eaux. ) Prague j i8a8 ; Borrosch. 

Marienbad a acquis la renommée de Carlsbad , Tœplilz et 
Fransensbad. Toutefois la vertu curative de ses sources miné- 
rales est connue depuis plus long- temps que son nom actuel. 

L'historiographe national Balbin parle de 6 sources d'eaux 
minérales près du village d'Auschowicz , dans la seigneurie de 
Tepl , dont l'une , appelée le Salz-Brunnen , située dans une 
forêt voisine, avait été ordonnée au baron Liebsteinsky de Ko- 
lomdty en 1609, par un médecin; et il ajoute que le même 
.médecin avait promis de faire une description médicale de ces 
eaux de santé. En i663 , l'abbé Raymond avait , d'après le con* 
seil de Ducler, médecin de Carlsbad , fait usage de la même 
source, qui porte aujourd'hui le nom de Rreuzbrunnen à cause 
de la croix de fer trouvée sur son enceinte , qui remonte à la 
plus haute antiquité. Balbin parle ensuite de deux autres sources, 
dont l'une porte aujourd'hui le nom de Marienbrannen, et l'autre 
celui èi Amhro$ienbninn€n, Diaprés ces indications , il n'est pas 
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douteux que les médecins du voisinage n'eussent une connais*- 
sance exacte des salutaires effets de ces eaux de santé, et que 
Von en a très-anciennement fait usage; m!ais il n'existe aucune 
preuve que déjà, à une époque reculée, il y ait eu à M Arienbiad 
des habitations et d'autres établissemens pour les baids et pour 
prendre les eaux. Les nouvelles touchant la source de Fei4î* 
nand {Ferdinand*s Quelie ) sont de cent années plus anciennes. 
Elle est située à un quart de lieue deMarienbad. Elle fut d'abord 
appelée Saizbrunnên, et cette dénomination nous' rappelle le 
plus ancien document qui la concerne. Dans une^ lettre adressée 
par Ferdinand-I à l'abbé Antoni 4 Tepl, l'empereur dit quH a 
appris qu'il existait une source d*eau minérale sur les terres de 
l'abbé et du couvent à Tepl ; qu'il a pensé que félabUssement 
d'une saunerle pourrait être très-utile à la Bohème , et par 
conséquent il prie l'abbé de conduire à cette source un inessa** 
ger qu'il lui envoie, et de lui donner tous les renseîgnemens né« 
cessaires. L'empereur ajoute que le messager devra lui rapporter 
de l'eau de cette source dans des bouteiÛes, afin qu'il sache quel 
parti prendre : la lettre est du mois d'avril i5a8. L'ancienne 
enceinte de cette source, que l'on découvrit par hasard en 1819, 
prouve qu'à cette époque on avait réellement fait des travaux 
pour en extraire du sel. Jusqu'alors cette source avait présenté 
l'aspect d'un profond marais. En 181 9, lorsque l'on détourna 
l'eau de quelques pieds, on découvrit dans toute l'étendue du 
marais un ancien ouvrage en plomb , fortement constitué ; t% 
quand le marais se trouva complètement purgé, on vit un bassin 
très-bien conservé , qui avait près de deux toiçes de profondeur 
et une largeur d'environ six à sept toises cubiques. Ce que Ce- 
chura dit de la préparation d'un sel pur, blanc et piquant, tiré de 
cette source se rapporte à la construction' de ce bassin. On pré- 
tend cependant que les employés forestiers de Schaggenwald 
élevèrent des difficultés sur l'établissement d'une saiinerie, parce 
qu'ils craignaient que le bois ne vînt a leur manquer pour l'ex- 
ploitation de leur mine d'étain, qui était dans la proxânité. Et 
comme en outre l'on ne pouvait que difficilement contenir les 
eaux journalières , il parait que cette entreprise ne fut pa^ plu- 
tôt commencée qu'on l'interrompit aussitôt. Peut-être aussi, s'é- 
tait-<m promptement convaincu que la plus grande partie du sel 
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^on «rait obtenu &*était point du sel commun , mais du sul- 

Âiie de soude. 

Malgré la renommée dont jouissaient les tmns autres sources 
qui ont été précédemment indiquées , on n'en fit , pendant un 
siècle entier, que rarement usage ; il leur manquait un protec- 
teur. Cependant la confiance que ces sources avaient inspirée 
était trop étidemment fondée sur la vérité pour que les cir- 
constances externes , quelque défavorables qu'elles fussent d'ail- 
leurs, pussent les détruire. Les habitans des campagnes voisines 
les avaient constamment employées contre une foule de mala- 
dies , et Balbin dit qiie les médecins les avaient toujours recoœs 
mandées avec beaucoup de succès aux ecclésiastiques ; mais elles 
doivent avoir aussi constamment trouvé des appréciateur* 
éclairés dans les pays étrangers. 

C'est ce que démontrent deux écrits. L'auteur du premier 
est ie D' Scrinci. Son écrit contient la première analyse connue 
de nos sources, auxquelles il donne leurs premières dénomina* 
tioQs. Outre que l'auteur recommande de prendre ces eaux , il 
piofesse une estime particulière pour le sel extrait du Sauer- 
bruan, appelé aujourd'hui Kreuzbntnnen, qui peut remplacer 
Veau du Sprudel de Cailsbad , en le dissolvant dans Têtu 
chaude. 

Le second écrit a paru 6 années plus tard. Il est du I^ Zaus^ 
ohner. On en est redevable à un décret par lequel Timpéra- 
trice Marie Thérèse ordonna à ses médecins d^examiner soi- 
([ueuseai^nt toutes les sources minérales des états d'Autriche^ 
et de faire un rapport sur leurs propriétés , ainsi que sur leurs 
el&ts. Cet ouvrage donne une analy^ plus complète de nos 
eaux médicinales. Dans cet écrit, elles sont déjà indiquées 
sous les noms de sources de la Croix, de Marie et d'Anîbroise, 
(aqua Cnt^, Martaha et Ambrosia ). Relativement à la source 
de Maiie, Fauteur parle de guérisons qui tieiment du prodige. 
Quelques auteurs anciens prétendent que les eaux de Marlenbad 
étaient auii^efois chaudes ; mais il paraît que c'est une erreur. 

L'usage des eaux de la source de la Croix , suivant M. Heilda*, 
esl particulièrement indiqué dans les affections chroniques du 
bas^ventre^ dans les affections vermineuses , le ténia, dans les 
Aenzt blanchesy les varices^ 4»/i/iv ia êtériiàé, suite, il est vxaif 
d'engoîivnans abdominaui^ d« fleurs bUiitfb^s Irny tf bottda&tei t 
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e» médecin cottsalle ces eaux contre les calculs bBiaif es , les 
bémorrhoîdes muqueuses^ c'est-à-dire avec flux muqueux^la 
goutte est une maladie contre laquelle l'efficacité des eaux de 
Marienbad est très yantée,' ainsi que les calculs des reins 
et de la vessie. Au sujet de la goutte, nous citerons ici une 
assertion de M. Heilder , qui jious paraît fort bazardée. Il ne 
doute pas que la contagion ne puisse avoir lieu dans la podagre 
et la cbïragre , qu'il regarde comme la forme la plus avancée de 
la goutte. Il cite à ce sujet un économe et«> un pécheur, qui , 
tous deux, gagnèrent la goutte en soignant leur bailli; un d'eux 
mettait les vieux habits de son maître. Un domestique du 
jy îîehr souffre depuis 4 ans. de la goutte , ce serait pour avoir 
mis les bottes de fourrure, de son maître ; de plus, une fille de 
1 6 ans I très-bien portante , fut atteinte de chiragre en soignant 
son père, qui était tourmenté de la goutte à un degré extraor* 
dinaire. Ces assertions de M. Heilder nous paraissent d'autant 
plus extraordinaires qu'il a , surle traitement de la goutte^ des 
idées qui nous paraissent fort exactes, e^ qu'il fait entrer le ré» 
glme et même une diète très-sévère comme moyens principaux 
de guértson , que par conséquent il admet une sorte de diathèse - 
générale, suite d'une alimentation trop riche et trop excitante^ 
diathèse qui, à coup sûr, ne peut être contagieuse. Rien ne me 
paraît plus singulier que l'idée que la goutte puisse être conta- 
gieuse. Dans les maladies des systèmes lymphatique et cntané^ 
le^ eaux de la source de la Croix sont encore indiquées. Les eaux 
de la source de Ferdinand s'emploient dans les mêmes maladies 
que celles de la source de la Croix. Le Ferdinands'hrunn agit 
plus sur la sécrétion urinaire et moins sur l'estomac ; il excite 
davantage le système vasculaire. On associe souvent les eaux 
de ces deux sources. 

Les sources de Caroline et d'Ambroise ont les propriétés des 
eaux aeidttles et ferrugineuses. La première source est plus ac- 
tive que l'antre. Elles sont excitantes et toniques ; ces sources 
opèe^t beaucoup moins sur les selles que les deux premières. 
Les sources de Marié sont' administrées particulièrement en 
bains dans les hydropisies, les phthisies, les anévrysmes et dans 
tooftlescas où il y a fièrre de suppuration ; cbe« les femmes dis" 
posées attxfgtusses couches et dans les affections syphilidques.Oii 
ttSkit •OttY^nt Xwk^Xm de c«é buai à Fiisag^ intérieur des taid^ 
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Od emploie tnssi les buos de Ibrie dans la gaiitté. Nous ferons 
observer ici que H. Heilder a signalé, dans cette partie de son 
ouvrage, des accidena flc^eux à la suite de l'empIoL du traile- 
ment de Cadet De Vaux contre cette maladie, (i) 
Voici l'analyse des diverses sources de Harieubad. 
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87. Die MiNEitiLQrELLEiT ztt Biliit in Bôhhev. — Les sources 
minérales de Eilin en Bohême ; par le D' Redss et le prof. 
Stxiniunh. In 8° de xvi, et 160 pages. Vienne, 1837; 
Ghelen. 

Cet ouvrage est fait sur le mAne plan que celui -des mènes 
auteurs sur les eaux de Saidschiitz, dont le BuUelin a donn^ 
l'annonce dans le tom. XIV,'n° 191. La partie topogra|^que, 
historique et géognostique est due au D' Reuss; l'analyse 
chimique a été faite parle pror..Steinmann. 

(i) NoniaTOQ* parlé do tnltMoenl de Ciilil De Taux, dam la Bulletiii , 
Tom. IV, art. i^. Non* *Ton> ■mii fait coddalire l«t acddeu obacrrà 
■ lianitsdgotiraiieaual, Balliiia , Tooi, XU,an. i38. 



Eaux minérales^ ^ t^g 

88. Eaux minérales de Cattera-Verduran , dép. du Gers. Mé- 

moire du D^ LÏGNAc ; rapport de M. Pâtissier. 

Ces deux sources, Tune sulfureuse, Tautre ferrugineuse , sont 
situées dans une jolie vallée, à 3 lieues d'Auch; le marquis de 
Pins, en 1817, y a fondé un établissement élégant et commode. 
L'eau de la i'® est claire, limpide; odeur et saveur nauséa- 
bondes; température de 19*^ R. Celle de la 2® a une saveur styp- 
tique. Leur analyse, faite en 177a, a besoin detre répétée. 
Baulin, en 1777, a fait un éloge exagéré de ces eaux sous le 
rapport médical ; M. Lignac a consigné dans son mémoire z i 
observations propres à déterminer les maladies contre lesquelles 
elles conviennent. La source sulfureuse est utile dans les rhu- 
matismes chroniques, les engorgemens lymphatiques, les ma- 
ladies de la peau, les gastralgies, la gravelle, etc. La source 
ferrugineuse convient dans les dérangemens menstruels et les 
maladies nerveuses. 

89. Notice sua les propriétés physiques, ghtmiques et mé- 
CALES DES Eaux de Contrexéville (Vosges); par A. F. 

Mauelst, médecin de l'hospice de Bulgnéville (Vosges.) Un 
vol. m-8*^ de 119 pag,; prix, 2 fr. \ par la poste a fr. 5o c. 
Paris 1829; M"^* Auger Méquignon^ Bruxelles, librairie mé- 
dicale française; Contrexéville, à rétablissement des £aux. 

■ 

I^es Eaux de Contrexéville sont depuis long-temps connues 
et généralement employées dans le traitement de la gravelle et 
de la goutte. Ce fut M.. Hagard, médecin ordinaire^ du roi, qui 
le premier s'occupa de ces eaux; il lut en 1760, à la Société des 
sciences de Nancy, un mémoire sur leurs propriétés chimiques 
et médicales. En 1774, le D*' Thourenel publia un autre 
mémoire sur les eaux de Contrexéville, et c'est à cet honorable 
médecin qu'on doit.la fondation de l'établissement, tel qu'il est 
aujourd'hui. On connaît une analyse de cjbs eaux faite par M. 
Nicolas: il en est une plus récente due au professeur Fo» 
deré, qui l'a publiée dans le Journal oomplémentaire en i8a8. 
Elle a étd faite sur les lieux. 

M. Collard de Martigny a également analysé les eaux de 
Contrexéville. Voici les résultats de ces divers travaux : 

Analyse de M, Nicolas, 

Une pinte des eaua^ de Contrexéville ÇFoptainç du Pavillon^ . 
contient : 
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Carbonate de fer i grain 

Muriate de sonde i grain { 

Sulfate de magnésie ^ grûn 

Sulfate de chaux 5 grains 

Carbonate de chanx non apprécié 

Acide carbonique libre. . . item. 

Analyse de M. Fodéré. 
44 onces d'ean ont été évaporées avec précaution dans une 
bassine en cuivre étamée. Au 4^^ degré de chaleur l'eau est de- 
venue trouble , blanche , et a exhalé une odeur de lessive ; le 
résidu , gris-brillant, a été de 53 grains. Après l'avoir soumis à 
l'action de l'alcool , de l'eau distillée et de l'acide muriatique , 
on a trouvé qull était composé de : 

Sulfate de chaux et de magnésie. a4 grains 
Carbonate de chaux et de magnésie 

et peut-être d'un peu d'alumine a3 grains 
Muriate de chaux et de magnésie i \ 

Oxide de fer , environ i ^ 

Silice 2 i 

Matière organique » 4 

a4 grains de dépôt .ocrenx pris dans le bassin, ont donné le 
résultat suivant : 

Carbonatede chanx. 10 grains. 

Sullatede chaux 7 

Aiundne^. 4 

Silioe« • • • a 

Fer I 

Analyse de M. Coliard de Martégny. 
4 livres d'eau , évaporée au feu d'une lampe évaporatoire 
•I dans des capsules de porcelaine > ont laissé un résidu bril- 
lant» lamelleux et erislatlin, du poids de grammes 4,559, le- 
quel, successivement traité par Talcool, à divers degrés de 
eencentration , par Tean froide et bouillante, Tacide hydro- 
cbloriipie et le sous^carbosate de potasse à chaud a été trouvé 
composé de : 

Sulfate de chaux. -, ^,'^^9 

. - de magnésie o,o43 

Sous-carbônate de chaux . . . ï,(Ji i 

— de inagnésie o,oî3 

•— de spudç , . 5 .? ♦ .T 0,007 
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Muriate de cbaux. * ...... -0^076 

— de magnésie 0,181 

Nitrate de chaux o,'^5S 

Protoidde de fer surcarbor 

naté * 

Silice . . . • ; . . . . 

Matière^rganique ipsoluble 

dans Teau 9 soluble dans 

l'alcool, surtout à chaud, 

peu soluble dans Téther. . 0^067 

I 

Perte o,oo3 

Dans Tanalyse de M. Nicolas, 6 substances seulement avaient 
été indiquées; M. Collard en indique onze; il a trouvé le nitrate 
de chaux que M. Fodéré< n'avait pas indiqué, et la petite quan- 
tité de carbonate d'alumine dont ee saviuit professeur soupçon* 
liait l'existence, serait, selon M, Collard, du soudrcarbonafe 
de soude. 

Suivakit M. Collard , àeéro de température'et sous la pn*ssion 
de 0,770 de mercure, l'eau de Contrexéville contient un peu 
moins que les deux tiers de son volume de gaz ,. composé ainsi 
qu'il suit : 

Oxigène. . . • • 11 

Azote « » . . t So 

Acide carbonique » • • 69 

Le depét ocreux du bassin analysé pat M, Collard, a donné 
l6s résultats suivans : 

a décigrammes 33 milligrammes sont composés de : 

Peroxide de fer ^ • . • • o,o38 

* Sable siliceux 0,01 1 

Sous-carbonate de chaux..... 0,104 

- de magnésie.... { jej 4,4,^. 

— d ammoniaque . . ) 

Sulfate de chaux o>o7i 

Mousse........... 0,007 

M. Collard n'a point trouvé d'alumine dans le dép^; du 
reste , la composition de ce dépôt doit être variable. 

La présence du carbonate d'ammoniaque dans l'eau de Con- 
trexéville, ainsi que dans les eaux ferrugineuses de Vassy , où il 
aété re^çontr^ pai: M, Ch^vallieri cojAfmef ainsi qu« U fait ob* 
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server M. Maïuelet, les travaux de MM. Austin, Vauqaelin, 
Chevallier et Collard, sur la formation de cet alcali , par suite 
des décompositions chimiques, .qui mettent l'hydrogène ^à Tétat 
naissant en contact avec l'azote atmosphérique. 

Après avoir ainsi comparé les résultats des premières analyses 
des e£tux de Contrexéville avec celle qui a été faite par M. Col- 
lard, nous terminerons cet article en indiquant les maladies 
dans lesquelles M. Mamelet a tiré un utile parti de ces eaux. 

C'est surtout, comme nous l'avons déjà dit, dans les affections 
calculeuses des reins • et de la vessie , en facilitant l'expulsion 
des corps étrangers ; ce • médecin pense même que ces eaux 
divisent et détachent les molécules des concrétions, lorsque leur 
aggrégation n'est pas parfaite. 

£lles sont utiles dans les affections catarrhales des voies 
digestives et génilo-urinaires , surtout à la suite de maladies de 
la peau , de rhumatismes , de suppressions de transpiration ou 
d'évacuations habituelles. 

Elles décèlent souvent des affections anciennes mal guéries. 

Les goutteux ont souvent fait usage avec succès des eaux de 
Contrexéville. Dans les scrofules on en a d'assez grands 
avantages, ainsi que pour accélérer la cicatiisation de vieux ul- 
cères. A l'extérieur, ces eaux servent comme collyres, dans l'ul- 
cération des paupières; en injections, dans les catarrhes, de la 
vessie , du vagin , du rectum , etc. 

On prend ordinairement les eaux pures; mais lorsqu'on en 
fait usage loin de la source , il est bon de les couper avec les 
eaux de Bussang , pour les rendre plus légères, et y ajouter la 
quantité de gas qu'elles peuvent avoir perdue. De Fermoiï. 
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90. L*AEt DX v^iPAtiJBi LES CHLoav&ES de chaux, de soude et 
de potasse ; suivi de détails sur les moyens d'apprécier la va- 
leur réelle de ces produits , leur application aux arts , à l'hy- 
giène publique , à la désinfection des ateliers , des salles des 
b^itauXy des fosses d'aisances , etc. ; à la priéparati^m de di-- 
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vers médicamens et au traitement de diverses maladies. Ter- 
miné par des con^dérations et des faits sur l'emploi du 
Chlore dans divers cas et pour combattre la phthisie, etc. ; 
par A. Chevallier, pharmacien chimiste , membre de TAca- 
démie royale de médecine, etc/In-S** de iv et 892 p. Paris, 
1829; Béchet jeune. 

Cet ouvrage est un travail complet sur Tun des produits chi- 
miques les plus importans par les applications nombreuses 
qu'il a reçues , et par celles non moins nombreuses dont il 
peut être l'objet ; l'auteur, bien capable de faire un choix 
parmi tout ce qui a été publié sur ce sujet , a groupé ses maté* 
riaux en divers chapitres, dont le contenu se trouve indiqué par 
le titre complet de l'ouvrage , tel que nous l'avons transcrit au 
commencement de cet article. Ainsi, outre la théorie, la prépa* 
ration , l'évaluation et l'emploi des chlorures dans les arts, il • 
a indiqué toutes les applications utiles que présentent les 
chlorures pour l'hygiène et pour la médecine; on doit donc ac- 
cueillir avec intérêt un travail qui est un manuel complet sur 
les chlorures, et qui épargnera aux personnes que ces corps 
peuvent intéresser, une foule de recherches très longues et 
très-pénibles , car H. Chevallier a rappelé et analysé tous les 
travaux qui ont été publiés sur l'emploi du chlore et des chlo- 
rures, avant que M. Labarraque eût publié ses mémoires. Aussi 
regardons-notis ce traité comme indispensable à tous les méde- 
cins et pharmaciens; il serait même à désirer qu'il fût connu 
des personnes étrangères à la médecine, afin qu'elles pussent 
tirer parti pour les besoins domestiques des avantages que pré^ 
sentent les chlorures ; par exemple, il faudrait aujourd'hui que, 
dans toutes les maisons bien tenues , on jetât deux ou trois fois 
par jour quelques seaux d'eau chlorée dans les plombs, lavoirs 
et éviers, et qu'on s'en servît pour laver les lieux d'aisance. On 
éviterait ainsi ces odeurs repoussantes, qui se manifestent sur- 
tout dans les temps d'orage et de sécheresse. D. F. 

91. MeMORIA SOPRA un NtTOVO PROGESSO PER AVERE IN POCHE 

ORE IL soLFATO Di CHiNiNA. — Mémoire sur une nouvelle mé- 
thode d'obtenir en très-peu de temps le sulfate de quinine 
§aus employer l'alcool^ suivi d'autres moyens faciles pour se 



^âi 



i^4 PhûrmaeÎB. . 

procurer le même sulfate ; par Philippe Cauôlà , prof» de 

chimie à Naples. Broeh. de 16 pag., iii-8^. Naples » i8a8. 

« 

Le procédé de M. Cassola consiste à faire bouillir, pendant 
un quart d'heure, deux livres de quinquina jaune en poudre, 
dans 12 livres d'eau alcaliséé au moyen d une once et demie de 
potasse caustique ; puis on passe le decoctum à travers un linge 
£n et serré; on comprime le résidu et on le lave ensuite danft la 
même toile, jusqu'à ce que la lotion devienne à peine colorée. 
On fait bouillir la poudre ainsi traitée, pendant ao à s5 minu- 
tes , dans 1 5 livres d'eau acidulée , avec une once d'acide sulfti- 
rique. On passe de nouveau , comme la première fois ^ et Ton 
répète cette opération avec le résidu, en ajoutant un gros d'à* 
cide , pour la même quantité d'eau. On réunit les 3 decoctum 
acides; on traite avec la poudre de marbre, aân de saturer 
l'excès d'acide et de précipiter la matière colorante ; on absorbe 
ensuite complètement , à l'aide du sous-carbonate de potasse, 
le liquide ainsi décoloré, après l'avoir filtré ou décanté. On re- 
cueille le précipité sur un filtre , on le lave avec un peu d'eau, 
à la température ordinaire , et on le fait bouillir avec six fois 
ton poids d'alcool , à 40 degrés aréom. de Beaumé. Il ne faut 
pas ordinairement plus de 8 ou 10 onces d'alcool pour obtenir 
environ 14 ou i5 gros de précipité. 

On décante le solatum pour b séparer du résidu; on fait éva- 
porer jusqu'à réduction au tiers du volume ; on ajoute à ce ré- 
sidu 5 parties d'eau pour chaque partie du précipité, et on fait 
évaporer de nouveau, jusqu'à extinction complète de TalcooL 
On sature ensuite la quinine avec quelques gouttes d'acide sul- 
furique , qui clarifie le liquide à l'instant même , et après aivoir 
neutralisé l'excès d'acide, s'il s'en trouve, avec la poudre de 
marbre , on filtre presque h l'état bouillant. 

Après le refroidissement du liquide , dont nous avons parlé, 
on déposera, comme par l'ancien procédé, le sulfate de quinine 
dans des tubes blancs, et les eaux mères donneront, en se con- 
centrant, lin autre stdfate qu'elles tenaient en dissolution. Si on 
concentre le solutum filtré , après l'avoir décoloré par l'action 
du marbre, qui, en mêipe temps, aura saturé l'acide en excès, 
on peut obtenir alors le sulfate de quinine sans alcool ; mais il 
cristallisera d'une manière moins régulière, et restera légère- 
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neiit coloré. Dbbs ce oâs^ on pourrait le rend^ aussi Uanc que 
le premier , en le lavant une seconde fois^ et en décolorant le 
soluntnt au moyen du charbon animal. 

9a. SvwL l'extinction du mercure dans l'onguent msrcuriel 
et les préparations analogues ^ , par M. J.*L. DESMARXSTy 
pharmacien. 

De toutes les opérations pharmaceutiques , il n'en est ^ sads 
contredit 9 aucune dont on se soit autant occupé , et pour, la- 
quelle on ait proposé autant de moyens d'exécution ^ que pour 
l'extinction du mercure. On conçoit, en effet, que la fatigue 
qu'elle occasione et sa longueur fastidieuse , ont dû faire cher- 
^cher de tout temps à l'abréger et à la rendre moins péi^ible^ 
De là, cette foule de procédés pour la fabrication des pilules 
et de l'onguent mercuriel. Cependant, on n'en est guère plus 
âTancé. Le mémoire de M. Desmarest a pour but de fixet^ les 
idées sur les phénomènes qui accompagnent cette opération , et 
de déterminer la manière d'agir des divers excipiens. 

Il commence par rechercher la cause de la différence qu'on 
observe dans l'action des divers corps sur le mercure, et pour 
pouvoir Telpliquer, il a jugé qu'il fallait réduire l'opératio» à 
sa plus grande simplicité, et opérer sur de simples globules, 
en se setrant de liquides pour excipient, les croyant plus 
propres à l'observation des phénomènes , à raison du peu de 
cohésion de leurs molécules. Plaçant sur uùe plaque de 
verre, au milied de divers liquides, un globule dé mer- 
cure, et le divisant en deux au moyen d'une lame milice, il 
observa que la réunion s'opérait toujours, en étant la lame, 
lorsque lé mercure se trouvait dans l'eau , dans Talcool ou dans 
Péther, et que le contraire avait lieu, lorsqu'il se trouvait j par 
exemple, dans Fhuile de choux, l'huile d'amandes douces, le 
sirop de sucre ou l'essence de térébenthiue. Ce qui démontrait 
déjà que les liquides peu fluides, quelle que sdit leur composition 
chimique , sont ceux qui maintiennent mieux la division du 
mercure. Mais il fallait constater dans quelle proportion ils 
' Sont doués de cette propriété ; c'est ce que l'auteur fit en se 
servant à la fois de l'attraction et de la pesanteur. Il prit jilu-^ 
sieurs tubes de vetrç de 6 pouces dé longueur et de 5 lignes 
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d« diamètre envtroiiy qu'il remplit à nM>itié, d'nn yolume de 
mercure bien net, et de deux volumes de difTérens Uquidesr, 
tels que Téther, l'alcool , l'eau, l'ammoniaque , l'esse&ce de tho- 
rébenthine, l'huile de choux , l'acide sulfurique , l'huile d'a- 
mandes douces , l'huiie de ricin , le sirop de sucre à 35^, etc. ; 
puis les ayant bouchés, il les secouait fortement pendant un 
temps égal, et les posait ensuite verticalement sur une table. 
Les résultats offrirent une différence très-remarquable : avec 
les quatre premiers excipiens, ainsi qu'avec les trois derniers, 
la précipitation fut presque instantanée ; avec l'huile de choul, 
l'acide snlfurique, etc. Elle n'eut lieu qv^en deux ou trois jours, 
et au bout de huit jours seulement avec l'essence de théré- 
'bentine. 

L'auteur explique cette différence par la différence de cohé- 
sion 'des molécules de ces liquides ou leur viscosité, et est con<- 
duitj i^ à admettre que cette viscosité est la cause principale 
de l'extinction du mercure ; 2^ à considérer les huiles volatiles 
comme des liquides essentiellement visqueux^, contrairement à 
l'opinion générale^nent admise. Voici les conclusions générales 
qu'il tire de l'analyse de tous les.excipiens , après avoir expli- 
qué les différences si grandes qu'ils présentent dans leur 
emploi. 

i^ Le suif, le beurre, le cacao, la pommade oxigénée et tous 
les corps qui augmentent la consistance de lagraisse, ne convien- 
nent pas pour l'extinction du mercurei 

a^ Au contraire le styrax, la térébenthine, les graisses rances, 
le mucilage de gomme arabique , et les extraits conviennent 
beaucoup. 

3^ La diversité d'opinions sur l'action de l'huile d'oeufs et de 
l'huile de ricin peut provenir de ce qu'on n'a pas toujours eu 
égard à l'état de fraidieur, de rancidité ou de congélation de 
ces corps. 

4^ La trituration n'agit efficacement sur le mercure dans 
l'onguent mercuriel, que lorsqu'elle commence à changer la na- 
ture de la graisse en la faisant rancir. 

5^ L'agitation du mercure avec la graisse dans une bouteille, 
comme M. Chevallier l'a indiqué, ne convient que pour com- 
mencer l'onguent, et ne pourrait jamais.servir à l'achever, 
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6"* Enfin, le procédé de H. Dofilho, qui consisterait à secouer 
1è mercure dans Teau, pour en faire une poudre qu'on iocorpo- 
rerait ensuite à la graisse, serait absolument impossible à exé- 
cuter. 

Faisant ensuite Tapplication des connaissances acquises par 
ses expériences, M. Desmarest propose d'employer, pour Ton- 
guent mercuriely de la graisse déjà un peu raoc^ et, pour les 
pilules, de prendre, au lieu de mucilage de gomme, qui est trop 
élastique, et de miel qui est trop déliquescent et d'ailleurs peu 
visqueux, des extraits qui ne sèchent ni ne s'humectent à 1-air , 
comme ceux de ményanthe, de saponaire ou de fleurs d'oranger. 
Quant au mode d'extinction, il indique pour Tonguent mercu- 
riel la trituration à une chaleur de 25 à 3o^ dans une chaudière 
de fer, au moyen d'un pilon de même métal, à large surface et 
à long mâfnche retenu dans un anneau. Enfin, pour remplacer 
l'essai au papier, il conseille d'étendre une couche très-mince 
d'onguent sur une plaque de verre et de liquéfier par la cha- 
leur; les globules deviennent alors visibles, même sans loupe, et 
on juge par leur ténuité de Tavancemçnt de l'opération. 
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93. AnATOMIE DKS FOftMES EXTÉRIEURES DU CORPS STUMAfN , |lp«, 

pliquée à la peinture , à la sculpture et à la chirurgie; par 
P. N. Gerdy , Prof. d*anatoniie , de physiologie et de chirurr 
gie, chirurgien de Thôpital de la Pitié, etc. , etc. In-ftP, pp. 
XXXIV et 3Ô4; avec 3 planches au trait et un atlas gr. ia^fol. } 
prix y 9 fr, Paris , 1 829 ^ Bécliet jeune. 

Cotte anatomie est la première partie d'un grand ouvrage 
qui doit comprendre 1*^ la description des formés extérieures , 
ainsi que leur explication ailatomique ; a^ Téxposition des dif- 
férences qu'elles présentent suivant les climats , les âges, les 
sexes , les tempéramens , le repos , les mouveinens et les pas- 
sions; 3^ la description des os, de leurs articulations, des 
muscles, des veines superficielles , du tissu cellulaire sous cu- 
tané, de quelques autres parties qui font relief à l'extérieur, et 
de la peau qui les enveloppe toutes. 

Les formes extérieures n'ont pas seulement des relations avec 
les parties sous-cutanées qui les déterminent ; elles en ont en- 
core avec les parties profondes qui ne jouent aucun rôle dans 
leur organisation. Les premières sont directes, immédiates, 
nécessaires, et la connaissance en intéresse tous les anatomistes , 
dont elles agrandissent et perfectionnent la science; les autres 
sont des relations éloignées , mais positives , dont la connais- 
sance importe non seulement aux anatoifnistes^ mais aussi 
aux chirurgiens, qu'elles éclairent dans leur art et dont elles 
perfectionnent les opérations. 

Par leurs rapports avec les formes intérieures, les formes 
extérieures montrent à l'intelligence du chirurgien ce qui est 
caché dans la profondeur du corps , sous les apparences de la 
urface. Ainsi, le milieu de la gouttière qui sépare le tendons 

C« ToMs XIX, it 
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d'Achille du bord ^isip i{a tibia répqo4 ciiactement à Tartère 
tiblale postérieure , et le milieu de la voûte creusée sous la 
malléole interne, au commencement de l'artère plantaire; ainsi^ 
le tubercule antérieur et exterôC'du tibia ad(*s connexions im- 
portantes avec Tarticulation du genou , la tête du péroné et 
l'arlùre libiale aplérieiire ; ainsi , |a sjijllie iiigiiinairc îiu pso^j 
et de riliaque se trouve immédiatement en -dehors de ce vais 
seau ; ainsi, la saillie de Tarticulation des cartilages sternaux a , 
du côté gauche , des rap{>orts prochains avec les attaches du 
médiastin antérieur, et tant d'autres objets de considération. 

Les recherches sur Tanatomie des régions , auxquelles TâUr 
teur s'est livré dès long- temps, et dont il n consigné les résul- 
tats dans sa thèse imprimée en i8a3 , paraissent l'avoir con- 
duit h préparer 1 important ouvnige dont il commence la 
publication. 

La i''* partie , que nous avons sous les yeux, forme à elle 
^enle un traité complet, où se trouvent la descriplion des fer- 
mes de toutes les régions du corps humain , des remarqiTl'S gé- 
nérales sur la' surface de la peau et les proportions des priuci- 
nales parties. Un grand nombre d'observations anatomiqiies 
nouvelles renrichissent. Les chirurgiens y trouveront des re- 
marques utiles au progrès de fart. 

M. Gerdy présente de nouvelles observations sur les rap- 
ports des dents avec les nerfs sus- orbi taire, sous-orbitaire et 
mentonnier ; de la fossette hyoïdaipe ( l'auteur propose cettç 
désinence |>our les désignations des formes) avec les artères ca- 
rotides thyroïdiennes et sublinguales ; des saillies costo-articu- 
laires avec le m^^diastin ; du sillon latéral du dos avec la partie 
la plus déclive des plèvres; du sillon latéral des lombes avec le 
rein et ses vaisseaux, l'artère aorte et la veine-cave inférieure, 
c|ni montrent les avantages de prendre les formes extérieiu'cs 
pour guides dans les opérations, et en particulier, à l'égard du 
sillon des lombes , la possibilité de pratiquer avec quelque suc- 
cès la néphrotomie , la ligature des vaisseaux rénaux et peut- 
être celle de l'aorte. 

Sous un autre rapport, le livre de M. Gerdy sera inOniment 
utile aux artistes; car il est à peu près le seul où soit tracée 
complètement l'histoire des formes extérieures ^ objet essentiel 
de leuri études. 
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Lçs planches qin forment l'atlas sont d'une beauté parfi^iite. 
Elles ont été exécutées par M. Demesse, un des plus habile^ 
dessinateurs de l'École des beaux-afls. F. U-^é. 

g/|. Sur une nouvelle méthode de coNssavER les prépara- 
tions ANAToaiQUEs ; par J. Davy. M. D. , médecin des ar- 
mées , etc. ( Mcdico - chirurgical Rcview; n** XVIÎI, oct. 1828, 
p. 4o4< 

Pendant a ou 3 ans , selon le D'' Johnson, dont je ne suis quç 
Vinterpréte, l'auteur de la nouvelle méthode en a fait des ex^ 
périences nombreuses, et le succès a surpassé son attente. 

Son procédé a trois avantages : il n'est pas coûteux , ses ef- 
fets sont durables et il démontre clidrcment la fine struclurç 
des parties. 

Le bon marché de la substance fju*il recommande sera im- 
médiatement senti , lorsqu'on saura que c'est l'acide sulfureux» 
qu'on obtient d'une manière également économique et facile en 
bpûlant des mèches soufrées sur l'eau dans un vaisseau appro* 
|Mrié. Qa agite le liquide lorsque la mèche a cessé de brûler, et 
quand l'eau est siii^samment iiiAprégnée de gaz acide , on filtre 
la solution. La meilleure sorte de mèches pour cet objet est 
de celles dont on se sert en Italie et qui sont faites de coton 
passé au travers du soufre fondu. 

La durabilité des effets n'est pas douteuse : M. Davy a des 
préparations qui datent 4e trois ans, sans qu*il y ait rien 
ajouté. 

Le 3* avantage consiste à mettre à découvert la structure, et 
c'est peut-être le principal mérite. Il n'a pas l'inconvénient de 
l'alun ni de l'alcool qui noircissent les substances, il n'altère pas 
non plus la transparence des tissus eonime font le nitrc et les 
autres sels. Au contraire , il étend, il développe les parties plus 
ou moins, d'une manière qui semble tenir du prodigci On peut 
voir, dans le journal anglais, un long extrait des effets de l'a- 
cide sur les parties de notre corps, mcme les plus subtiles , en 
particulier le système nerveux. 

M. Davy croit que l'acide sulfmique peut devenir aussi utile 
dans l'anatomie pathologique que dans la simple. Il étend plu- 
sieurs des tissus > il a un faible pouvoir dissolvant sur quelques 
titM; absolument nul sur la lymphe coaijulaLlc, 
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II y a troU précautions à prendre pour assurer le succès d 
préparations. 

I*' Il osl nécessaire que les pièces soient plongées dans -Va* 
cide aussitôt que possible. 

a° Si la pièce est en putréfaction , comme c'est le cas le 
plus ordinaire, il faut la baigner dans une solution de chlorure 
et dVau , jusqu'à ce qu'elle soit puriiiée. 

5** On doit apportei' une grande attention à (a force de la so- 
lution sulfureuse , suivant la nature de la pièce anatoraiquc et 
rol)jet particulier qu'on a en vue. Si l'on a Tintention de dé- 
velopper la structure des parties pour la démonstration , une 
solution forte est nécessaire; si Ton veut conserver les pièces 
avec le moins de changemens possibles, une solution faible, au 
contraire , est plus avantageuse, etc. 

L'ouvrage de M. Davy a paru imprimé dans le 3* volume des 
Transactions médico-chirurgicales d'Edimbourg. 

95. VaRIATIOKS dans le mode de DISTRIBTTTlOir DES VEINÉS , ob« 

servées par M. Webee , prof, il Bonn. {^Meekets Archiv Jur 
Anatomie und Physiologie; année iSi»9, janv.-juin , n^ i*-a^ 
p. I.) 

On a observé que les gros troncs veineux sont aussi constans 
quant à leur disposition et i\ leur mode de distribution , que le$ 
petites veines sont sujettes à varier, et on a reconnu en outre 
que -les grosses artères offrent plus d'anomalies que les grosses 
veines. Les aberrations dans la disposition de ces dernières 
méritent donc d'être consignées à cause de leur rareté , et nous 
allons rapporter trois cas de ce genre , qui ont été observés par 
M. Weber. 

Le sujet de la première observation était un homme de So 
ans , qui était mort des suites d'un cancer de l'œsophage. On a 
trouvé chez lui un tronc veineux considérable , qui tirait ^on 
origine du pounipn gauche, et qui se rendait dans la veine 
sous - clavière du même côté. L'auteur considèf'e ce vaisseau 
particulier comme une veine bronchique développée'^outre me- 
sure, -r- Une figure est jointe à cette desa^ipti(m. 

Le second Cas et>t celui d'un fœtus avec un hydrocéphale ; 
la veine azygos s'ouvrait.daus la veine sous-clavière gauche. 

Le sujet de la 3* observation était encore un fœtus, chex 
lequel 11 y avait bec-de-lièvre et division de la voûte palatine : 
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la veîne-cave inférieure suivait la marche que prend ordinaire- 
ment la veine azygûs, et s'ouvrait , comme celle-ci , dans la 
cave supérieure'; les veines hépathiques s étaient réunies en un 
seul tronc, qui, imitant par sa disposition la veine-cave infé- 
rieure, traversait Toiifice diaphragmatique de cette dernière, 
et s'ouvrait dans roreillette droite, K. 

96. CONSIDKHATIOKS GKNÉItALES SUR I'aNATOMIE COHPAR^B DBS 

AviMAUx ARTICULÉS ,. auxquelles on a joint Tanatomie descrip- 
tive du hanneton [Melohntha vuigaris) donnée^ comme exein- 
-pie de rorganisation des coléoptères; par E. H. Straus- 
DuRCKBEiM. Ouvrage couronné, en 1824» V^"^ Tlnstilut roy. 
de France, et accompagné d'un Atlas de 19 planches , gra*- 
i^écs aux frais de la même Société. Gr. in-4**> papier gr. râi- . 
' -sïu ; prix, tfi fr. Paris et Strasbourg, 1828; Levrault. a5 
< exempLontété tirés sur pap. vél. superfin; prix, 96 fi*. 

Les animaux articulés , plus connue communément sous le 
nom d'insectes , composent la p)us nombreuse et la plus diver- 
sifiée des quatre grandes classes que les naturalistes appellent 
les embranchemens du règne animal. Formée s\\v im plan tout 
dlif/'érent de celui des vertébrés , dont le type est dans Thomme , 
îeur organisation a été le sujet d'une foule de fables débitées 
par les anciens et adoptées par les modernes jusqu'à l'époque 
de Swamraerdam et de Réaumur. 

Les écrits de ces deux célèbres naturalistes conliennent lôs 
véritables éiémens de Tanatomie des insectes. L'importance de 
leurs découvertes a été universellement reconnue ; on s'est erti- 
pressé de contïtiuer leurs travaux ; les erreurs ont été dissipées 
et la vérijé.se montre de toutes parts. Mais dans le grand nom- 
bre d'ouvrages publiés jusqu'à présent sur cette anatomie si dé- 
licate , nous n'en Dossédons aucun qui renferme l'anatomie de 
tout rembranchement , et qui fasse connaître en même temps 
l'organisation d'une espèce distincte dans toutes ses circonstan- 
ces. L'auteur du nouvel ouvrage que nous annonçons a rempli 
cette tâche. L'embranchement des articulés se subdivise en siK 
classes, séparées par des différences tranchées. L'auteur ayant 
résolu de publier à l'égard de chacune un ou plusieirrs traités 
distjucts sur les espèces considérées comme Jes types de leurs 
classes, commence par celle des insectes , daps {{^quelle il traite 
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parlîcnlîèrement de l'ordre des coléoptères , dont te hûnnetott 
est le type essentiel. II eiU pu choisir indifîéremment toute au- 
tre espèce , mais comme il lui fallait pour ses dissections mi- 
luitieiises et ses préparations anatomi(|ucs une immense quan- 
tité d'individus, il a Aà s'arrêter à celle-là , qui est en effet fort 
commune et a d'ailleurs l'avanlaged'offnr à l'anatomîedes dî- 
Biensions convenables. Lyonnet , dont on admire toujours le 
magnifique ouvrage' sur la chenille du saule , ayant perdu la 
vue à ce travail , n laissé ses ouvrages imparfaits. Noua n'arons 
que l'anatomic de la chenille : celle de l'insecte parfait , infini- 
ment plus intéressante , n'existait pas avant Touvrage de H. 
Straus , que nous allons analyser succinctement. 

Dans son introduction, l'auteur établit d'une manière dé- 
ifionstrative les principes fondamt^taux sur lesquels repose 
l'organisation des articulés, comparée à celje des autres em- 
branchemens. Il expose les lois générales auxquelles elle est 
soumise et dont un grand nombre peuvent s'appliquer au règne 
animal. £n même temps il fait connaître , par deux tableaux 
synoptiques , les afliuités naturelles qui lient les ordres et leâ 
genres eritr'eux. 

* Jj'ouvrage, distribué suivant l'ordre des systèmes organiques, 
comprend sept parties , subdivisées chacune en deux sections, 
dont )a première contient les considérations générales d*anà- 
tomie comparée, et l'autre renferme l'anatomie elle-même, éta- 
blie sur la démonstration du type des coléoptères dans le 
hanneton. On ne pouvait pas suivre une méthode plus rigoii* 
reuse. 

L'anatomie du système tégumentaire, qui parait ici pour îà 
première fois d'une manière aussi complète , fait parfaiteifieiit 
connaître toutes les pièces de la charpente solide des insectes, 
dont le nombre surpasse de 16 paires celui tfes os du squelette 
humain. L'auteur ne paraît pas disposé à croire que ces. deux 
systèmes sortent d'un seul et même type ; mais ce n'est pas siir 
cette observation qu'il raisonne : il appuis principalement ses 
doutes sur des considérations physiologiques. Il donne l'ex- 
plication de tous les mouvemcns dont ces pièces sont suscepti- 
bles pour la marche , le saut, la nage et le vol. Suivant ce qu'il 
expose, l'articulation de l*aîle du hanneton e^t un chef-d^ceuvrè 
aè mécanique dont rien n^approche dans le corps de l'homme 
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ou dans celui d*aiicnn des grands animaux. Quant an second 
système organique, on sait assez généralement que Lyonnel a 
décrit et représenté réellement plus de 4,000 muscles. Ce nom- 
tre a toujours paru excessif et capable de porter la confusion 
dans Tétude de TanalQmie des insectes. Il a, en effet, compté 
tons les muscles qui se répètent, et, en subdivisant les fais* 
ccaux à Finlini, il semble avoir fait un orj^ane de chaque fibre. 
M. Stiaus a mieux aimé renoncer à ce luxe de subtilité pour se 
r«ipprocher du langage ordinaire de ranatomie. 11 n'a décrit 
effectivement que a/|0 miiscles, nombre inftTieur de plus d'une 
centaine à celui des muscles de rhomme. 

Sous ce rapport , il faut l'avouer, notre organisation est plus 
compliquée ; mais on ne sera pas peu étonné sans doute en ap- 
prenant que la presque totalité des muscles de l'insecte esten^ 
tièrement renfermée dans la tète et le lliœax , qui ont à peine 
ensemble six lignes de long. Ici l'auteur donne la démonstia- 
tion mathématique des mouvemens des insectes. Il prouve qu'ils 
n'avancent dans l'air que par des élévations et des abaissemens 
alternatifs de leurs ailes, tandis qu'auparavant on croyait, d'a- 
près l'observation imparfaite du vol des oiseaux , qu'ils volaient 
en repliant les ailes après les avoir élevées : en effet, lef libel- 
Inles qui , de tous les insectes, ont le meilleur vol , ne peuvent 
en aucune manière plier leurs ailes. La troisième partie repré- 
sente le système de l'appareil digestif, les dégradations des or- 
ganes masticateurs en passant d'une classe à l'autre , et, dan^ 
toute sa longueur, le canal alimentaire qui a un pharynx, un 
ésopbage, un jabot succenturié, le jabot propre et un intestic 
divisé en duodénum , colon et rectum. La quatrième traite des 
organes génitaux , et liur description quant au mclolontha ne 
laisse rien à désirer. La cinquième comprend le système respi- 
ratoire où trachéen, qui, par des milliers de canaux repliés 
de mille manières, transportent de l'orifice des stigmates, dans 
toutes les parties de l'insecte , lair qui sert à la régénération 

du sang. 

Dans la sixième partie l'auteur fait connaître pour la pre- 
mière fois, dans l'embranchement général des articulés $ la vé- 
ritable organisation du cœur dont plusieurs physiologistes ont 
DÎé l'existence', pai-ce que , désespérant de pouvoir expliquer 
comment il sert à la circulation du sang, ils ont cherché à lui 
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assigner d^atitres fonctions. Mt Straus , suivant les" dégrada- 
tions de cet organe jusqu'à la classe des insectes , y démontre 
le cercle de la circulation sanguine. 

Le système nerveux est le sujet de la dernière partie. Notre 
auteur y décrit, avec la même méthode qu'on emploie dans l'a- 
nalomie humaine , tous les nerfs des insectes , dont , observant 
les filets jusqu'à la fibre élémentaire , Lyonnet avait élevé le 
nombre à une incroyable quantité. Il expose l'anatomie des 
sens reconnus , fixe le siège de ceux qui n*ont pas encore été 
déterminés, fait connaître les lob de rt^lation qici existent entre 
le système nerveux et la forme générale du corps , malgré les 
'différences considérables que présente l'origine des nerfs à la 
moelle épinière ; enfin , il recherche quelle est ,1a nature des 
facultés intellectuelles dans ces êtres si petits , si voisins du 
néant, où la main du Créateur éclate avec tant de puissance , 
et après avoir fait la part de l'instinct et de l'inteHigeuce , il in- 
dique d'une manière très- philosophique l'ordre et le genre des 
étonnantes facultés dont la nature a doué un si grand nombre 
d'espèces. 

On trouve ici , pour la première fois , la véritable organisa- 
tion des yeux , dont le nombre s'élève à plus de dix-sept mille 
ch(*z le hanneton , et beaucoup au-delà chez d'autn*s espèces. 
Svrammerdam , Réaumur et Lyonnet ont voulu disséquer ces 
organes infiniment petits et n'ont pu réussir malgré leurs ten- 
tatives multipliées. 

On a beaucoup parlé dans ces derniers temps du langage an- 
tennal , qu'on suppose avoir lieu par le moyen de ces organes 
qu'on appelle antennes, attachés à la tête des insectes. M. Straus 
fait voir, par l'observation et plusîeni*s faits d'anatomie compa- 
rée , que c'est un abus d'expression et que le sens dn toucher, 
qui seul ne peut opérer le langage, réside dans les pattes de 
l'insecte, comme il ^ lieu dans la main de l'homme. Il fixe dans 
les antennes le siège de l'ouïe. Celui de l'odorat a été jusqu'à 
présent diversement placé; il est constant néanmoins que les 
insectes sont sensibles à l'odeur: M. Straus le met à l'orifice des 
stigmates , toujours en contact avec l'air ambiant, et où d'ail- 
leurs il a découvert un appareil en forme de caisse , ce qui rend 
son sentiment fort probable. Du reste, les insectes peuvent être 
doués de quelques sens qui manquent à l'homme et dont par 
conséquent nous ne pouvons avoir aucune idée. 
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tJn lel ouvrage est digne de restime de tous ceux qui aiment 
et qui cultivent les sciences naturelles. Les planches surtout, 
où tous les organes de l'insecte sont repr<isen(('s dans les plus 
petits détails, méritent les plus grands éloges. Dans la main de 
Tauteur le crayon du dessinateur opère les mêmes prodiges que 
le scalpel de Tanatotniste. F. M. D-é. 

97. Autopsie cadavérique du corps de Ritta - Cristiwa , 
à Paris. {-U Univerxcl ; n® 33o. — Voyez le BuUet. ; n'** 11 et 
79 du Tome XVIII; juillet et août 182g ). 
Ritta-Cristina a succombé le 20 novembre vers sept ou huit 
heures du soir. L*agonie de Ritta, malade depuis fort long- 
temps, s'est prolongée environ douze heures, sans que sa sœur 
parût s'en ressentir en aucune façon. Toutes ses fonctions , en 
effet, paraissaient s'exécuter de la manière la plus régulière; 
elle étiiit suspendue au sein de sa mère, à laquelle elle soUriait 
doucement, lorsque Ritta a rendu le dernier soupir. Au même 
instant, et comme frappée d'une commotion électrique, Cristina 
a étendu les bras, poussé un fort vagissement, et cessé de vivre. 
Un phénomène singulier s'est fait remarquer dans ce double 
cadavre. La partie qui avait été Ritta , et dans laquelle la vie 

1 

s*ét«iit éteinte graduellement, comme il arrive d'ordinaire, n'a 
perdu complètement sa chaleur, et n'a présenté la roideur cada- 
vérique qu'au bout de huit heures; tandis que l'autre portion 
((ihristina), frappée subitement parla mort, est devenue toul- 
à-fait froide et raide en quelques instans. Comment rendre rai- 
son de cette circonstance ? C'est ce qu'il nous serait fort difficile 
d'ientreprendre; nos connaissances sur les sources de la chaleur 
animale sont encore trop peu précises pour nous permettre 
de hasarder une explication. 

Après quelques difficultés de la part du père, qui refusait la 
permission d'examiner anatomiquement ce produit monstrueux, 
on parvint enfin a lever ses scrupules, et le cadavre fut trans- 
porté à l'amphithéâtre de l'hôpital de la Pitié. Là, Tautopsie en 
a été faite, par le D^ Manec, prosecteur des travaux anato- 
raiques des hôpitaux de Paris, et en présence de MM. Cuvier, 
Geoffroy-Sainl-Hilaire, Duméril, Serres, le baron Dubois, Brts- 
chet, et plusieurs autres savans anatomistes. Voici les résultats 
principaux qu'a fournis cet examen , et que M. Manec a bien 
voulu nous transmettre; nous en avons d'ailleurs suivi tous les 
détails sur la préparation elle-même qu'il a mise sous nos yeux* 
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A Textorieur du cadavre , on observait d'abord une assez 
grande différence entre les deux individus; Cristina, qui avait 
toujours joui de la meilleure santé, était bien sensiblement plus 
forte et mieux constituée que Ritta, dont les formes étaient 
beaucoup plus grêles et plus chélives. Le membre inférieur, 
correspondant à cette dernière, était moins long que celui du 
côté opposé. Les deux sternums étaient réunis par leurs bases, 
dy manière à former une espèce de croix qui couronnait le 
double thorax. Le côté gauche de la poitrine de Cristina et le 
côté opposé de Rîtla ne présentaient que onze tôtes, une de 
itloins que dans Tétat naturel. Elles étaient d'ailleurs parfaîte- 
iheht régulièies dans toute leur étendue et dans leur mode d'in- 
sertion au double sternum. Les mômes parties des deux autres 
cô^és étaient au nombre ordinaire. Les deux colonnes verté- 
brales étaient parfaitement distinctes dans fout leur trc^jét jus- 
qu'à la pointe du coccyx, et n'offraient aucune auomalie. Il n*y 
avait rien de remarquable dans le système musculaire, si éfe 
n'est que les deux diaphragmes étaient confondus par leur par- 
tie antérieure, de manière à n'en former qu'un seul au premier 
aspect. 

. Les deux cavités thoraciquès étaient régulières et divisées pafr 
le repli de la plèvre qu'on nomme le médiastin^ situé sur la li^nè 
médiane; elles renfermaient quatre poumons bien conformés, 
fti ce n'est que deux de ces organes, ceux qui étaient eii contact 
l'un avec l'autre, c'est-à-dire le poumon droit de Rîlta et fé 
gauche dé Cristina, paraissaient avoir été gênés dans leur dé- 
veloppement et étaient moins volumineux que les deiiX autres. 
Au-dessUs du diaphragme, sur la ligne moyenne, on trouva un 
péricarde unique, très-large, contenant deux cœurs régulière- 
ment conformés dans toutes leurs parties. La pointe de celui 
qui appartenait à Cristina était tournée du côté droit et en ar^ 
rière; celle du cœur de Ritta était, au contraire, dirigée à gau- 
che et en avant, de telle sorte que ces deux organes se croi- 
saient dans la moitié antérieure de leur l'étendue. Ils n'étaient pas 
tellement liés entre eux , comme on le dit dans te Courrier 
français qu'ils dussent nécessairement présenter pendant la 
\ie des mouvemens tout-à-fait isochrones ; ils étaient au con- 
traire libres et isolés, et leur inspection ne laissait aucuri dout^ 
sur ia possibilité de mouvemens independans de la part de cha* 
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Clin de CCS organes. Cette opinion se trouve d*aiUcnrs pleine- 
ment confirmée par Tétat du ponis, dans les derniers temps delà 
vie de Ritta-Cristina. On a, en effet , observé que les pulsations 
artérielles, qui étaient parHiitement isochrones dans les deux 
sujets, sont devenues beaucoup plus fréquentes chez Ritta, par 
TelTt" l de la maladie qui la minait , que ceux de Cristina qui 
avaient à peu près conservé leur rhythme primitif. Mais dans la 
position où se trouvaient les deux eceurs, la circulation de 
Ritta pouvait être gênée et Téiait en effet; carie ventrSoidé 
droit de son cœur, appuyant sur le ventricule gauche de celuî 
de sa sœur, était comprime et un peu aplati. (Zette circonstance 
explique la gcne de la circulation veineuse chez la première ; 
gène manifestée par le gonflement insolite pendant la vie , de 
toutes les veines superficielles. Les vaisseaux artcrifis et veineux 
qui naissent de la base du cœur n*offraient aucune anomalie : 
seulement, en bas, et an niveau de la quatrième vertèbre lom- 
baire, Taortc de Ritta se terminait en se divisant en deux 
branches, l'iliaque externe, etrilidque Interne; tandis que celle 
de Cristina, aussi terminée par deux branches, ne fournissait 
que les iliaques primitives. 

L'abdomen formait une cavité unique. Le foie de chacun des 
sujets était réuni sur fa ligne médiane, de manière à n'en for- 
mer qu\tn seul ; mais il existait deux petits lobCs, nommés lo- 
bes de ^piegel , situés à la place ordinaire, derrière l'extrémité 
pylorique de l'estomac, et deux vésicules biliaires distantes 
Téoe de l'autre d'envirdti im pouce, et placées Tune en aVaiH-, 
Faiitre eti arHère dans la gratide scissure du foie. Deux veslo- 
macs distincts, et parfaitement conformés', s'observaîeni à 
la place ordinaire; ils. paraissaient seulement portés un peu 
plus en avant que de coutume. Les intestins grêles étaient 
doubles et isolés jusqu*«\ quelques pouCes au - dessus du 
cœcitm; là ils se confondaient pour s'ouvrir ensemble dans lé 
gros intestin. I^e reste du canal digestif était unique et commun 
aux deux.enfans; il se terminait d'une manière normale par un 
leul anus régulièrement conformé. Nous n'avons rien vu , dans 
la disposition de cette partie des intestins, qut ait pu donner 
lieu de croire ^ comme le dit l'auteur de l'article inséré dans le 
TerttpSf (qu'elle dut appartenir plus spécialement à tiristina qu^à 
Ritta. t«es deux rates ^'offraient rien de particulier. 
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Quant ^ux organes génito-urinaires^ l*exanien n'en a pas en^ 
çore été fait en entier. Nous avons seulement observé qu'il y 
' avait deux utérus distincts, l'un , situé comme dTordinaire der- 
rière la vessie, l'autre en arrière et séparé de la première par 
le rectum et la masse des intestins âottans, quatre ovaires et 
quatre trompes de Fallope régulièrement conformés. Nous n'a- 
vofas pu voir que deux reins, peut-être les deux autres étaient- 
ils cachés par les organes du bas-ventre, qu'il ne nous était 
pas permis de déranger. La vessie était unique et recevait 
quatre uretères , deux de chaque côté. Enfin les organes géni- 
taux externes étaient simples et disposés régulièrement. Der- 
rière l'orifice vulvaire, existait une petite ouverture arrondie 
d'environ deux lignes de diamètre , que, pendant la vie, on 
avait regardé comme un second anus, et qui nous senrsble 
n'être autre chose que l'orifice du canal qui fait communiquer 
au-dehors l'un des utérus. 

Les seules altérations maladives qu'on ait observées dans le 
cadavre de Ritta-Cristina, sont un léger emphysème des pou- 
mons avec une adhérence très- faible de la plèvre du côté droit, 
, et une accumuLàtion considérable de matières fécales endurcies 
dans le gros intestin. De sorte qu'il est assez embarrassant de 
décider à quelle maladie on doit rapporter la mort. Quant à la 
cessation brusque de la vie de Crislina, on ne peut guère IVx- 
pliquer que par la paralysie du diaphragme qui a enchaîné 
tout-à-coup chez elle les mouvemens respiratoires, 

98. ÀRCHiv FUR Anatomie und Phtsiologir. — Archlves d'A- 
natoniie et. de. Physiologie, publiées par M. J. Fr. Meckbz.^ 
année 1829, n® i-a; 190 p. in-8**, janv. — Juin, 

Le I*' cahier, pour celte année, du journal de M. Meckel, 
vient seulement de paraître; il est accompagné de 5 planches , 
qui sont loin d'égaler en beauté celles qu'on fait à Paris, quoi- 
que nous soyons encore bien infériiuirs aux Ai>glais^ sous ce 
rapport. Neuf ajémoires sont contenus dans ce cahier^ savoir: i® 
sur les variations dans la distribution des veines, par M. Weber, 
à Bonn ; voy. plus haut, n° ()5. 1^ Observations sur riujection 
de différentes substances dans les veinos des animaux, par M. 
I)ieffenbach,à Berlin; voy. ce Bulletin,n** 108. 3** Sur quelques 
particularités dans les artères de la loutre, par M. Bar^oWjîi Bres- 
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laii; iitfrhu^ 99. 4^ Recherches aiiatoraiqnessur la struchiredes 
yeux clans h*s insocU's et les cruslaccs, par M. Mûller, à Bonn; 
ces recherches font suite à celles que Tauteur a déjà publiées; 
nous en rendrons compte incessamment. 5° Sur les faux-reina 
{Cor/nra PFolJfiana) dans Jes embryons des Batraciens; par 
M. Mûller, à Bonn. Voy. plus bas^n^ioo. 6° Sur les glandes na- 
sales des serpens, également par M. Miiller; voy. le Bulletin des 
Scienc<\s naturelles^ \\o\, 1819. 7° Description des muscles du vol 
<ij*s oiseaux, par M. Schœpss; voy. le Bulletin des Se, naturelles^ 
Ibiil: 8" Sur les yeux du hanneton , par M. Millier, à Bonn; ce 
mémoire se trouve aussi dans \^i% Annales tles Scii nces naturelles, 
sept. 1829; il a unif|uenienl pour but de rectifier un point d'à- 
natomie de Touvrage de M. Slraus sur le hanneton. 9*^ Sur la 
circulation sanguine qu*on voit dans le foie des têtards de sa- 
lamandres; encore par M. Millier. L'auteur parle surtout du 
beau spectacle qu'offre la circulation compliquée de cet organe 
glandulaire, lorsqu'on l'observe à l'aide d'un verre gro:)sissaut; 
il fait aussi la remarque que les capillaires absorbans , les ca-» 
piUaires exhalans, etc., ne sont que des produits de l'imagina- 
tion , et que rien de semblable n'existe dans ta nature ; du reste, 
personne n'en admet pliis sérieusement l'existence aujourd'hui.' 
On voit^que parmi 9 mémoires, 5 sont dûs à M. Mûller; 
vraiment cet auteur a le talent de faire gémir toutes les 
pressés d'Allemagne par son énoriïie fécondité littéraire. Je 
n'aime pas les auteurs féconds , parce que leurs travaux se res- 
sentent ordinairement de la rapidité avec laquelle ils ont été 
exécutés. 

t • 

^9. Sur quelques PAaTICULARITÉS DAirS LA DISTI^lBUTIOlf DES 

ARTERES DE LA LouTRE COMMUNE ; par M. Barkow ( MeckcCs 
Arckiv fïir A natomie und Physiologie \ année iSag, janv.- 
juin, n° I -2» P' 3o). Avec i pi. 

I/auteur, ayant eu occasion d'injecter et de disséquer trois 
jeunes loutres, a observé quelques particularités dans la dis- 
tribution des artères, dont voici les principales: l'artère mé- 
ningée, provenant de la maxillaire interne, pénètre dans la 
cavité du crâne par la fente sphénoïdale, fournil d'abord la- 
méningée antérieure, puis, continuant, à marcher en arrière, 
donne la méningée moyenne, et s'unit avec la carotide inter»e| 
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près ^ç la foss« pituitaire. — L'aorte, |i s<m extrémité posteT 
rieure, se divise, à proprement parler, en trois branches, quj 
spnt la sacrée moyenne et les denx sacrées latérales ; t^ais ki 
deux iliaques primitives, ainsi que deux autres artères, desti- 
nées aux muscles obliques et transverse de l'abdomen , naissent 
à si peu de distance de la fin de Faorte, qu'on pourrait presque 
dire que celle-ci se divise en sept branches à son extrcoiitç 
postérieure. L'artère sacrée latérale fournit la fessière, rombi- 
licale, la honteuse interne, et se divise enfin en iscli ia tique e( 
en sacrée latérale proprement dite. La sacrée ipoyenne |iarcpiirt 
la ligne médiane de la queue , jusqu'au bout de cet organe, et 
fournit, sur le milieu du corps de chaque vertèbre sacrée çt 
des premièrcrs vertèbres coccygiennes, une branche qui se porte 
en dehors, contourne le corps de la vertèbre de chaque çôli', 
çt se partage en trois petits rameaux, dont l'un revient s'auast 
tomoser avec le 'précédent , l'autre avec la branche suivautei 
et dont le troisième se continue dans'la direction de la hraocl^e 
principale, pour se terminer encore par des anastomoses. 

Nous observerons que la distribution de ces artères à h 
queue, n'offre rien de particulier, et qu'elle se présente ains) 
chf*2 tous les minimaux où cette partie a acquis un certain dé- 
veloppement, et que ce que Tauteur nomme artère sacrée latéraki 
pourrait Itirt bien être considéré comme une artère hypogas- 
trique, dont la sacrée latérale ne serait qu'une ramification» 
Ou a depuis long-temps observé que la sacrée moyenne est U 
continuation naturelle de Tartère carotide. Chez rhomine, 
ceci est peu évident, à cause de l'absence de la queue et du dé- 
veloppement excessifs des membres pelviens; car de là est ré- 
sulté *rétat pour 'ainsi dire rudimentaire de l'artère sacréi 
moyenne, et la grosseur démesurée des artères iliaques, qui 
s'emparent presqu'à elles seules de tout le sang parvenu dans 
l'extrémité inférieure de l'aorte. Quant à l'arlèfe méningée, 
qui passe par la fente syphénoïdale , et qui communique atec 
la carotide près de la selle turcique, une seule chose nous a 
frappés, c'est quç. Tauteur parle de presque toutes les artèrt:^ 
du corps de l'animal, quelque peu importantes qu'elles soit'Otf 
excepté de l'artère ophthalmique, et la disposition de sa mé- 
ningée ressemble fortement à celle de çlette dernière artère. Y' 
iiMTfkUâ) quelque rapport çatre Tartère ophth^iluûquç e( U ^ 
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ningre ? Nous savons que les veines qui accompagnent ces deux 
artères viennent se rendre toutçs deux dans le sinus caverneuic. 
Quoiqu'il en soit, les recherches de M. Barkow laissent quel- 
que chose à désirer sur ce point. De nouvelles dissections pour- 
ront seulement nous éclairer là-dessus. K. 



l©o. SlJB i?s FAUX »»l)fs [Corpora Wolffiçina) chez l|ss 
BRYONs uvs Batraciens; par M. Mùllka, p^of. à Boi^p 
{AiifvÂ^fs Àrchivfiir 4n(Uo(nh und Physiçlogie \ année i^^g» 
Janv.-juip,^n** i-a, p. p5). Avec 4 petites figures ^u trait. 

WolfT, le premier, a fait connaître chez le poulet deux orga- 
nes embryonaires, qui sont déjà visibles au 4® jour de Tincu- 
bation , et^qui sont situés au dedans de la carène , sur les côtés 
de l'aorte; ces organes remplissent dans l'origine une grande 
partie de l'abdomen et de la poitrine, mais plus tard il*» se re- 
tirent au bas. et quittent complètement la cavité thoracique. Ib 
consistent dans un ensemble de petits canaux parallèles , ter- 
noinés d'une part en culs-de-sac, et se réunissant de l'autre en une 
sorte de canal excréteur. C'est M. Rathke qui d'abord fit une 
scri<; de recherches sur ces organes curieux (i); il les désigna 
sous le nom de Corpora fVolffiana ^ et prouva qu'ils n'étaient 
point les reins, avec lesquels on les avait confondus. Les reins 
ne paraissent que plus tard sur les côtés de ces corps, qui dimi- 
nuent de plus en plus, et qui se réduisent à de très petites pro- 
portions vers la fin de la vie embryonaire. M. Rathke observa 
en même temps que dans le sexe mâle 1rs Corpora Wolffiana se 
transfoinnaient en épididymos; enfin, cet'anatomisle les consi- 
déra comme im organe préparateur, comme une sorte de base sur 
laquelle leS reins et les organes générateurs se développent par 
la suite. 

Les mêmes organes se rencontrent chez les mammifères; 
MM. Dzondi ('2) et Oken (3) en ont les premiers parlé. M. 
Dzondi les avait pris pour des reins; mais M. Rathke a encore 
prouvé ici qu'ils en diffèrent , qu'ils sont d'abord plus grands 

(1) Schriften der NciUtrforschenden GescUichaft zu Damig ^ cah. 4| 
p. /|0, i8a5* 

(a) Snpphmfnta ad AnnU et Physiol. comparât» ; Lipsîae , 1806. 

(3) OAçn und Kieser's BitUrtfge tur vtrglekhenden Zoologie i AHaiomi0 
und PfyêiologU f BaioWg uuU Wiirttbttrgi i8o6» 
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que les reins , et ensuite plus petits. Ils consistent , comme chez 
les oiseaux, dans une réunion de petits canaux terminés en culs- 
de- sac, et paraissent se continuer en un conduit excréteur. 

M. Rathke u a*pa$ pu découvrir ces faux reins chez les Ba- 
traciens ni chez les Poissons, quoiqu'il les ait observés chez les 
Sauriens, les Ophidiens et les Chéloniens. Cependant, M. Mal- 
1er vient de les trouver chez les Batraciens, savoir, chez les 
embryoï^s de grenouilles et de crapauds, et il ne désespère point 
qu'on ne les trouve bientôt aussi chez les Poissons. Chez les Ba- 
traciens , ils sont situés bien plus haut ou plus en avant que de 
coutume; on les voit placés à la partie antérieure du tronc, et 
c'est celte sorte de déplacement qui a fait qu'on a été si long- 
temps sans les trouver. Les Cor//ora*fVolJJiana , ou les faux- 
reins sont très-distincts à l'époque où les embryons des cra- 
pauds et des grenouilles sortent de leurs œuf«; on les observe 
sur les côtés de la colonne vertébrale et de la partie supérieure 
du tube digestif, derrière les branchies, où ils se présentent 
sous forme d'une petite éminence ovale, de laquelle on voit 
partir, même à l'œil nu, un cordon frès-gré)e, qui descend le 
long de la colonne vertébrale. A l'aide d'un verre grossissant, 
on trouve que la petite éminence ovale est composée d'un cer- 
tain nombre de cœcums ou de canaux terminés en culs-de-sac, 
qui se dirigent en tous sens et qui se réunissent en un conduit 
excréteur; celui-ci n'est guères plus gros qu'un des coecuras , et 
il décrit de légères ondulations en s'approchant de la colonne ver- 
tébrale. Pour bien voir ces parties, il faut enlever avec précau- 
tion le tube digestif et le cœur. Plus tard , quand le jeune animal 
avance en âge, les conduits excréteurs deviennent moins dis- 
tincts; dans un têtard, où les circonvolutions intestinales étaient 
déjà parfaitement marquées, l'auteur a encore pu observer des 
traces des Cor para FFolffiana, mais il n'a plus retrouvé de 
conduit ^xeréteur. 

M. Mùller ne se prononce pas sur le but ou sur l'usage de 
CCS parties; mais il se propose d'y revenir à une autre occa- 
sion. K. 

loi. Monstruosité singulièer obscrv^.e chez une poule; par 
M. MARTitfS. [Journal fur Chirurgie und Aagenheilkun€le\ 
T. XIII, a* cah., p. 3o5, i8ay ). Avec trois petites figures. 



Le cas.iIonti).s*9gtt a été observé çn Rassied .d«W Tapiiée 
z8i5. L'oiseau monstrueux faisait pa^^tie d'une couvée doot 
aucun autre individu ne présentait quelque chose d anornial; 
il avait une figure humaine, un ni>z saillant et charnu, point 
de bec, une bouche rétractée, un menton saillant, également 
charnu , une figure nue , traversée par des favoris et des mous* 
tachcfs de plumes, c'était eo un mot une véritable caricature. 
Cette poule merveilleuse, bien conformée pour le re^te, a éto 
«chetée par M. Bagdanow et donnée à l'université de Moscou. 

ipa. TûE MûBBTD AWATOMT, ETC. — Auatomie pathologique dci 
intestins, du foie et de l'estomac éclaîrcie, par une série de 
planches dessinées et gravées d'après nature , avec un texte 
explicatif et un sommaire de tous les symptômes des mala- 
dies aiguës et chroniques qui ont été observées dans ces or- 
ganes; par Jean AnnsTaoNC, M. D., profess. Cah. I et IL In- 
4®, p. 70. Londres, juin et juillet i8'i8; Baldwin. ( Jlfe/Z/co- 
chirurgical Review ; janv. 1829, p. 1 18. ) 

Le D^ Johnson pr/omet de consacrer plusieurs articles à 01 
grand ouvrage qui a obtenu en Angleterre un succès prodigieux 
préparé^eut-étre par celui du livre du même autqi^r,siir le ty- 
phus, imprimé il y a 10 ou 12 ans. 

Les principales affcctiçns pathologiques de l'estoipap sont la 
matière du premier cahier, sous les chefs suiyans: détermi* 
nation, augmentée, inSammation , squirrhe et fMOgits eHQC'pba- 
loïde. M. Johnson fait remarquer que le D' A. n'a pas compij^ 
dans cette classe la névralgie , qui méritait d'y être placée au 
premier rang. 

Ventriculusàquoplurimarum œgritudinum origo^ a ditCome* 
niusjl'auteur du/r/AO/z iiftguarum qu'on fait apprendre auxenfans. 

Si les réformateurs du jour avaient la sage réserve de se bor- 
ner à ces. ternies ^u<*raux , on pourrait peut-être les hiisser 
passer; mais nous devons nous élever . avec force contre- ces 
prétentions exagérées qui, au mépris de la vérité et de l'huma* 
nité , attribiR'raient tontes nos maladies à une prétendue inflam- 
Biation, aussi mal définie en son essence qu'incertaine en ses 
moyens de eu ration. 

Le critique anglais fait , dans une note , l'éloge des planches 
de l'ouvrage que nous annonçons, qui sont parfitilement biei^i 
a ToiBB XIX. la 



iftfy âiipêrtor. Le f Ifxlc fi^a pû^ f^w le tn^ntè <$k>g^ ; il l« cdati- 
4dre cdamle TeMai d'un fi^lus graâd MiVrage é|tie pftfmfe Vé:é* 
ttttf* F. D...*. 

io3. Pai^PAaATioNS aetificielles de l'oreille, hqkaive n 

PLATRE. 

ti! D' Scflcr à Dresde s'est n'nni avec M. Ripnrschy pmtf 
ftîfc Mif pTdti'* fcsl difTércntes parties de rorèîHè hnitïaîiï*, dàf»^ 
le btft d'en fadfifw ft^hide et la â^inonstfattmi. Les pièces soiH 
^pt fobplus grandes que nature; elles sont au nombre d# huit^ 
^1 on peut s'en procurer chacune isolément. 

La première consiste dans i'oreille externe et le tympan avec 
les osseltfts et la raerahrane; prix 6 tlialr. 
. Lesa% y et 4* représentent séparément le marteau, l'en- 
çlumeayec Tos lenticulaire et Tétrier; prix i th.^ 4 (^* 

La y représente le labyriathe fermé; prix 12 gr. 

La 6^ représente le labyrinthe ouvert; prix 1 th. 

La 7* représente le labyrinthe membraneux avec les dislri- 
Ikivîom èw nerf sirousiiqtm au vestibule membraneux, atfxca- 
H'ittix semî-efrcuhiires et àt\ limaçon; prix 2 th. 

Isd 8* enrfin représente l'anneaci fympa^iqut; du jeuoe â^( 
prix 8 |jjr. 

le |îi*ix de toutes Ce* piè<^e* easembîe, ra ÛHàt. 

Les fraî;id'embaHa|»e, » th. 

T.es denrratfées «foitetit toe adresséies, fraâehèf d^ pOH^at 
B^StHtér, èBresde. 
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fif4. ELEHEtffs o* *HysT<»Lo6T, etc. — *É*éi«eii!» d« ph^^sri^Togf» 
de J. Fr. BLDuEwaACH , M. D. F. R. S. , prlaf. de mf^deckMf & 
ruViiversité de Gottin^ite, traduit» du fcitrn %nt Is 4^ et deh- 
iiîèïHî édition, par .F. Klltots*)*, M. B., membi^e dn coll^ 
de* médecins, prof, de médecine pratiffiie à Tlidj^tat S^m#- 
Thomas. ln-8**. Londres, 

Ami sibcèie de la vérité, physiologiste profond , savant «ni- 
#«*iclj J. F. BlnmcnlMaeh'est dii« petit nombre dëeeux aaK^nebil 
fut dtoné d'entendre et d'expliquer las Itfis^v kl naiture; dis« 
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cipteee snccessewr d*Hallcr, H a çii{?noment rempli la place lais- 
se tàcaiitè par ce granc( fiommc, il a enrichi la science d'une 
foùtè àe vérités utiles, il a formé un içrand nombre (relèves 
dîstin<i[iiés , et, pendant deux générations, il a présidé aux grands 
thi^kéiL; z.\jtx itkvjin± V^rairtierft ftfilës àéi plTysiôIogisie^ àîféi 

VXiéiti i^iHté ins^Vrtcf ioti sWfIde, iotr livre coélîént pïlifôt 8es 
îkti éétWàÉtè'étïi^érés qiVè ^esiioiiveatiféâquotidiénneà f|nï font 
Fàff^eâC dés^jotif nahx ; fc'esf mèîrrs liné pftysioîrtgreéxpÀîrÀèn- 
tale qu'un compendium raisonné de la physiologie positive. L'àu- 
tcnit* tttèmt iti'a jàma'rs eu bcaircoiipd^ eonfîafice afux VfVtsi!>eficAis, 
eè^ e» phis d'n» endrciit , il p^évipirt'ion tecletrr de *é tétfîf ëà 
garde contre les résiiitats éù telles èxpériuneesvllâe pltiË^sâtf 9 
répéter cette ine&Aau* corvf eitiant Baller. 

HtfHor, sivr la' un de sa eamére , retiré tfu jm^itf' botdWiqVitf 
écGortin^^ y menait un» vie triste et fi^y^i taire. L«prtiffes^eiM^ 
Morfceiibadi Kâ^nnt i^msontré xvk matlnf <'« t9 sa pt<^eintftlë; 
iritfidut essayer de ie distralire en renftretondnif de ta gl^e dè^el 
t^ymTX (fiii renufiiisssiit i^Ëerope Ah \ moD cl^i^ Bluok-tfbach; 
^^iria iivémCîtcHttlIcrvoVsi toute la cause de nKMrehagitiii.U 
#»nf éfitr à^ tant d^exfitériences eriieHe^ mt dx'S ëtYëfJ setisiblest 
tourmentant ma conscience, ne rfleraiweauenn rfepos; et-rtussi^ 
^ il seftfonç» darts uû bosquet, qii^oU disciple respe^uéax 
loToftale suivi^e. .. . . 

. Ce c^iti dtstingtl^ émiifirminent M. Bliunenbach dan&le Boiht)re 
dk dfô éiliii^cs^ et de ^s rivaji?^ , cVst u» i^faehemènt pm* et sin- 
cère ii la vérité. Avisai H a éèé ron^iAitament dpposé aux coi^^c- 
tures,aux hypolhèses, aux théories hasardées, non ii)oins'«|u'à 
tou^ U*S charlatanismes du jour. 

Il u'ajoué aucun roledar.s la politique; mais, dans sa modeste 
carrière, par raccomplisscment exact de tous ses devoirs, il a 
servi utilement la cause de la vérité et de Thumanité^ qui sont 
inséparables. 

M. Elliotson paraît avoir ajouté un grand nombre de notes à 
sa traductions 

i ."il» • ' • 

Parlant de la longévité de quelques individus, il rapporte les 
circonstances de la vie de Th. Parr, <|ui conserva i\ vigueur 
jusqu'à cent (piarante ans, et mourut de pléthore ù cent cinquante 
t»ar suite d*un changement dans soU régime* A cent cinq, il fit 
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péuitence publique pour le fait d'un amour illicite , ce que te 
poèteTayloracelébréen i635, dans Xm^oèmeïniiixxX^ i Excent rie 
wirror, vol. I. 

xo5. Lois DE l'oeganisme vivant, ou. Application des loisphyd* 
co-chimiqucs à la physiologie, précédées de recherches sur 
les causes physiques des phénomènes d*atiraction et de ré- 
pulsion , considérés dans les molécules et dans les masses de 
la n^tière; par ie D'^A.FouacAULT. a vol. in-8**. P«iris, i^gi 
Rouen frères. 

Cet ouvrage mérite un examen approibndi : dlièurensés et de 
b,ardtes tentatives sont iaires par ratitenr |N9ur appliquer les lais 
physiques et chimiques à Texplicatton des phénomènes physio- 
logiques. Un semblable ouvrage ne pouvait paraître plus à pro- 
pos qu'au monient où des médecins peu înstruits regardent les 
phénomènes vitaux comme d'un ordre tout à^^fait dtfférntc des 
auires phénomènes physiques, et comme étant le résultat d*aae 
force q4ii covinebalance l'action des agetis physiqties. Ce 
sera avec k plus grand intérêt que nous coasaererons quel- 
qiiesi pages de notre recueil à l'analyse de l'outrmge de M. Foiuv 
cault,et d'avance nous le signalons aux médecim., amsdu vrAÎ^ 
comm^ dignede leur attention* .. 

io6. Phtsiologiscxil Ghemib, etc. — Chimie ph3rsiol««giqiie â« 
l'organisation humaine. Ouvrage rédigé dans Pinlérét de la 
physiologie et de ta médecine; fuir F. L HuENErBLi». Ed a 
part. Part. I. In-'^ft^ de xxtv-3i7 pages. Prix, i thalr. ift gr« 
• Breslau , 1S26; Kora. {Jenu Litentt, Zmuufg^ i8a6, supplém^ 
ii'*9i.) 

« 

L'auteur avait déjà fait preuve de beaucoup de savoir dans 
sa thèse De vera chemice or^anicœ notione ejiisque in mèdicina 
w.vtt, i8aï. Son nouvel ouvrage laisse à désirer sous le rapport 
de la méthode, de la concision et de rexactitucle. La i" partie 
est destinée aux généralités , tandis que la 2* coutiendra les clé- 
tails. L'auteur y examine les rapports qui existent entre la chi- 
mie et la médecine; il traite de la combustion, delà putréfac- 
tion, et des produits matériels et non matériels du corps animal. 

X07. Kéflkxions sur la vie et sur les phékomknes du REGir^ 
animal; par Agatino del Lonco. [Giornale délie icienze} 
i8a3,n» 4.) 

L'auteur divise ainsi les propriétés vitales : 



(lit 
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i évidente.. . tissa de l'irit. 
obscure. . I **"" !»,•"»>«»» jmateux . 

lissa capillaire. 

PROPRIÉTÉS I [ r. ., - 

^^ , „ I \ Ereckhte , . . tissu orecUle. 

VIT A LES; | 

dt*>um|.bc.l I }.i«ciri....S •'""•'• 

iiunièiiey. f 1 

/ »>-.-i./»..Ai NI 1 ( . . )tissan«rT«n«. 

^'^^* *'•• A sMSiBiLiTf... /Ganglionaire système cîagpao 

^ A o 1 syiapalbiijtie. 

fvolonlaire. 

Musculaire ou miotiUté.^ |li'sa mosea* 

f iavolontaire ) *•••*• 

sxTKirsiBitirv . 

de tissa 

PROPRIÉTÉS ] co»«A«iMTii 
DE TISSU. 



par racornisscoient 

( jMf ÙMbatHMHO ) . 
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xo8. Lectores on the etc. — Leçons sur la composition intel- 
lectuelle de l'homme, récitées à la Société médicale de Lon- 
dres, par le D' YLkSLKVL, { Medico-chirurg. Review ; n? 16, 
avril 1828, p. 4o5. ) 

< 

^ Nous faisons seulement mention de cet article pour offrir au 
lecteur curieux un exemple de la liberté avec laquelle s*exerce 
la critique chez nos voisins d'outre-mer. Si qiielî|u*Un , aprèi 
ravoir Ici , osait encore nous faire un crime de notre fidélité 
dans laccomplisiiemènt de nos devoirs , le remords de la con<» 
science lui reprocherait à lui*méme sa malignité. 

N'ayant pas Fouvragc de M. ilasiam , nous n'osons traduire 
les lignes de son critique, qui lui reproche de n'avoir consulté 
que les cca^ps sansdmede Thopital defiedlam , où un philosophe 
peut trouver d'excellens matériaux pour ses recherches mcta^- 
pfaysiques, comme 

In i/iose deep solitudes and atvfuicelhy 
ffhere heavenly pensive contemplation dwells 
Atid ever musing melanchofy reigns, 

IO0. Recherches PHYSIOLOGIQUES sur la transfusion du sang 
^ • par M. DiEEFENRAGH, k Bcrliu. ( Mngazinfur die gesammte 
Heilkuhdcy par Rust; T. XXX, p. i, 1829. ) 

Il y a deux sortes de transfusions , Tune directe pu ioimédiale, 
l'autre indirecte ou médiate. La première consiste à faire passer 
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le sang artériel c]*un individu dstns le système veineux d'tm 
autre, à Taide d'iin tube qui met en rapport de continuité les 
appareils vasculniros des deux individus. La méthode ii^d^reclf 
consiste à recueillir du sang qui a srjourné plus ou moilislovg* 
temps horîf du système vasculaîre, et à Tinjecter plus ou moins 
pur, plus ou moins alléré dans le système veineux , à l'aidé 
4'nne seringue ou de tout autre instrument analogue. Çettp der- 
nière méthode a été nommée transfusion infusoircy tandis que 
la première est la transfusion proprement dite. 

L'jgn et i*autre de ces deux procédés offrent des avantages et 
des inconvcniens. Par la transfusion directe^ le sang arrive d*un 
individu dans un autre presqu'inunédiatcment, sans être expo- 
sé au contact deTair , sans se coaguler, conservant sa tempéra- 
ture naturelle et sa vitalité. Cependant cette méthode, si avan- 
tageuseen apparence, Test beaucoup moins lorsqa>oa la considère 
dp plus près : et d'abord elle est d'une applic«'ttion exti*ép9en9^*fU 
difficile , pui.s()irelle exige le rapprochement de deux éti^essouf- 
frans, qui s'excitent Tun Tautre, et qui, |>ar les moindres mou- 
Vemens désordonnés , dérangent Topération; qnsuite oif ^ut 
moins généralement remployer , puisqu'il faut que Tanimul qui 
ffiurnit lesan^ , soit de taille à avoir des artère» dans lesquelles 
Ott puisse introduire un tube d'uu^ certain calibre* I^a transfu- 
lÎQQ directe d^un homme à im autre est une opération k laquelle 
M ne saurait raisonnablement songer , quoique M Ashivel [On 
pttriwàion ; licmdon , 1 8%S ) ait proposé de choisir Tartère ra*- 
diale pour cet effet; mais où trouver celui qui consentirait à 
pi;ét.er 9on bras? Un antre inconvénient attaché à cette méthode, 
§i\e»t qiH'i le tube se trouve obstrué en très-peu de temps par 
4ea caillot^ de sang artériel qui s'y attachent, en sorte qu'on ne 
peut jcimais savoir, pas même approximativement, quelle est la 

• 

quantité de sang qui a été transmise : cette circonstance expli- 
que sans doule pourquoi certains expérimentateurs ont pu faire 
des transfusions d'un animal à un aii^rc d'un genre tout diffé- 
rent, sans qu'il en soit résdté de grands dangers pour la vie de 
celui f|ni a reçu le sang étranger. Enfin ^ dans la trqn|fu;ifOii 
direcle, ce n'est toujours que du sang arlérieLqu^on gfnit ^irc 
passer dans les veines. 

La transfusion avec la seringue, contro laquelle M. Magendie 
#èst proBoficé^ offre cependant l'avantage d'une grande fiici- 



l\iù 4'ex«c$ition ; 09 p^ut iVoiployor chez \^ p^tUs afitiqatiXi et 
^lo est la seule rfii promette dos avantages ri'els k U mcdccine 
bumaîne, par exctiiplo daus 1rs cas dlicinorrhagiç^, tuortdlcft. 
IHi rcsfc*, Blundfîl a dômaiUrc qnVllo peut être cipployéc saiii^ 
iocofivéDiifns, puisqu'il a fait passer plusieurs fuis par la seriiir 
gue to\\t9 la masse sanj^uine d'un cbipn , sans qi^e celui-ci a^t 
«uccoittlw. 

Expériences xur la revivlficatUm cFfinlmau^ dopouillês eie len^ 
satifi ; fansfiupm imméiliate. Il rrsu lie des observatiovis pi^ap* 
porter» par l'auteur, qu'un animal auquel on a soustrait presque 
tout son sang peut être rappelé à la vie par la transfusion in^- 
minliate du sang d*un autre individu de la même espèce, ce 
rappel à la vie s'observe lors même qu*i| y a déjà eu un état 
OHnplet d'asphyxie. Cependant tous lt*s at^imaux , sur lesqui>}.s 
M. Dîefienbach a opéré n'en sont pas revenus, avec qiieU|ue 
précaution qu'il ait d'ailleurs procédé à Topéralton , preuv|e 
que la transfusion n'est pas aussi innocente qu'on a bien vouht 
Tavaticer. Ces résultats, quoique n'étant pas neufs, servent à 
ccjpfiriner ceux qu'avaient, déjà obtenus Ëmmerez et Dénis. 

Expériences snria revivi^tation iVanimaux privét de leur sang; 
transfusion à i'aide tle in svrinf;uv. Ces expériences ont été taiteç, 
enroroe les précédentes, les unes avec succès, et les autjnrs sans 
succès. Chez l<*s chats , l'opération réussit le moins sou vfnt ^ elle 
réussit davantage chez les chiens , et le {jIus chez les brebis pt lf*s 
veaux , c est>à-£lirc que ce sont ces derniers animau.i^ qu'op est 
le plus souvent parvenu à ramener à la vie. On injecta toujours 
le sang fraîchement tiré d'autres r.oimau^ de la même espècç. 
En secouant ranim*il, au moment de Tii^ection , en le frotUnt, 
et surtout en le suspendant par les pieds de d<'i«i^*rc , de ma- 
nière à faire affluer le sang vers le cerveau , on favorise puissao}- 
ment le retour à la vie. La transfusion par injection compte un 
plus grand nombre de succès que la transfusion immédiate. 

Rechercties sur la durée pendiUfi laqiieUe tin, s(Wg tiréjoui^ de 
la propriété île renvifier. L'auteur a cru observer qup la piQ- 
priété viviiiante du sang diminue considérablcipent après |a 
iroisîèmG heure d'exposition au contact de l'air almospliénquc. 
Le sang qui avait été tiré depuis 6 heures net rendait la vie c|Mtc 
trè»^varement. 

I49 taMg^ tiprès mfoir éêé dessécké tt déiaré, p€iU-il ftmmÊT 
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à la vie? En dessi-chatit à une douce rbalenr le sang d\iD ani- 
mal , PU le délayant ensuite avec de l'ean , et en l'injectant dans 
les veines d'un antre animal de la même espèce, qu'on vient de 
faire périr dliémorrhagie, on parvient, ik la vérilé, à ramener 
quelques signes de vie , mais on ne peut jamais faire revivre l'a- 
nimal, n résulte de là que le sang perd sa vitalité parla dessie- 
caticm , de la même manière que par rexposition durant on 
certain nombre d'heures à Tair atmosphérique. 

Recherches mut la transfusion dusnng ^mne espête animale à 
une espèce différente. Jamais M. Dieflenbach n'est parvenu à 
ranimer complètement un animal avec le sang d*un autre d'es- 
pèce différcnle. Quelquefois il a pu réveiller de l'état léthargique 
des chiens , en leur injectant du sang d'homme ou de brebis ré- 
cemment retiré de l'appareil vascnlaire ; mais ils ne lardèrent 
pas à mourir au milieu de symptômes convulsifs, surtout après 
rinjeclion du sang d'homme. Blundel a été plus heureux sous ce 
rapport , puisqu'il prétend avoir ranimé complètement nn chien 
avec du sang d'homme. M. Diei^bach a du n>ste varié ses 
expériences : ainsi il a commencé par ne soustraire que de pe- 
tites quantités de sang, qu'il a remplacées par des quantités 
égales du sang d'une espèce on d'un genre animiil différent. 
Mais jamais la quantité n'exerçait une influence aussi marquée 
que la qualité. Voici la série d'expéiiences qui ont élé faites , 
1^ Injection de sang humain dans un chat ; mort de Tanimal. 
a® Injection de sang de bcenf dans un mouton ; l'animal en re- 
vint. 3^ Injection de sang de lapin dans un chi^ ; mort au bout 
de quelques jours. 4^ Injection de sang de chien et de cochon 
dans nn chat ; mort. 5^ Injection de sang de cochon dans ttn 
chat; retour à la santé. 6^ Injection de sang de veau dans un 
chat ; moct. 7** Injection de sang de chien dans un chat, moit 
après la seconde opération seulemc*nt. 

L'auteur a encore prouvé par plusieurs antres expériences 
que l'injection d'un sang étranger, exposé pendant quelque 
temps à l'air , est moins funeste aux animaux , lorsque ceux«*ci 
ont été saignés préalablement. 

Sar la transmission des makttUes par le moyen de la imntffk- 
shn. t^ Injection du sang d'un chat lépreux dans deux autres 
chats; chez le premier il ne se déclara rien; chez le second il 
#tt»ylM une légère àlfeMien cutanée. %^ lojèctipa du sang d'tm 
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cheval àfifecté de ladrerie- et de pnorve dans u0 cheval sain; Au 
bout de aojours^ ce dernier avait également la ladrerie. S^M^me 
expérience; iciranknal opéré mourut le 8* jour sans qu*aucu«ie 
maladie cutanée ait commencé à se déclarer. 

Recherches sar la production ^épançhemeus, sanguins dans le 
cer%*eau par une injection de sang dans Uis carotides. On injecta 
en 18 reprises , 45 onces de sang veineux d'un cheval dans (a 
carotide d*un autre, en poussant chaque fois avec force Tinjec- 
tien du câté de la tête; comme, à la suite de l'opération, l'^^ni- 
mal ne paraissait pas. considérablement affecté « qn se décida à 
lui couper le cou , et on ne put pas trouver une trace de saqg 
épanché dans le Cerveau , pas plus du côté opéré que de l'autre 
côté, et toutes les parties de cet organe étaient dans un état 
normal. 

Injection de sang d'animaux à sangfroid dans des mammifères, 
i) Injection de s^ng de tortue dans un chat; celui-ci se rétablit 
après réniission d*une grande quantité d'urine rouge, a) Injec- 
tion de sang de poisspq dans un chat; la mort s'en suivit. Plu- 
sieurs autres expériences que l'auteur a faites avec du sang de 
carpe, de brochet et d^anguille sur des chiens , des chats et des 
lapins, occasionèrent constamment la mort au milieu des symp- 
tômes nerveux les plus violens , si toutefois la quantité dç; sa^g 
injecté n'était pas extrêmement petite. L'auteur conclut de 
tout cela que le sang des animaux à sang froid ne pouvait pas 
revivifier ou entretenir la vie des mammifères, et qu'il leur était 
au contraire funeste. 

Transfusion chez les oiseaux. La transfusion a toujours été 

suivie de la mort chez les oiseaux, soit qu'elle ait eu lieu d'un 

ândividaàun autre de même espèce ou d'espèce différente. Les 

expériences ont été fuites sur des pigeons, des poules, ^despie$, 

des canards , de? corliieaux , etc. 

, Injection du sang de mammifères dans des oiseaux. Une chose 
extrêmement curieuse, c'est qu'en injectant une très-petiie 
quantité de sang d'un mammifère daus les veines d'un oiseau, 
on produit presqu'instantanément la mort chez ce dernier. Il 
serait tout-à*fait inutile de citer ici les expériences faites par 
l'auteur, puisque toutes ont amené le même rés'jltat. Les oi- 
seaux périssent absolument comme si on leur injectait une forte 
dose iViiçide hydrocyanique. MiVf, pun^çis çt Prévost Qjit au§>i 
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«btenu des r^nllats analogiies^.Dès qne rinjeetian estfaite^tV 
nimal ouvre fortement le bcc> la pupille se contracte et se dU 
late snceessivement et d*iine manière eitréinement rapide, les 
pulsations du cœur s'accélèrent, et an môme instant l-animit 
ineuit an milieu des convulsions les plus violentes. Voilà les 
seuls phénomènes qu'on ob%»rve, mais on les observe ecmstâm- 
Bient. Chez nos Gul1inact'*s dom€*stiqnes la mort arrive le plus 
promptement; les Palmipèdes résistest un peu plus. Quelques 
gouttes de sang suffisent ponr tuer un pigeon ; 3o à 4<) gouttes 
peuvent faire mourir une oie. Malgré tout cela, on peut ialro- 
fluirc une grande quantité de sang de quadrtipèdt*s dans les 
voies digesitves des oiseaux, sans qu£ ceux-ci en soient iucoiB* 
modes le moins du monile. 

Injection tlu sang danimmtx h sang froitl dans les oiseaux. 
Il résulte des expériences rapportées pir Taittcnir, que le sang 
des poissons, introduit dans le système vasculaire des oiseaux, 
est également funeste à ceux-ci, quoique, dans ce cas, il sar» 
▼îenne des accîdcns moins violens qu'avec le sang des mam- 
mifères. 

Injections faites aver au sang tiré des vaisseattx capiUahres. 
Lorsque ce sang est obtenu à l'aide des ventouses scarificw, 
son action est tont-à fait la même que celle du sang des gros 
Vaisseaux; mais M. Dicffenbach a cru remarquer i{\\c le sang 
exprime des sangsues, après que celles-ci ont sucé un animal, 
n'exerce pas sur les oiseaux une influence aussi funeste que 
tout autre sang, qui n'aurait pas séjourné dans fe tube digestif 
de ces Annélides. 

Le sérum du sang peut-il ramener à la vie ? 

Des expériences faites sur des chiens, des chats, des lapina 
et des cochons d'Inde, qu'on a saignés jusqu'à extinction > et 
auxquels on a ensuite injecté du sérum de la même espèce ou 
d*une espèce différente, ont prouvé que le sérum du sang dc 
jouit d'aucune qualité viviGaule. 

l^^ fibrine ne jouit pas plus que le sérum de la propriété de 
rendre la vie. 

Le cruor^ délayé dans l'eau et injecté dans les veines, prq- 
duit absolument les mêmes résultats que le sang en nature; 
ainsi le cruor des mammifères fait mourir instantanément bps 
oiseaux, c'est donc au cruor que le sang doit sa spécialité, sa 
propriété vivifiante. 



Conclusions, 

Un aoiifâl, ^iaigné juscjirà cxlincijon, peiit èive rm^j^ù à 
la vie par le sang d'un antre individu de la mépae t-sgpce^ et 
continuer à se bien porter. 

Lorsque le sang provient d'une espèce différente, il peut 
firoduire dos signes dé vie, mois il se peat jaikais la con- 
server. 

6î, en opérant la transfusion, on se sert du sai^ d'nn animiil 
appartenant à un genre très-éloigno, l*anirnat opéré sueromtîe 
lèiiîours, même lorsqu'on ne iuî injecte qu'une très-petîte 
ifuantité de sang. 

Les fliamniifères deviennent moins sensibles à Tact ion destruc- 
tive du sang des^ oiseanx ou des animaux à sang ft^d , lorft- 

« 

i|u*oD les saigne |)^éa1ablemçiit. 

Les oiseaux meurent foi^onrs par l'injertion dn sang des 
nammifèivs ou des poissons, et présentent dans ce cas les 
syniptdmes de l'empoisonnement par les narcotiques. 
' Lorsque, après l'injection li'un sang étranger, l^animal êffft^wfe 
de fortes iévacuations par les urines, par les selles ou par les 
Yomissemens , le danger dan<i lequel il ^c trouve dimtnui) oi*£- ^ 
aairement par cette sorte de crise. 

Le sang expose au contact de l'àtr ne perd eonif^ètemeiit ses 
propriétés reviviGanlcs , que lorsqu'il commence à se décom- 
poser. Une fois décomposé, il amène absoluinent les mêmes ré- 
sultats que toute autre substance aniipale en putréfaction. 

L^âge , le sexe, et différens antres états corporels ne produi- 
sent point de changement dans l'action du sang ( considéré sons 
lé rapport de la transfusion. ) 

Les maladies ne sont pas toujours eommuniquécs par la 
transfusion. 

Le sang veineux convient le mieux pour celte opération. 

La transfusion est toujours dangereuse, lors même qu'elle 
est faite avec du sang de la même espèce ; quelques auteurs f^ 
ont exagéré l'innocuité. Quant à son emploi en médecine , ce 
moyen siemble être indiqtié dans le cas dliémorrhagie grave 
où toutes les autres ressources de l'art sont inefficaces poor 
conserver la vie ; mais on ne devra jamais employer que du sang 
ifiiomme. * KwiiH. 
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IIO. ObSERVATIOWS Sun l'action de DIFFlSREirTES SUBSTANCES 
INTRODUITES DANS l'oKGANISME ANIMAL ; par M. DlEFFlN- 

BACH, à Bei-Iin. (^Archiv fur Anatomie tind Physiologie; 
1829, janv.-juin, n° 1-2, p. 9.) 

• Ce second mémoire de M. Dieffenbach contient le résultat <k 
vingt expérieDces fuites sur les animaux; la plupart de ces expé- 
riences consislient daqs riutroductioQ de différentes substaoces 
.dans le système veineux; les symptômes survenus sont éouioérés 
avec précision, et lesrésiiltarsde l'autopsie sont rapportés lorsque 
ranimai a succombé. La substance dont rauteiîr^'esX plus sou- 
.yçi^t servi est la narcotine; une diss4)luiioD .de ce priocipeebimi- 
que a été injectée dans les veines> de plusieurs chiens, chats et 
poules; le sang des animaux, morts par suite de ces expérieoccs, 
a de aouveau été injecté dans Ic^s veines d'autres, a nioMUX. Une 
.infusion d'opium a également été employée. Le brome a été 

injecté dans les veines de deux chats et d*un lapin. Le séléoiate 

de.$o^e a été introduit dans la jugulaire d'un cheval, Enfin, 
.un .co(|.et un veau, ont été tués par l'insulHation d*uae forte 

qvantitô d'air dans le sys-tème veineux. 

1. Un grain de narcotine, dissous dans l'acide acéti^pie 
. étendu de a gros, d'e^iu, est introduit dans la jugulaire d'an 
.chien de ipoyennc taille. Aussitôt, cri très-fort, raideur du 
.col, du dos et des extrémités postérieures, tremblement des 

extrémités antérieun'S, accélération du pouls et de la respira- 
- tion, saut sur le côté, pupille extrêmement dilate , conjonctive 
^ comme ei^flammée; émission urinait e et siercorale au bout 

de a minutes et demie; l'état tétanique cesse, et \\n somme» 

profond survient. Ce sommeilMure 3 heures; l'animal reste 

faible pendant 3 jours, après lesquels il est rétabli. 

a. Un demi-grain de narcotine est introduit dans la veioe 
. d'un jeune chien , de petite taille; l'animal allait succomber, 

mais, par l'émission d'une once de sang et par des aflusions 

froides , on parvint à le conserver. 

3. L'injection de 3 gouttes d'acide hydrochlorique avec 

a. gros d'eau dans la jugulaire d'un jeune chien» ne produit 

q,u'une agitation passagère. 

4 et 5. L'injection de la nareotine dans les veines w' 

mourir deux chats, A l'aulopsie on trouve les vaisseaux du ce^ 
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véiiu forlcm^rtt è^rgés de san»,', les ventricules ians épanche*" 
int'nt, une extra vasalion sanguine à la surFace du crrvHvt ; dkns' 
les dciix cas, de la sérosité dans le péricarde, mais non pas 
<l.ins la plèvre; le cœur bleuâtre, flasque,' les ca Vite? droites»' 
remplies d'un sang noir, les cavités gauches tônt-à-fait vides,1e»' 
\eiDrs égalomont vides ^ les poumons d*i|n bkm-pille coiïtenâtiit 
beaucoup d*air. - • i . 

6, 7 et 8. Undemi-graîn de narcotine, dans les deux pre- 
miers cas, et un 6* de grain dans le dernier, injectés daiïs la 
jtigulaire d'un coq et de deux poules, produisirent une mort 
rapide (après plusieurs seconde* , i minute et 1 5 minute!; )j 
accompagnée de contractions tétaniques. L*autopsie ne moiitrà' 
point de congestion sanguine dans le cerveau , mais lé' ventrî-i 
eu le droif éf ait gorgé d'un sang brunâtre, tandis que cettii du 
côté gauche ét^iit presque vide. ' 

9 eft lo.aoS gouttes du sang (encore chaud) des poules,* 
enipoisonDéès par ki narcolrae, furent injectées daus la jtigu- 
laire de deux chats âgés de 5 semaines. D'abord, afccéfér'arkiiâ 
du pouls et de la respiration ait bt«it de 5 sedotidèsy cris très- 
forts ^ agitation , dilatations momentanées de ta pupille. QCiàifA 
tout le sang fût injecté, on observa de l'affaissement, de la slu^ 
peur; Tilnimal sembla se remettre un peu au bolït d'un qnàrf 
d'heure; cependant il survint da gonflement de l'abâonieii , dé 
de la constipation, et les deux petits animaux succinitbôrent 
le 4*ionP- A l'autopsie on trouva tous tés muscles d'une couleur 
brune-jaunâtre chez fun, et pâle chez l'autre, mais extrême- 
ment friables; dans les deux «as; les 'ventricules du «cefûrétaîenl 
remplis de sang; les vaisseaux superficiels dfn cerveau et déi^ 
m^inges extrêmement gorgés; poin« d'épanéh^én^ent'fhtnâ les 
ventricules! 

II. Six graihs de narcotine, inbôdnits dans Testomac êtim 
lapin, produisirent seulement le lendemain d^s cotiv'iibions ei 
la mort. Le sang dé cet animal, après avoir été injecté dans I0 
système veineux d*uh autre lîipin, causa seulement des cba«a 
gémens 3ajts la resfuration et letat du pouls, quelques niouve^ 
mens spasmodiqùes etde la faiWeSse. 

la et i^. Une solution aqueuse d'opium, injectée daais \êk 
▼eiiies de deux chats, rendit la i^espirationpluHpénrble^ aocé^ 
lé^a la circulatioo et donna ti«u à ta profrtratio)! , à la dhatiittoé 






des papilles, à uif éta^ léthargique, au froid de lom k 0or|p< 
et enfin à la noort. Lorsqu'on pratiqua ra(ito|)sie.oa trouvait 
la sérosité sanguinolente dans les cavités de hi plèvre et do )iê-( 
xicadei ainsi que dans les ventricules du cerveau; les vaissea<ii; 
de ce dernier oigane étaient forteo^ient gorgés ^ et kt sidastaoci 
^eéphalique rou^ en beaucoup crendroitSé 

i4« Un poulet, auquel on avait fait une injeçtioty de Baree-' 
tine dans la jugulaire, offrit des pbéuooièaes cadwéiîques dia- 
logues à ceux des expériences 6, 7 et 8. 

i5, 16 et 17. Injection de brômo dans le systcnie vascukiire 
de de^x chats et d'un lapin ; iz et a4 gouttes d'une dissolution 
de brème chez les deux premiers de ces animani^t; 6 goutlcf 
cjies le dernier. Chez un des deux chats grande faiblesse, taat 
Meuàtre de la muqueuse iMiccale, déeoloratioii de la lan^e^k 
sang retiré d'une veine avait une couleur viyk'tte foncfV; Ta- 
^mal ^n revint. L'autre chat ainsi que le lafMn auccombercat; 
ka e(|viié$ du eoeiir étaient ^ine^ de sang , et les poumoas Ui^ 
«hetéa^im marbrés, 

t8. On ouvrit la juf^ulaire d^un coq trés^fort ^ et on y insiiflk 
4e l'aiir vers le coeu^; l'animal poussa un cri trè$-vif, el tomfai 
mort ^uf-leMchamp. La er^to offrait di*s taches bleues et bia»* 
ehàtres, I4 pupilde était dilatée; une incisisn dans U crête «a 
fit sortir du ^ng étumcux. Le cœur aof tique était vide; te 
eoettr ^«knonaire ainsi que les gros troncs veineux étaient pkiav 
d'un stng< iKÂrAire et c^ËÎtlé, On ne trouva plus nalk 1^^^. 
VWf ai ce n'est entre les feuillets du mésentère; cepeadaBl 
l^ate la peau était comme spongie^ise a)a toucher, ce qiui pao^ 
IFab «eiHr à. de rràr evtrémement divisé. 
. 19; On i«autta de l'akdansla jugulaire d'im veati A(^ 
de a mois ; Tair fut poussé vers la tête. L'animal toibba i^^ 
ail)dl; les pupilles élitienâ diliati*eSr les yeux dMord^ia, et au 
bout de deux miéiit^s il devait classé de vivrez Le cprveaii av«f 
«tie coiilettr rouge- bleuâtre; le $ang qu'il contenait était hfuD{ 
OB rencontra quelques bulles dair dans \*'S plus grosses veiacs; 
près de la moelle alongée il y avait un caillot de sai^i; cpaach^. 
'20. Une dissolution de deux gros et demi de svléniatedeSQUcU 
ftit infectée daas la jugulaire d'un cheval entier âgé de 9 ans. 
Qnelquea temps après, l'animal exbo^a une .odeur aoakf*^ 
à fiilb du (faA bjrdrofiàiie pk«apboi*é| k ves|^ifiûoi^ wA V^ 
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^ circulation s*étaieot accéU*rées ; de fartçs sueurs Se manv* 
festèrent sur tout le corps ; des $ynipldmc3 tctauiqnes survin-r 
rent; il s^écouk dc^ fosses u«isak*.s beaucoup de mucusf, qui 
^ttit par être mêlé de sang (ranimai était affectéije la morve )( 
b mort arriva après deux heures et demie. Lautopsic ne 
mootrc guère d'autres symptômes que ceux d'une ancienne ma* 
{«d^Oy en raison de laqueUe on avait sacrifia l^aoimai à cette ex*- 
périence. K. 

Ht. KeChercïtés sûr la ciRCDLAtiôN DIT SANG, étc. ; par Wè- 
DEMETER, M. D. (Fin). (Voy. lë Bulletin de sept., n^ i3o.) 

U* Après avoir combattu avec avantage la théorie de VL 
Bafry , notre auteur passe à Texameu de la question de savoir 
si le Btfouvement dû sao|$ dans les capillaires 9 qui , aiiM»î que 
«fftis l'avons vu préeédemment, d«pend, en grande pbrtte, de 
l'action du cœur et ofon d'un pouvoir de contraetkitt qm serak 
flropff'e'aux grosses artères, ne peut pas dépendre aussi d'une 
kirce contractile dont jottirâieni les peit1»s artères el les eapil^ 
laiires eux-mêmes. 

]»es reciberehe» qu'il a faites à cet égard, le portent à eoii- 
#faiii#e q<ie certainement les petites artères jouissent! d'une itei^-p 
«tue «ontraetiiité. Elh*s ont d'abord été dirigées daas le but 4t 
•sfivoîr à quoi s'en tenir sur les deiix ojâinioBs contTadict(Hres de 
BieiMll et de IVI. MageMic, relativement à laf fXMStbilité ou à l'inp- 
possIbtKtc du passage de divers liquides des artères dttns lés 
.TTÎiKS, siu* rammaè vivant. Or, on sait que Biehat soUftenak que 
même les liquides ks plus inertes ne p«nv«itt, pendant la vie , 
être |KHms«& des ovtères dans les veines, à cause éè hi contrae^^- 
IMM ées capîilatres ; tandtsque M. Magendie pense au eontraire 
^'•n peut faire passer amsi les liquides fri*ican» eiriÊ-méniee. 
11. IVlexIemeyer croit que la vérité se trouve enircf ces deux 
•pinvons extrêmes. En efiét^ ses expériences lui ont démontré', 
d'une inanière pércmptoire, qu'on peut très^bien faf)*e passer 
de l'eau des artères dans les veines sur un animal vivdnt, ran- 
éîsqtie l«|ias8age desstimulans très^actifs est retardé ef même 
rvndtt complètement impossible par la contraction des vaisseaux 
capillaires. Voici quelques-unes des ex{>crieaces qu'il a fuites sur 
ce point important : 

« Afirèi mfm mi» à nu Vavtère brocdMle et le» tehi«i iMf» 



léj PhysMogié. N^ lit 

méralesd'dii ch^al, et les avoir divisées , on pettssa, â plusieurs 
reprises , dans le bont iDférieiir de Fartùre, une certaine qiiafi- 
tité d*eau tiède , à l'aide d*une seringue. Une pression l^ère 
fut toujours suffisante pour faire passer le liquide à travers les 
capillaires,' et à chaque mouvement d'injection, on vit IVau 
s'échapper en jet par Touvcrture faîteaux veines, et s'arrêter 
aussitôt qu^on cessait de pcNis^r le pistlDn. On remplaça 1 eau 
tiède par de l'alcool froid et on fit quatre injections avec b 
même seringue; mais, pour lui faire traverser les capillaires, de 
manière à ce que son odeur et sa saveur de\ins$enl très-mani- 
festes dans le liquide qui s'écoulait des veines, on fut obligé 
d'employer une force de pression beaucoup plus grande <{ue 
pour Teau; et malgré cela , la liqueur ne formait plus un jet, 
comme dans le cas précédent, mais s'écoulait en nappe de I ou* 
verture dn vaisseau. On ne pnC cependant apercevoir la moindre 
diminution dans le calibre des artères et des veines. Sur unaa- 
tre cheval , on répéta l'expérience avec du vinaigre et oa fit 
six injections successives. D'abord l'acide parut passer de l'ar- 
tère dans les veines aussi- rapidement et aussi facilemeot que 
l'eau tiède ( mais peu à peu le passage du li<piide devint plus 
difficile et il finit même par devenir tout«à-»fai€ imposstbfe, biea 
qu'on augmenta progressivement la force d'injeClioa* Ces expé- 
riences , plusieurs fois i^pétées , donnèrent toiijours des résul» 
tftts semblables ou jdii moins très-analognes. On peut donc en 
4!bnclure que les vaisseaux capillaires jouissent de la faculté de 
«econtracter avec une grande force , et à uo trcs-liaut degré , 
Jors qu'ils sont violemment stimulés ; et cette force.de Gontra»- 
ticm est purement vitale. On pourrait (éjecter aux eapéiieaoes 
rapportées ci-desstis, que la contraction des vaisseaux, était pio- 
.dttite par l'ootion. chimique des liquides injectés. A cela bous 
répondrons que, si l'on fait l'expérience. sur un aDimal prive 
de vie , le viuaigre et les autres liqnides irritans et astrtageos, 
.passent aussi facilement et aussi rapidement que Teau pure à 
tara vers les capillaires. » 

■ m. Wedemeyer rapporte ensuite les observations m ieroscopi* 
ques qu'il a faites sur les capillaires et sur les effets que prodoi- 
sent sur ces vaisseaux diverses substances irritantes, telles qu^ 
l'huile de naphte, le laudanum, l'acide tartanque,ralcool,etc; 
Boàis les passerons sous silence ^ parce qu'elles n'ajoutent l'i^^ ^ 



ce que nous bat appris les rechercbes du même geim, faite» 
dans ces derniers temps par plusieurs observateurs très>kabiles« 
I^ous nous bornerons à exposer les expériences qu'il a entre- 
prises pour s'assurer des effets du galvanisme sur les capillaires. 

«Lorsqu'on touche, dit-il, les petites artères avecj'un de» 
£ls, positif ou négatif, d'une pile composée de 14 à a4 paires , 
on voit , dans un espace de tçndps qui varie de 10 à 3o se- 
condes, et quelquefois au moment même du contact, survenir 
une contraction dé leurs parois; qui peut aller jusqu'au quarts 
à la moitié et même aux trois quarts de leur volume. Le sang 
coule plus rapidement dans les parties ainsi contractées; mais 
plus près du cœur , les artères sont au contraire dilatées et le 
cours du sang moins rapide. Cet état de contraction persiste 
quelquefois pendant fort long-temps, parfois même pendant des 
heures entières; dans d'autres cas, il cesse au contraire au bout 
d'une dixaine de minutes, et les vaisseaux reprennent leur dia- 
mètre habituel. Une seconde application de l'excitation galva- 
nique aux mêmes parties n'y produit plus ordinairement de 
contraction apparente. En répétant cette expérience sur les 
petites veines , j'ai observé , une fois seulement , une contrac- 
tion lente et très^faible; dans tous les autres cas, au contraire» 
l'application du conducteur a produit une dilatation graduelle 
des vaisseaux et un ralentissement ou même une cessation com- 
plète du cours du sang. L'effet du galvanisme sur les capillaiires 
est encore plus remarquable. £n effet, cet agent a constamiasent 
occasioné plus ou moins promptement, le plus souvent dans 
l'espace d'une minute, un ralentissement remarquable, et méoie 
au bout d'un temps très-court, une suspension complète du 
cours du sang , et une coagulation de ce liquide. Les capillaires 
paraissaient dilatés, et s'ils étaient auparavant incolores et trans» 
parens, on les voyait bientôt devenir d'un rouge vif, comme 
s'ils étaient enflammés. » 

« Ces effets du galvanisme me semblent dignes de remarque 
sous plusieurs rapports. On ne peut , en eifet , les considérer 
comme résultant de l'action chimique de l'un des pôles de la 
pile sur le sang , puisqu'ils se montrent sous t'influence de l'un 
et de l'autre de ces pôles indifféremment; et, d'uQ autre côté , on 
ne peut pas non plus les rapporter à la contraction des capil- 
lairesy puisque les parois de ces vaisseaux ne jouissent d'aucune 

G. ToMB XIX. t3 
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éontnietltUéy du moins il be m'^ajanâis été poMibk é*en apei^. 
eèVotr tes motmlrës tracés , même en Taisant agir sur ces vais- 
seaux les slimukins chimiques et mécaniques les plus puissaas* 
Je suppose que ces effets dépendent de l'action que le j;alva-ï 
ttisme exerce sur les neris , et ^ par rintcrniédiaii*e de ces der- 
niers, sur le sang lui-même ; et ce qui me fuit |>encher pour 
cette opinion, cWt qu'on voit ce liquide se coaguler lorsqu'il 
' est soustrait à rinfliiéuce nerveuse, soit par sa sortie des vais—, 
seêuix , soit par la destruction de l'action du système nerveux, 
diins une partie psr une inftammation violente ou toute aulse 
cause. Il faut , pour qiie le sang conserve sa liquidité, qu'il met- 
sous rinJAuénce d- une certaine action nerveuse; et aussitôt qu'il 
y est soustrait , ou qu'elle est troublée d'une manière qiieleoft«- 
qne , il se coagule. Le galvanisme agit donc en troublant ou ei| 
paralysant l'iufluence des nerfs qui se rendent aux capillaires ; 
ce qui tend cette c/mjecture encore plus favorable , c'est que 
les petits vaisseaux dans lesffuels seulement l'action galvanique 
produit la coagtilation du sang , sont beaiusoup plus alK>ndaai- 
ment pourvus de nerfs que 'es grosses artères. Les phénomèiiefii 
qtie nous venons d'exposer comme résultant de l'application du 
galvanisme, ont une singulière ressemblance avec ceux qui pré* 
cèdent Tinflammation; en effet, la coagulation du sang etia 
suspension de la circulai ion dans les capillaires , sont les con-* 
ditioos lf*s plus essentielles et les plus caractéristiques de l'in* 
fiammation et de la gangrène » 

' M. Wedemeyer r^gardi; la contractilité, qui , comme le prou* 
v«M les expériences précédentes, existe dans les petites altères» 
comme analogue à celle que Fon acdiservée dans l'urètre, dans 
les petites ramifications des bronches, xlans le corion de la |ieaii^ 
etc. Elle ne se mauifesie que sons l'influence accidentelle ^ de 
ct*rtatns stimulans, et n'est jamais perceptible dans l'état habi- 
tuel delà circulation. Elle ne contribue en aucune manière aa 
ntouvement du sang dans les capillaires; mais, au contraire, 
comme Haller l'avait dé,à observé, elle tend bien plutàt, lora- 
qu'elle est mise eh jeu , à s'opposer au cours de ce liquide. De 
là notre auteur'conclut que In ciivulationudu sang dans les ca- 
piftaires n'est pas du tout favorisée par la contraction de tes 
vaisseaux ni par celle des petites artères. A l'appui de son opi* 
nion ; il ajoute que le mouvetnieat du sang d|ins les capilUim 



•%fr^ ao moment c^ l'en fait U Hgétitre de V%nè¥e léiit prèë 
dtt cmmt\ «I il âéclftrit* ffiie ce<ix ifite Knir» observations ttiirro^ 
•opîiftf^ ont cotidt>it k fine opinion opposée, ont été indalu 
«iiem»tiv par quekjoes circonstaoees parttenHères. 

B» i^ mouvement da sang indf^ff^thmmi^nt-^s fittiies métn^ 
mi^mt^, — M. Wedetneyer consacre U tit>tstème partie de snt 
0nvr»f(é à fexamen de la ifuestio» de savoir si» comme Pont 
supposé cfuelqncs physiologistes modernes» le sang possède pttf 
loi-méMe une foroe de mouvement sfM^ntàné ou inné. Celtl^ 
opinion a été émise par Cartis^ Trevimnits , Ddilinger» et soiN 
tenue principalement par Oesterreicher , qui vu jusipi'à ifire 
que la principale cause du mouyement du sang résida dan^ le 
Mtig Ini^méme, et qee V&a ne doit regai'der Faction dû eèmJt 
^•le ecMume la première dei« fcu^ees accessoires qui cônéoureftl 
étt mouvement circulaire de ce liquide. Les principales raisoiljt 
qtie tes partisans de ce singulier système apportent à \*^ppvi 
éf leur manière de voir, sont : t^ la persistance de la circtilit^ 
Ikm eapilluîre après Tabiation du eceur ou la ligature de Taorte; 
&** la suspension de la circulation par TefTet des substances diir-» 
Mtiqtres, ou d'une blessure grave àù cerveau ; 3** roscillaflott 
dti sang dims les capillaires , lorsque la circulation générale est" 
Jntléfitie par ime cause qtR*lconque; 4^ enfin, le fait, souvent 
çd>servé dans les capillaires , de certains globules qm se sépa^ 
feot du courant principal et viennent se mêler avec eetix Qul^ 
IbroieiK le parenchyme -des ergtanes , ou bien qui, an contraire, 
se séparent de ce parenchyme pour rentrer dans le torrent de 
la eirculation. Notre auteur examine auccessiveiâent la valeur, 
de ces' différentes preuves et combat victorieusement, par une 
suite de raisonnemens , la doctrine de la force moti4ee înlié<>- 
tiMie au sang. Nous ne suivrons pas lauteur dans cette réfuta*- 
lînn ; nous nous bornerons à rapporter ce qu'il a constaté rela^ 
fivemeut eu mouvement que l'on suppose que le sang conserve 
jiprès<piè Tiictiôn du coeur a cessé. Ce mouvement , comme oh 
l'a observé, est quelquefois progressif, mais, le plus ordinaire»^ 
ment, c*eist une simple oseillatlon ou fiuctuatien. M. Wcde^ 
meyer pense que ces deux espèces de mouveméns peuvent être 
attribués à des causes purefnent piécaniques 5 telles, par exem^ 
pie, que la tendance qu'ont les vaisseaux, en vertu de Télastl-' 
(Aie àe leurs pureis, à pouMer k ëang qu'Us contiennent vergr le 

xi. 



Iq6 Pfysiologte. 

point où .se trouve la moindre résistance ; la forée de grâ<- 
vitation qui entraîne le sang vers les points les plus dé- 
clives; certaines impulsions locales produites par la contraction 
des muscles circonvoisins ou par une pression extérieure , et 
enfin Tespèce de. reflux causé par la rencontre d'un obstacle 
quelconque. Ces causes, selon M. Wedemeyer, sont suffisantes 
pour rendre raison de presque tous les mouvemens observés 
dans le cours du sang après la suppression de l'action du cœur, 
surtout si l'on se rappelle que ces mouvemens ne paraissent 
très-^rapides que parce qu'ils sont vus au microscope. 

Si le sang ne jouit d'aucune force motrice qui lui soît inbé^ 
rente , si ni les grandes ni les petites artères , ni même les der- 
niers vaisseaux capillaires ne contiibuent au mouvement du 
sang par aucune action quelconque de leurs parois , comment 
expliquer les nombreux pbénomènes de la circulation qu'il est 
tout-à fait impossible d'attribuer à la seule action du cœur? En 
effet, dans certains animaux des classes inférieures, les Échi- 
nodermes , par exemple , la circulation s'exécute , et cependant 
il n'y a pas de cœur; dans certains fœtus monstrueux, le cœur 
manque et le sang n'en circule pas moins dans les vaisseaux 
qui, dans ce cas, ne présentent pas de pulsations; sous l'in- 
fluence de certaines impressions morales, la face pâlit ou se 
colore subitement ,' les corps caverneux se remplissent de sang 
et produisent l'érection de la verge, sans que, dans ces cas, il 
se manifeste aucun signe qui puisse faire supposer que l'actioâ 
du cœur soit augmentée. Pour pouvoir expliquer ces divers 
phénomènes et beaucoup d'autres qu'il énumère^ M. Wede- 
meyer admet l'existence dans les tissus vivans d'une force at- 
tractive purement vitale ; force en vertu de laquelle le sang se- 
rait attiré dans les organes^ et qui , sous le rapport de son 
énergie , serait sous la dépendance directe du système nerveux. 
Mais quoiqu'on ne «puisse nier que le système nerveux ne joue 
un rôle important dans les fonctions des petits vaisseaux , bien 
que la nature de son action soit tout-à-fait inconnue, nous fe- 
rons observer que cette opinion de noti^ auteur est purement 
hypothétique, et qu'il faut bien se garder de la placer sur la 
même ligne que les résultats, positifs qu'il a obtenus de sesre-^ 
cherches exp^^imentales. . 

C. Des phénomènes de l'Mracdon capillaire dans les eorps 
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wpansy et de son influence sur le mouvement des liquides dans le 
système capillaire. Après avoir décrit succinctement les phé-> 
noniéiies physiques de l'attraction capillaire considérés en gé- 
néral , et plus particulièrement ceux que présentent les mem- 
branes animales dans leur rapport avec les divers liquides et 
les gaz , M. Wederaeyer passe en revue les expériences de M. 
M agendie sur la perméabilité des tissus vivans , et celles de M. 
Foderà sur les effets du galvanisme, qui prouvent que cet agent 
augmente cette perméabilité. Il cite aussi les recherches de 
Sommering, relatives à ce qu'on pourrait appeler la transmis- 
sion élective des fluides au travers des membranes , et il se 
trouve ainsi amené naturellement sur le terrain des recherches 
de M. Dutrochet, sur les phénomènes de Tendosmose et de 
l'exosmose ; et chose assez singulière , il ne fait aucune men- 
tion de cet ingénieux physiologiste » quoiqu'il rapporte plu- 
sieurs expériences faites avec M. Brande , de Berlin , qoi of>- 
frent avec celles de l'observateur français la plus grande res- 
semblance et qui: d*ailleurs viennent pleinement confirmer les 
résultats qu'il a obtenus. Nous croyons donc inutile de rappor- 
ter ces expériences qui ne présenteraient rien de nouveau à nos 
lecteurs; mais nous ferons observer que la candeur avec la- 
qtielle M. Wedemeyer , dans tout le cours de son ouvrage , cite 
les travaux de ses devancieis et de ses contemporains^ ne per- 
met guère de supposer qu'il oit omis volontairement de men* 
tionner le nom de M. Dutrochet. Peut-être ne connaissait-il pas 
l'intéressant travail de ce savant. L'ouvrage de M. Wede- 
meyer est terminé par des coiisidérations sur les causes pro- 
bables de l'attraction capillaire dans les corps vivans; mais 
comme l'auteur quitte la route expérimentale pour entrer dans 
la carrière des hypothèses, il nous serait complètement im- 
possible d en donner à nos lecteurs une idée exacte , sans être 
obligés d'entrer dans des détails tout-à-fait incompatibles avec 
le but de notre journal. F* Y* 

1X2. Quelques observations sux la formation, le mouve- 
ment ET LA coagulation DU SANG, OU SUR l'iRRITABILIT^ ; 

par le prof. Sachs, à Kœnigsberç. ( Zeitschrift fur die orga* 
nische Physih ;1lqxx\, IH, cah. x, p. iS;; ao4ti8a8. ) 

Cet article , ppx ifinplit malheureusement prè^ de 70 pages , 



e^t tout de sp^kitioQ; il roule princip^iaBeat «mr «eci t 
par Tiriiuibilité il faut entendre tout ce qui appareimt à Uvîe 
du saogy comme la tbrnaiion, le mouvement, la coagiilatîoQ<Mi 
la condensation de ce liquide. La formation du sang doit étra 
cqnsidérce comme le commencement, ooamie la 
fundamentale de l'irritabilité de ranimai dont rexisleiice s'é 
Uit ; le mouvemi^at du sang commence immédiateinekit aprli 
1a formation \ tout le sang du C4N'ps animal n*est pas contena 
dans des canaux vasculaires» donc la sphère du système 
guin est besiucoup plus étendue que celle du systèsM v< 
lairo , etc., etc. 

Il 3. Hémiplégie du sentiment sans lésion du mouveiixxt. -^> 
Observation par M. Le Sauvage à Caen. 



Maigre Jes recherches ranHipliées des physiologistes 
ses, et les expériences ingénieuses qui ont été tentées powf 
•dairer le mécanisme des fonr tions du svstènie nerveux, aoaa 
aomnea encore loin de comiaître qurlies parties de Fettcéphale 
soQl \t siège exclusif de la sensibilité et la détermination da 
■louvemeat. Cependant les observations de la nature de eetle 
que je vais vous communiquer, quoique peu nombreuses , «i«* 
dkfuent positivement que ces facultés sont tont^-feil i ao i éea . 
Mais la divergence qui existe encore sur ce point entre les^apî** 
BÎoi» de MM. Magendie, Fovilie, PineKOvandchamp, D^igia 
et autres , fait assez connaître que la question , pour ètrt com** 
pMfeement déiàdée, a besoin de nouveaux secours de ta ^J^ 
sMoyja expérimentale et de k pathologie. 

« L'olwervatioB suivante offre nn exempk bien remarcpijMe 
de la possibilité d'une lésion du sentiment saas que les facadlés 
kcomolnces y participent le moins du monde. 

« M Auguste Loriot, âgé de 7 3 sots, bien constitttc, jouia^ 
sait habituellement d'une bonne santé qu'il devait an séjourna 
la campagne, à des exercices modérés, etc.; seulement ilafvate 
ressenti depuis quinze jours quelques étourdissemens, lorsque, 
le 10 mars i8'^8 , étant à une distance d'environ cinquante pas ' 
de chez lui, il éprouva subitement un engourdissement dans 
tout le membru inférieur gauche. Il lui sembla que Içpied s'en- 
fonçait profondement , et il saisit vivement sa cuisse à deux 
xm m t ^mf ^mk f^oor i'«mfM«hcr d« a'abifMr imm le é^L PNs- 



ipi^ii éiétiie iiMtaot re^goaMisseAieat s'él<eôd}t à tem h côté 
{[kiieiie du eorps. Effrayé de cet étot iâBolitCi il s'efloprossa d« 
rpfagoer sa demeure ^ et il parcourut avec ass^^de faisitité U 
distance qiril avait à franchir. 

« Le lendemain , je fus mande près du malade que je trouvai 
dans rétat suivant :. les Aiciiltés Inlellt'ctuelles n'avaient i^è 
aucune atteinte ; les battcmens du potds offraient à peu prèl la 
même intensité des deux côtés du corps ; il pouvait marcher, 
agiter x^on bras et saisir les oLfets avee sa main «aIk difficillléy 
stMiIrment Télévatioa du bras par 1 action du delloiide était ut 
pea hmiiée; mais il n'avait nuUement la conscience dea inou- 
Temcfià qu'il exécutait , tii de Timpression des coi*ps qu'il toUr 
cliatt. La peau de tout le côté gauche du corpa était absolyiiii^ 
îo^en^ble; on pouvait la pincer et la piquer «ssea fertemapl 
»9$Ê» qn'il en ressentit aucune douleur^ et morne sans. ^u'H a'^fl 
doutât. 

A la partie antérieure du corps , la ligne médiane n'était pH 
la limite précise des parties «ensibles; Bu côté gaïu'hd, U f^W 
éîBît encore facitement impresskinable dans utie étendue d'eo*r 
▼iron tiR pmice de cette ligne; au^(4à de ce point , ell^ létafl 
eMdplètomeut insensible. Du cétc affecté , la vue et l'ouïe ^ 
participaient nulkment à l'altératioB; mais l'odomt et Ip ge4l 
étnî^ttt anéantis. Je iKmvais humecter avec du fort vinaigre ii 
IfHrttîil gauche de la langue , sans que le malade en res^etitlt li^ 
ttioiftdre impression ; tandis que la saveur du liquide était vîw 
irement perçue par l'autre moitié de l'organe. Des odeurs forif4 
^Itteées sQ«s la narine du côté midade n'étaient pas senties , ^^r 
eepté lorsque M. Loriot faisait une inspiration prafpodei maif 
€^«st qu'alors les molécules odorantes parvenaient à la nariaf 
droite par l'ouverture postérieure des fo^es nasalei. Loraf$|f 
je plaçais la main en travers sur s«'i tète , le malade me sentait 
que la portion qui appuyait sur la moitié- droite, l^c. 

<t Telies sont \et principales remarques que j'aie jpu fa(re siif 
l'état du malade 5 auquel d'ailleurs je uai fait <|ue deiix. viiitfi 
dans les prt?miers jours dé son affection , qiti d'silliElirs |i féabté 
opÎBiàtrpmeitt à toutes ks méthodes de trsÂtemeotw 

« J*ai revu le malade quelques -mois après l'accideat. Il àvaiA 
repris SCS oceupaticMis habitiielles. Pendant quelque ienipa, il a 
taaaami pàrliëîa^ dàmi le côté hémiplégique^ des éooleuraidwni 
èmfWÈâs ^àssafèNa il |HnuVoniCfvir Mm ilMoiàtà fc^^t^ 
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dant leurs mouyemens s'cDchiânent avec use sorte de lenteur 
qui ne se montre pas dans ceux da côté opposé. Du reste, la 
constitution de M. Loriot n'a éprouvé aucune altération sensi- 
ble. {Extrait tt une lettre partictdière,) 

114. Effets' de la RispinATioN du gaz protoxide d* azote; par 
G. Caedohe. ( Ciornaie di fisica^ chimica^ etcj Tom. VIIÏ, 

p. 144.) , / . 

Il n'y a rien de nouveau dans le fait rapporté par M. Car* 
donc ; cependant le voici tel qu'il le raconte. 

' D'après la méthode pratiquée par M. Thénard, je res« 
|nrai 98 pouces cubes de protoxide d'azote. Le premier 
effet de la respiration de ce gaz se manifesta en me eau-* 
sant aux tempes la sensation d'une pression .forte et dou- 
loureuse, qui ne cessa qu'au bout d'une heure. Une transpi- 
ration abondante couvrit la surface de mon corps, et cette sé- 
crétion excessive se développa visiblement sur le front. J'eus 
d'abord la vue tout- à-fait obscurcie ; peu à peu je pus distin- 
gtier les objets qui m'entouraient, mais je les voyais doubles. 
le n'entendis que trés-dtlficilcmenf ; et dans les pruniers mor 
Ittens, je n'eus pas même la faculté d'entendre le son de la voix ; 
il a fallu, pour que je l'entendisse, faire un très-grand bruit 
dans la chambre voisine. Un goût dé savon s'était communiqué 
au palais de la bouche ; quelques momèns après, ce goût devint 
douceâtre, puis acéteux:une sécheresse 'douloureuse suivit 
Inentèt après. Un accès de folie et une envie de rire et de 
parler confusément; un frisson agréable qui se communiqua à 
tout mon corps; ensuite une tristesse mélancolique suivie d'un 
grand assoupissement, terminèrent la série des diverses sensa- 
ëans produites par l'aspiration de ce gaz. 

Pour mettre nos lecteurs à même de comparer les effets ob- 
servés par M. Cardone , avec les expériences qui ont été faites 
au collège de France au cours de M. Tfaénard le 4 mars t8o8, 
aous rapporterons ici la note suivante qui nous a été commu- 
niquée par M. Toixleu, pharmacien de Cambray : Voici ce que 
je me souviens d'avoir éprouvé, et la manière dont l'expérience 
a été faite. 

J*éiai6 assis dans iin fauteuil , d'ime main , je me serrais les 
■ariiiei', et de Tautre, jetenais dans ma bouche, le robinet 
4*wi9 "veane fém de gas ozidui^ d'aaolçi K. TM^vd 
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était près de moi , il tenait aussi la vessie ; n'ayant point fait 
d'effort pour expulser tout Tair atmosphérique de mes pou- 
mons, après deux ou trois aspirations, j'étais encore dans mou 
état naturel ( le gaz a ime saveur sucrée) \ mais ensuite j'aspi- 
rais et expirais à longs traits , qui devinrent de plus en plus 
précipités. Ma vue se troublait , les spectateurs me paraissaient 
animés d'un mouvement ondulatoire ; je commençais à éprou- 
ver une espèce de délire ou d'ivresse, qui n'était point désa- 
gréable. 

M. Thénard m'ôta alors la vessie , mais je la reportai à ma 
bouche; ma respiration était de plus en plus accélérée, je cessai 
de voir. Lorsque M. Thénard relira Ja vessie , j'étais extrême- 
ment pâle , mais alors je devenais bleu au front ; la vessie me 
fut retirée , je me souviens de lavoir senti enlever et d'avoir 
fait des mouvemens pour la reprendre. Un instant après , je 
perdis tont-à-fait connaissance, on m'a>dit que j'avais des mou- 
vemens convulsifs. Commit je.respirais l'air ordinaire, je revins 
à moi en suivant la gradation inverse à celle qui m'avait fait 
perdre connaissance , sans jamais éprouver le moindre mataiseï 
au contraire. Comme je revenais de plus en plus à moi , j'en- 
tendis qu'on riait parce que je me débattais, je riais moi-même, 
mais ou regardait mon rire comme sardonique : je ne sais s'il 
l'était en effet, toutefois j'éprouvais du plaisir. 
. Enfin. quand je fus sur le point d'avoir tout-àrfait repris con* 
naissance, j*appuyai le coude -sur le bras du fauteuil, et je me 
soutins la tête, ensuite je me levai sans éprouver d'autre in- 
commodité qu'une légère oppression qui n'eut pas de durée. 

1 1 5. Recherches sue la bile ; par Henri Braconnot. ( Annales 
de physique et de chimit; oct. 1829 , p. 171.) 

M. Braconnot a cru pouvoir conclure de la suite d'expé* 
rîences qu'il a faites : > 

1^ Que la bile est un véritable savon, ainsi que l'avaient 
établi les anciens médecins; 

7? Que le picrorael contient : i** une résine acide particu- 
lière , qui en constitue la plus grande partie; 2^ de l'acide mar- 
garique ; 3® de l'acide oléique; 4** une matière animale; 5® une 
n)alière très-amère de nature alcaline ; 6^ un principe sucré in- 
colore , qui devient pourpre , violet et bleu par Facide sulfuri- 
que ; 7® enfin , une matière colorante. 
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11 6. Blank's MEDICAL toGic , et€. — Éléaieog de Lo^iie «lé** 
dicale, ou Principes philosophi(|ue& Je la médeciae pt^Alicfue» 
Troisi(>me édition, considéra blem4*nt augmentée par sir Cffj» 
BB&T Blane, Baronet médecin du Roi , Londres. 

Suivant l'annonce publiée en tête du Medlco chirurgical Re^ 
pieiPy vol. tl, n^ 3 , les additions à cette édition sont telles, i\v\ft 
fbuvrage doit paraître un compendium général et complet de 
hl science médicale. 

117. PfttifciPLES op MEDICAL sciciTCE , etc. — Principes de !â 
science et de la pratique médicales ; par H. Scsote M. D., mé^ 
detfin de rittfirmerie générale et du tunatic Asylam et O/itns* 
refiler. Vol. II: Physiologie, in-8*, pp. Ô65;'vol.lI:Pafholô* 
gîe, iD-8®, pp. 604. Londres et Glocestre, 1824-26. (ilfé- 
éitthckiratg, Jfbfvtetv, toi. II , n® 4.) 

Les objets que s'est proposé l'autear de cet o«iTi^ag« ( le 6^ 
lonlisen , dans une note , semble insinuer cpie c'est uti jeune 
écrrraito peu expérimenté) sont, pour nous servir de son prâfM 
kttgage : 

DoMier niDe vue systématique des aeUoos du c^j^rps en MUlé 
et en maladie ; rapporter ces actions à leurs effets et à leurs 
causes; établir en quelle manière l'action naturelle ou contre 
naturelle d'un organe contribue à la même action d'une autre , 
fixer la eonnexioif entre la cure naturelle et artilieieUe dk;s ma- 
ladies; et de cette connexion déduire certains principes, ifiii 
lunsfent servir à remko raison de notre pratique et un«r Texpé- 
rience de l'empirisme à la théorie de la science. 

118. Clinique médicale, ou Choix d'observations recueillies 4 
l'bôpita' de La Charité (clinique de M. l'Herminier) ; par 
G. AndraLj prof, à la Faculté de Médecine de Paris. 2* édi- 
tion^ revue , corrigée et augmentée ; T. 1*' et U*| Maladies de 



.poitrine. lo-d^; prix, i5 fr. Paris, 18x9; Ga]>oii et Com- 
pagnie. (L'ouvrage complet formera 5 volumes.) 

!^armi les ouvrages qui ont été récetniiietit publics , fl ctt est 
peu qui aient en plus de succès que fa CUniqtte médicate lie M. 
Andral , parce qu'un recueil de faits bien observés est toujours 
précieux, et que Tautenr a su en tirer un heureux parti poyr 
éclairer le diagnostic et la thérapeutique de plusieurs maladies. 
Les changemens importans que subit c( tte édition nous engage 
ront à donner bientôt une nouvelle analyse de la clinique mé- 
dicale, et à indiquer les nouveaux points de vues sous les- 
quels M. Andral a envisagé les fails qu*il avait recueillis, now^ 
dirons comment il a classé les diverses observations qui étaient 
comprises dans le volume de la première édition , qui était spé- 
cial aux fièvres. 

112). Reports a? hedical case. -«- Choix d'observations médii» 
cales destinées à éclairer les sym'pu^mes et le traitement d<n 
maladies par le moyen de Tauatomie pathologique ; par M« 
A. BaieBTy M. D. F. E, S. , prof. , l'un des médecin» de TUô- 
pital de Guy, Ixk-k^ pp , ^3 1 ; prix, 4 guinées. Londres* iii^'^f 
l«Qiigm«Q.. ( MifiUcQ ' chimr^i^ Review \ ,90WwA\» $^riM| 

Cet ottvragri i^^ partie d'un travail irraiiM«t lic««iiléieii , i«| 
dk l« D** IvhBSan^ mus tttvs les rapports, le plus splcndîdtf iMPb. 
•«owiit que la lièrairic anqglaise ait ékevé à l'anataflite patlufri^ 
logique. C'est une eMivfrke y et si l'auteur oootMiiie ûeqmiêpM^ 
êikig, il a'«ir» paa sealenMiit râiaftortalisé tua «oat^ neis te 
çloîw de Ms travaux IButttrerft à jamais la astion et à'art de b 
médecine. 

lie pi^aeat vfiluuie. est divi&é en plusieurs seetéoBS^ 4oAt la 
fifûMpale contient Ira observaikras laites sur le eedavut ém 
perswines fuwtes à la suite deHiydroptsie { reins , ibie, vw* 
eères thoreeiq^es )> Les aLUrfS ooncernefit les effets 4e ViuûmA- 
matimm dftusM dlil«reiis tissus des pownous, k pèrtèisie fMidi- 
womiûpe» la immî>se, la dysenleric, la fièvre. 

L'extrait ^Me noua ftvons sous les feu% est Mkdf à la t'^ éiè- 
tinti seakflsent. F- O^. 

lao. C4SES IIXUSTR4TIVE , ctc. — Illustratious dc qu^lqucs- 
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unes des apparences observables après la mort, lorsque 
l'hydropisie a été conjointe à une maladie du foie ; par Rich. 
BaiGHT , M. D. £xtrait des rapports de Thôpital de Guy. 
( Medico^chirurg, Revieiv ; n^ XVI 9 cah. 2 ). 

« Quum vero a splene aut hkpate in hydropisin transitus fit , 
effugiunt non valde. » Hipp* de qffecU Lib. XIV. cap. a3. 

« Neque ignoro Erasistrato displicuisse banc curandi viam. 
Morbiim enim huncjecinorisputavit: ita ilium esse sanandum. >» 
A. G, Ceis. Lib. III , cap. ai. 

« Corrupti jecoris vitio vel splenis acerbus crescit hydrops. » 
C. Ser. Samonicus. 

L'estimable D** Johnson , qui nous fournit cet extrait , a com- 
mencé ainsi son article. Il a voulu, par ses citations de trois 
des plus fameux médecins de l'antiquité, prouver son sincère 
attachement à la véritable doctrine, ne pouvant rien faire 
davantage pour arrêter le torrent impétueux d'une jeunesse 
inconsidérée et aveugle. 

. Cet article est le deuxième sur l'ouvrage de M. Bright. Le 
premier, qui a paru dans Tun des précédens numéros , est rela- 
tif à la partie de l'ouvrage où sont exposés les cas d'hydropisie 
avec une affection rénale. M. Bright se croit fondé à établir une 
pareille distinction , que le critique a suivie dans son analyse , 
après avoir élevé de fgrtes objections. Dans le numéro que 
nous avons sous les yeux , il y a trois cas, non pour prouver 
la connexion de l'hydropisie avec la maladie du foie en géné- 
xal , ce qui ne saurait être la matière d'un doute, mais en voe 
d'explicfuer la nature même de la maladie , et d'établir que le 
foie offre une tendance à la granulation. 
, M. Johnson discute avec soin les assertions de l'auteur, et en 
réfute quelques-unes d'une manière victorieuse. Le D' Bright 
ayant donné à analyser à M. Bostock une certaine matière 
trouvée dans la cavité abdominale , celui-ci répond qu'il ne 
l'aurait pas, par les procédés de la chimie, reconnue pour de 
la bile , si le D' Bright ne l'eût assuré qu'il l'avait reeueillie 
dans la vésicule du fiel. Telles sont, s'écrie le critique anglais, 
les faWsices f/aliacies, auxquelles est exposée la science delà 
médecine I 

Telles de ces erreurs sont entrées dans nos âmes dès notre 
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tendre enfance , et s'y sont gravées par Teffet des corrections dé 
collège : elles ont végété à la faveur des images les plus har- 
dies , elles ont été débitées, ore roiando, sons le vêtement des 
vérités solennelles et des dogmes scientifiques dans les cliniques 
et les amphithéâtres. Elles ont roulé dans le monde par les 
livres et les journaux , avec toute Timpétuosité que peut com- 
muniquer la plus puissante machine; elles sont disséminées 
partout, elles ont circulé avec tant de liberté, as sterling-ore, 
que personne n'a la pensée d'y chercher les marques de la vé*^ 
rité : bref, ces erreurs ont fait abandonner le livre de la nature, 
et le chamip de la médecine s'est hérissé d'épines et de ronces 
que les bras d'Hercule auraient peine à arracher. L'art lui» 
même est devenu, le dirai-je, Tétable d'Augias , stMe of Jw^ 
geus. Retournons sur les traces vénérables d'Hipppcrate et de 
Sydenham, hors desquelles tout n'est qu'illusion ou erreur. 

F. D...»£. 

lai. Rapport cliuiqub de l'École pratique de médecine de 
l'Université de Pavie, pendant l'année scolaire 1827-28 ; par 
le prof. Chiappa. [Annali unwers, di mvdicina ; janv. 182g. ) 

Le nombre des malades reçus à la clinique a été de i58, ^S 
hommes et 62 femmes , dont 7 sont morts, 3 hommes et 4 fem- 
mes, ce qui fait à peu près 4 t pour 100. . 

Parmi ces cas funestes est celui d une jeune fille de 16 ans ,^ 
sanguine , robuste , qui , après une abstinence et un froid pro- 
longés, s'approcha d'un feu très-ardent de charbon et de bois de 
chêne , et commença bientôt à se plaindre d'une douleur vive 
à l'occiput, s'étendant à toute la tête et surtout au front , et qui 
lui arrachait de véritables hurlemens. Survint un frisson qui la 
fit tenir près du feu pendant toute la nuit> auquel succéda la 
fièvre et la céphalalgie. Son mal fut pris pour une indigestion , 
et on lui administra des purgatifs légers; le mal augmentant , 
on eut recours à deux saignées ; enfin on la transporta à la cli- 
nique ; l'auteur la vit le lendemain : elle était comme assoupie , 
pupilles dilatées , sens obtus , réponses incomplètes , pouls pe- 
tit , inégal, extrémités froides, déglutition difficile , les boissons 
tombent dans» l'estomac comme dans un réservoir inerte', état 
apoplectique , mouvemens de temps à autre , excrétions invo- 
lontaires^ jactitation, elle porte la main à la tête comme pour 
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diéstgner \e stége du mal. ^ingt sangsues à Tantis dotinent hcail- 
cènp de saBg sans soulagement, boisson éint^tiséey sinapisme^ 
*iix pieds; le lendemaiti, sangxues au cou , le soir perte de 
^oiliiai^saBee , respiratiOD haute et râlante , mort. Nécropsie * 
'falsseaux eéi^ro - sphiatix unîversellemet injectt^s , moelle 
alongée dure et imbibée de sang extravasé sous la tente du 
«ervetet , jugulaires distendues ;*({uelques adhérences entre les 
«iMnges et le cerveau; masse cérébrale consistante; sérosité 
dflMs le» TentricHles , et surtout vers la terminaison de la mœllf 
^fèiiière) plexus choroïdes engorgés; bref, signes universels 
ilfliammation récente. 

Cette ille se plaignait depuis long^temps de violens maux de 
tll» , de nausée!^ et de vomissemens. 

Utt pftysMi,%é de 40 aB9, robuste, de constitution sèche « 
sifrbiesKi, e» travaillant, au second orteil du pied droit avec 
uns chaume de mak. La plaie à peine cicatrisée , survinrent des 
contractions spasmodiques univen»clles avec trLsmus. Il fut w-r 
gné deux fois largement ^ le mal s aggrava , et , le troisième joar, 
U fut porté à rhôpital: contraction du cou, du dos , de Fabdo- 
men, des extrémités inférieures , pouls mou, bouche amère, 
langite rouge, soif et faim considérables , constipation , djrsoriet 
doolear dan» la région du eœur et vers le sacnim ; convulsions 
de la face, pupilles contractées. Acétate de morphine 2 grains , ett 
$ <A9Arf, à prendre chacune de deux en deux heures, bain tiêtie, 
LeleBdematn, mieux. Décoction de quina avec iattdanttm et ééhet 
suifurique; les symptômes s'exaspèrent de nouveau. Eaa diS" 
êiUée de laurier cerise, a drachmes, dans 3 onces d'Auile de ri" 
êin; ce remède, donné à dose laxative, paraît amener dd 
VaméHoraticra ; relâchement des muscles , quelques selles con- 
sistantes , élévation du pouls. Le 5* jour , mélange à*extraii Je 
j/ésquiame , de noix vomique et de belladone , 3 grains du pre- 
mier, % du second, 1 du deraier, en 6 pilules, à prendre de deux^ 
heures en àevtx heures ; bien*étre marqué vers Taprès midi ; mais 
bientôt les soubresauts se manifestent d'une manière effrayante,' 
seeoussea comme électriques qui se prolongent jusqu'au lende-^ 
BiaiB. On en revient à V acétate de morphine , bains , cfjstèref 
émiUlif'ms , sinapùfutes aux pieds; les urines deviennent jn- 
meotcuaes , cequi indique, selon l'auteur, la lésion du cerveau 
mtW^ gfive pnMioiào« Le S^ Jeur , le malade est tranquille | 
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ik langue #*l vouge , soif^ Vemre teiKiii, gaz intestinaux ; »ur' 
le soir, nouvelles convulsions, respiration stertoreiise avec san-' 
giou ; mort en peu d'instans. ' 

Nécropsie : méninges , cerveau , cervelet injectés ; sérosité 
dans les ventricules; moelle alongée et spinale ponctuées dé 
rouge^ et d'un rouge intense vers les lombes; vessie enflammée^ 
muscles rouges, foie fhrci de tubercules. 

L'auteur ne peut concilier la nature inflammatoire du téfa- 
Hos avec l'efficacité souvent constatée de l'opium ; il aime mieux 
croire qu'alors le tétanos n'était pas inflammatoire, car il fau-' 
dratt renoncer à tout principe rationnel : Périsse le malatleplu'- 
tôt qti'un principe,, 

\jue ûile de vingt ans, grasse et fleurie, était affectée d'hys- 
térie: douleur à Thypogastre et aux environs, ardeur de l'urine 
et des excrémens, téncsme, pesanteur de tête, céphalalgie, lu- 
mière insupportable, pouls fréquejit, chaleur ardente, signes 
d^îrritation pulmonaire et abdominale. Depuis deux ans, cet(e 
fille était sou fTran te, d'humeur hypocondriaque et fantastique '^ 
traitée à plusieurs reprises d'une foule de maux, elle finit par 
vein'r à l'hôpital. —Saignées générales et locales^ minoraiifs ^ 
éinoilicns , tentpérans nitrés , éinétisés ; digitale , jusquiamc , vé- 
sicatoire à la nuque ; un matin , elle meurt d'apoplexie. A l'au- 
topsie, les deux substances cérébrales paraissent criblées de 
vaisseaux injectés; méningite chronique; poumons en partie hé- 
patîsés; foie et rate engorgés; les parois internes du cœur et 
des vaisseaux sont injectées eu rouge; le col utérin est comme 
squirrheux et cartilagineux; les ovaires sont triplés de volume; 
vessie violemment enflammée. 

L'auteur fait ressortir l'état de santé florissante et persistante 
du sujet, en contraste avec la foule d'affections dont il était af«> 
ffigé ; ce qu'il attribue à l'habitude. 

Dans deux cas de typhus pétéchial traités par le tartre stibié,. 
les sangsues à l'anus et lessinapimses, là mort survint le sixième 
jour avec un symptôme singulier; c'était un flux de sang par le 
bas. La nécropsie montra les vaisseaux cérébraux engorgés,, 
lymphe coagulée sur les méninges, exsudation sanguine dans 
les ventricules, phlogose intense de la totalité du tube digestif, 
spécialemeut du colon qui contient beaucoup de sang et des 
taches noires qui simulent la gangrené. Che2 l'un des deux | 
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les poumons étaient hépatisés , et, ind^>endamment de rinflam- 
œation , les intestins présentaient des épaississemens et des in-' 
durations par plaques ( étaient-ce.des plaques de Peyer ? ) 
î Parmi les cas de guérison , l'auteur en choisit quelques-uns 

qui peuvent offrir quelque intérêt sous le rapport pratique. 

Dans un cas de dartre crustacée répandue partout le corps,si- 
mulant la lèpre et datant de plusieurs années, l'auteur attribue 
la guérison, non aux acides, aux sulfureux, aux mercuriaux, 
etc. , mais bien aux saignées répétées, dans lesquelles le sang fut 
toujours couënneux; on se trouva fort mal des bains de vapeur, 
les purgatifs dégagèrent la respiration et firent couler les uri- 
nes avec une abon dance extraordinaire ; deux mois suiïïreut 
à la guérison. 

Un enfant de neuf ans, gros et pléthoricpie,- était affecté, de- 
puis l'âge de huit mois, d'une affection de la peau (ichtyoscj, 
occupant le cou , les bras , le bas ventre et les membres pel- 
viens , ressemblant , dans certains points , aux croûtes du li- 
cfien; les baiqs, la diète, le tartre stibié, les saignées amenè- 
rent la^ guérison; le sang se montrait teujqurs couënneux; 
l'auteur voit dans cette affection une inflammation des capillaires 
de la peau (angioitis ). 

Le D''. Chiappa se loue beaucoup de l'usage du Phellandrium 
aquàticum dans la phthisie pulihonaire, même au 3® degré; don- 
né.d'abordàla dose d'une drachme, en augmentant, ce remède 
éclaircit la voix, déterge la langue, calme la toux; la physiono- 
mie s'anime, le malade reprend sa sérénité et même sa gaîté. 

Un tailleur, âgé de 65 ans, contracta, à la suite de plusieurs 
refroidissemens, un rhumatisme général simulant le tétanos; le 
malade immobile était comme assoupi et oppressé. Un grain ou 
deux d'aoétate de morphine , dans une poudre ou une iufusion, 
données à doses fractionnées , produisit un excellent effet et 
donna lieu à un écoulement considérable de sueurs et d'urines 
troubles ; les saignées, les sudorifiques, les purgatifs, les dériva- 
tifs cutanés avaient échoué. Une rechute décida l'emploi du 
même remède, qui fut impunément porté jusqu'à la dose de 
6 grains par jour ; il se manifesta d'abord des signes d'excitation 
sanguine, auxquels on ne fit pas attention et qui s'évanouirent 
bientôt; mais parvenu à 6 grains, on observa somnolence, lo- 
quacité, songes bizarres, aberration dans les idées, constip*- 



lion, mollesse du pouls , sentiment de {MeoteaUent onrrertet, 
nausées y Tomissemens, languerouge, ventre ballonné , urinet 
troubles; suspension du remède , rétablissement complet. 1a 
séjour à rhopital fut de trois mois. — <- L'auteur^ tout en eonVe^ 
Dant de Tefficacité de Tacétate de morphine dans oe cas, aecorde 
fins de confiance aux petites saignées qui furent praliqii^ées d^ 
temps en temps; le sang était toujours conënneux. 

Le même remède fut employé avec avantage dans une métrtt» 
dironiquc et une céphalée rebelle oà les saignées furent aussi 
employées. L'auteur pense que ce médicament est excellent dans 
le cas d'affection légère , mais que lorsqu'un organe est graye* 
ment affecté, il ne peut suppléer les évacuans et les révulsifs; it 
doit s'adresser spécialement aux épiphénomènes qui dérivent de 
l'exaltation du système sensitif. 

L'auteur signale plusieurs cas de toux indépendante d'une 
affection des voies respiratoires, et liée à une lésion de l'esto-^ 
mac ; cette toux est comme convulsive; elle provoque le larmoie- 
ment, répistaxis et de violentes douleurs de tête ; rarement de 
fièvre. Cette toux débute par une chaleur à la gorge , embarras 
des narines, pyrosis; l'appétit est vif; elle paraît le plus sou- 
vent causée par les écarts du régime. Cette affeç^tion parut sou* 
vent de nature hyposthénique. 

L'auteur passe à l'examen de certains remèdes expérimisntefl^ 
à la clinique. Le sulfate de fer convient jtrès- bien dans les fiè.vF|Ç9 
périodiques avec splcnite chronique ; on |è donne à la dose d'ûia 
grain à deux par jour, seul ou uni à l'aloès, à la rhubarbe, aux 
amers, etc. ; il faut en prolonger l'usage et le seconder d^ soi- 
gnées locales, ainsi que d'autres préparations ferrugineuses^ 
Ce sulfate a été employé contre la chlorose. 

L'huile de ricin, administrée à dose laxative, 9 merveilleuse^ 
ment favorisé la guérison de certains métrites, hépatites, gas- 
trites , entérites ; mais il faut faire la part des autres remèdes 
concomiltmament employés. 

L'huile de Croton tiglium agit à très-petites doses. Ce re- 
mède détermine souvent de l'irritation, et il est trop difficile à 
manier pour devenir d'un usage général. 

Le carbonate de potasse a simnltanémentparureffioacedans 
un cas de phthisie commençante chez une fillç de vingt ans, at- 
teinte d'un rhume négligé; saignées, vésicatoires, frictions ^tibiées^ 
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d^atey kcrmèif uamît ayant cchooé, lo carbmale ^efiotaai^^ 
à dose ht%9Ûte , dissipa la fièvre dn soir, calma la lenx cl dé* 
%d^eà la rvsfi ifatîoo; ce sl-l, aimitc raiifaur, est na coatrd-stH 
flfiikiiit des Vaisseanx siiiigtttfis de la poirHtic. 

I/aMesa termioe par une profession de fbî d'ecctertisine et 
#ii«r diigA^ad^irt de loiite préveatîoa et favear dé tel ou tat 
remède. ' F...*, 

f aa. Eechvkchks sua le traitrmeht du Canccb par la com- 
FESSSioa méthodique sîniplt* ou combinée, et sur Thisloire 
générale de la même maladie; siiîvit*s âv Notes i^'sur les forces 
et la dynamétrie vitales; %^ sur Tinflammation et Tétat fé- 
brile; par J. C. A. Récavier, méilecin de rHôteUDieii de 
Paris, etc. a vol. in-8^; prix, i5 fr. Paris, 1829; Gabon. 

La pAVtie pratique de cet ouvrage est fort remarquable et 
fliérife rattcirtion des pi-atîcfens. Nous en parh*rdvis avec c^étail. 

1%Z. Comment ARiKS on some of thb more important, e(c, 
— > Commentaires sur quelques-unes des plus importante! 

. maladies des femmes; par M. Hall. M. D. In-S**. , 876 f, 
I^oodres^ 1827. 

Ces commentaires sont divisés en 3 parties. La i*** embrassé 
fe^'innladiesr qui surviennent mit vierges (femaie yonth ); la a*, 
ccHes qu'éprouvent les femmes dans lefat puerpéi*af , et la 3* 
trafte des 2rfTV;crion:^ qu{' surviennent dans le miKcn ou àja fitt 
de la carrière des femmes. 

Ce liVst point un ouvrage original, mais unenôtivHle édilîofl 
( Càhsotkiarmi andemtmUiùon ) des premières publications dé 
l'auteur^ qui les considère modestement comme un premier pa<t 
dans la screnceet nn moyen de parvenir à anc ultérieure iâves- 
tigatioh. 

Les 3 parties de l'ouvrage sont subdivisées en lô cbapitrcs; 
dont voici les titres: 

r. Bésordrcs auxqnels sont exposées lc*s vierges. 
a. Désordres de la santé générale. 

3. Maladies de hxi^^w^c [promtctûd getieral disotdér), 

4. Chlorose. 

S'. Âffi^oui atiomal^; 
> ftlfyst\itia. 



7. MsiJddi^ des Mmifes rereiluH de Vinéêi 
%• MaMclits mflamiliatoires idcnleii. 
f|. Afïrciîons tobt^retiictises de labdoôieii; 
10. AfiecdoDS de i'iitéras eï ééi ilniinélkrft; 

îail. On Mâlârta ; aï^ Essay on the production, cÎc. — Essai 
sur In production et la dlf^ision des miasmes et la nature îles 
hélix qui lc*s en^^eiidrent, avec uneéonmc'ration dés maladies 
. auxquelles ils donnent naissance, et des moyens de tes prévenir 
bii lés diniinu(*r«à rusage des domestiques et pour le service 
des armées dé terre él dè^ner; par i. Maccitllocb, M. t). 
In-8 . 48 I». Lotidres, 1^27; Longman. [Medico chirurgical 
ïieview f XV* cahier, 1828). 

I.^ sujet de cet essai est le même qui, df^puh^ lé fM^ 
d*Ulpf9QCi7ite jtTSf|n'il nds jotirs, vi iké Kcrfiffet de taift d^hipil^stî^- 
lififlA smis IH dHf(êkt»iis itdFms de Mm!<fned dei ^af^iâ, ^Ahitei 
murréageines, émanations moiiitfhfttes , eiffi:$titffiibrf$ é^iH^déM- 
i|m*!i^ ex4i»fei4$ons végéto-sinimalè» et antres: ](faWi« e«t ïft dé^^^ 
nnmitfiftit^h îttiltenHe eoMiservée sans atffiin eh^m^m^nt selmi ^ 
génie de (a langue afi{f;l aise. C'est nii je ne ^ffÎK qnof iftsirisksdlift^l^ 
kivisUarIcv indëfinfssffble, qni n'a été apprl'dé (fne éAns les eCf^il^ 
toujours pro(«ifdémetit î^ttùri en son es^nce; Fdi* C|<let<fMI^ 
vistiiiHMiii*i*s , mn ësMsIencIf a été nfiée , parrre (fné sdl .«tubstsftrfce 
ne^ peut être démontrée ; mais totfs h*s Hommes de bmi Mils iflîl 
4»nt oènerVé tmt ri'connn non séwlement la réalité , rif dis ke j^u- 
tcHr terrible de èe( a^çeifl invrsriile; Les inédecirfs de» arttft'^es ilë 
terre c-l de mer, d' aptrés Texpértenee qo'ifis ont eue de fkSi\ idc 
flt«ence dan» la prodoetion des maladies, rendent^ dmte \élilfê 
écrits, d*amples témoignages de sesWfets formidables; mamtrdif^ 
■e rro^^ons p:l9, dit le docteur Johasnm , «fik? jnmats pei^odne 
flé soit liaBnrdé à étendre soft infitu^nee ou mutr»p^ter ^es âtHircéf 
eriginell(*s, de la mamèiH? que Ta f«tt le I^ MacéCiifot»k. A cëï 
égard, il passera pour visionnaire diras Ti'i^peît de pti^slêuftj 
pent-écrcy des médecins qui n*ont rUft auetides r^thet«ht*M. bttK9 
ec joiirutft, ajo«të-t-fI, il trouvera no appui véritable w sineêl«rv 
Noussoninles dans Thubitude tie pehseï* pni' noiis^ni<^iM«y et 
nous avons en uti charmp d'tdyservatlon nn |)eu |)hr^ tai»te t}«ft 
celui où le D' M accu I loch observe. 

Le D' Macculloch a visé à produire de reffet et à paràitif 

t4« 
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éloquent; il a toujours atteint le premier but, mais il a hiatfqué 
Tautre presque toujours. Son livre est dépourvu de la brièveté 
et de ta clarté nécessaires pour rendre un ouvrage de grande 
utilité. Quelle que soit la solidité de ces remarques, l'extrait qae 
nous avons sous les yeux nous fait juger que l'essai du D' Mac- 
culoch est vraiment utile et d'une utilité universelle. Nous y trou- 
vons des observations variées » nombreuses et qui embrassent 
le monde entier. 

Le premier chapitre sert d*introduction. L'auteur y avance ^ 
entre autres , que ta moitié, au moins, de la mortalité humaine est 
due aux miasmes [Matarla). Il pense qu'on peut fixer le calcul 
de la vie, en Angleterre, à 5o, — en Hollande, à a5, — en quel- 
ques districts de la France, à aa, ao, 18. Ainsi, est petite la 
chaîne de la vie. 

. Le chapitre , intitulé : Nature de l'évidence , conceroant 
la. production des miasmes , est extrêmement abrégé dao0 
l'extrait, où l'on ne craint pas de dire que la doctrine qu'il con- 
tient pourra paraître les rêves d'un visionnaire. Nous remarquons 
seulement ce passage, que partout où les fièvres rémittentes ou 
des fièvres d'une nature quelconque sont produites, on aune 
preuve des miasmes de Tété aussi complète que si les mêmes lo- 
calités produisent au printemps des maladies aiguës. 
• Chap. IIL Localités et sites les plus productifs de miasmes 
dans toutes les parties du monde. 

Chap. IV. Des localités et sites moins évidemment prûduc" 
teurs de miasmes ou au moins non suspects. Ce chapitre , (Ht 
M. Johnson , contient des vues propres à l'auteur^ qui, suivant 
tOMtes les apparences, seront fort censurées par la tribu des 
critiques. 

. L'ensemble de l'ouvrage , dit-il en terminant , mérite les 
plus grandes louanges pour les recherches qu'a rassemblées le 
D^ Maccuiloch, et les documens précieux qu'il a réunis sur les 
points les plus minutieux de la topographie médicale. Dans le 
prochain numéro, il présentera à ses lecteurs un sommaire des 
autres chapitres d'un livre aussi utile, qu'il n'hésite point à re- 
commander à l'attention des médecins comme un volume abon- 
dant en matières également curieuses el importantes. ^F. ©..-J^ 

ia5. Ak ËssAT ON THE REMITTENT; ctc. Essui sur Ics wala- 
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dîes rémittentes et intermiltentes , renfermant des considéra- 
tions générales sur les fièvres de marais et la névralgie , 
comprenant le tic douloureux , la sciattque, l'ophtlialmie, le 
mal de tête , le mal de dents , la paralysie et autres modes et 
conséquences de ce genre de maladies; par J. Macculloch, 
#M. D. F. R. S. , méd. ordinaire du prince Léôpold de Saxe* 
Cobourg. a' vol. in-8**. Londres, i8a8, {Medico^fnrurgical 
/îmcfï'; n° XVIII, cah.i.) 

Le D' Johnson a consacré plusieurs articles à cet ouvrage , 
dont nous ne pouvons donner que le titre, comme nous le tr«)U- 
vons en tête du premier article. Le critique anglais ne paraît 
pas se piquer d'une grande exactitude sur ce point, et les titres 
donnés à chaque article ne se rapportent pas trèd-parfaitement. 
C'est un appendice ou traité du même auteur sur les miasmes, 
que nous avons fait connaître. L'importance qu'y attache le 
D' Johnson nous paraît im motif suffisant de recommanda* 
tion, parce que nous pouvons juger des citations qu'il en rap- 
porte. Nous ne craignons pas d'assurer que c'e'st un ouvrage 
intéressant, où les personnes curieuses pourront complètement 
se satisfaire. 

M. Macculloch ne borne pas ses observations aux champs 
circonscrits, etpenitus toto divisas orbe de la Grande-Bretagne. 
Il embrasse l'Ancien et le Nouveau-Monde , le présent et le 
passé: il n'effleure pas seulement les rivages des continens, 
eomme on Ta reproché à plusieurs de ses compatriotes; mais 
il pénètre dans l'intérieur des terres^ et fait des remarques 
particulières sur chaque province du grand empire de la na- 
ture, dont les limites restent invariablement les mêmes s^n 
niili<;u des variations politiques. F. D....i. 

1^6. GRUNDSiETZB ZUR ErXENNTWISS U2ÏD BEHAimlUNG DEA 

FiEBKR UND ENTziiifDuwGEN. — Prirfcîpes sur la connaissance 
et le traitement des fièvres et des inflammations ; par M. J. 
RuD. BiSGHOFF, prof, à Vienne, a® édition in-8^, de xii et 
547 pages. Vienne, 18.;.; Strauss. 

L'ouvrage de M. BischofT^ dont nous deyons la connaissance 
ik M, Bresçhet, est émiiiemment |)rati<|ii9f Instruire 1» jeuiie 
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nié<|priii ail Ih ia maUfie » en rai4ai>t 4« IVypérimc* dt tous 
|<^ siècles • ^d <i&t k but c|iie Paiitcur s'éiaU pi'ttpMsè fi''a>ti*i«iirfc. 
- Apr^f AV<Mr cxpp!)é k*s principos il^ pathologie grnml<^t îl 
|N^ 4 rhi^fliri-* dus iitfvrr«, qu'il pqp$idèf<; cl'a)Mir4 û%n% Wnr 
pmp^Ui» » Ç| <?P9iiif Q en détail ; la mèm9 mai^be f}H ai^î^ie 
pftiir l«$ iiiflaminatiMn». 

ia7. Observations upon the ORiciir, pfc. -rr Qb^ervalions çur 
rori};ine rt la pcM-iodc latente di* la fièvre; par H. Maesh , c*fc. 
lfl-«". p- «^- I>tU«liU| i8??- (4fç<'^W f^/«ré'. ^«fffflTt 3^¥* C#i 

Le traTail du D* Marsh occupe un espace considérable dans 
les rapports dt*s hôpitaux de Dublin. Le D' Johnson l'a jugé 
assf*z important pour faire le sujet dHm article dans son pre- 
mier n» de i8a8. 

M. Marsh considère d^ibord la mauicrç dont la maladie fé- 
brilc est produite ; secondement , les symptômes de la ^rriodc 
latente; troisièmement, le traitement approprié à cette condi- 
tion de la maladie. 

L'extrait du journal an<;1aîs nous paraît fort intéressant. Les 
faits qui y sont rapportés sont bien propres à t'branler le plus 
septique. Ils auront encore l'avantage de prémunir les jeunes 
gens 'contre le poison des nouvelles doctrines, trop funeste à 
niumantté. 

Tr*W ppa^iflM^ SMÇ le typhui w h f^^V» a4jmaiirâ96i faf 

Le D' Johnson a mis sons la même rubrique les articles fièvre 
et gastro-entérite de MM. Cmitanceau et Rayer, et le traité dont 
j|i xiei^sde 4qmi4T 1^ titriiî.li consacre 17 p:iges au ti'avsiil d<'ç 
^t^M?f O-JinçiMS, çt apalyse, en cliu."^ pagC^et denûe, cçUii de 

sf n ^«WiVitrip^^» n»»i ^\ v^ou fpri |i p»opo^ , PftWW^* il djt W^' 
l)||èq)ç, (X)mp|)l*j:er IVtjçle françi|ii, 

M. Burne divise toutes lç3 fièyi^es en deui^ cfpcce:^ (^ciçfjf 
inflammatoire et ndynamique. La base de cette division est la 
poéstfnçe qIj l'abseore de la dépi^ession dans rénecgie nevveuse. 
6es <)eH]L eopèces peuyofit ptcis ott nao aocompanacoa Ma» 
flammations locales. 



» Bi^g^ et AaHir» it h fièvre aëynnmi^nt , 9111150 ^miaiiP. « 

I^'utiit^iuv après i»n cxanicn Uaks ifa^i-ii?s oicHl«irB#S| mrnrn 
aux conclusion» suivantes ; 

1° La tièvre adynnmiquc n*a point un slrge lofial; 

^^ La natjiire de cette maladie est un état contre natare 4if 
|j|pg, produite par {^opération de |a cause première, la respi- 
ration d*un air impur 011 empoisonné ; 

3^ Le sanj{, ajnsi vicié , porté au cerveau et au système nçr- 
Teux , est su (lisant de lui-même en quelques cas, pour occa- 
f înoer le dérangement des fonctions , qui produit les plwjio- 
mèoee de ta fièvre adynamique. 

« Pathologie de la lièvre adynamique. 9 Le critique roeonHt 
mande ce chapitre aux lecteurs.. 

a Traitement , saignée. » On ne doit pas supposer, tontefohiy 
que la saignée diminue toujours la. fièvre adynamiqiiey oimnif 
elle fait de l'iiiBammation , de la pneumonie. Ce bVsI pus la 
même chose. M. Johnson est aussi de cet avis. F. D....i. 

129. Recbebchf.s sur le siège de la stnoque, et sur la mciU 
leure méthode de traiti'ment; par le 0*^ C. NAâm. ( jénnaH 
univei iaCuii wciUcma\ février, 1829). 

L'auteur, dans no long niém<iire fort bien faiti «éiMM| Xtm% 
les arguroens qn*!! vçut déduire des eauiN» et de« syippt^ilies 
de la fièvre inflamnatoire sinpW et du tyt>lilis » pomr pvanf^er 
que ces affections ne sont autre chose qu'un étal dépgqdiMll de 
l'inflammation de la peau. 11 propose les lotions et les bains 
d*eau froide, comme agissant sur le siège immédiat de la mala- 
die, et termine par un bon nombre d'observations conBrmatlyes 
de son opinion et de sa méthode. F. 

'|3o QSSERVAZIONI CHE CONV.»LIDAWO l'oPIUIONE î)Et D'oCT. 

3|el;, etp Observations qui établissent que la condition 

pathologique des fièvres bilieuses est la phU)gose du systém^i 
^e|neu\ de La Porte et particulièrement dç lliépatique, sui- 
V^n| la penser du D** I)ominique Meli ; par le D"" P^- 
^aiifi « professeur au lycée d'Aquiléç, dans l'^bru^ze. {fi^ra^ 
mcçi, napolà. ; Vol. VII, cah. 1 et 3:».) 

¥oîci d^ux Baédeeins i|aHeiis qui, s'écirtant' des •nroim du 
^olgaôrc, revionneaiaux principes des aaeiem. L'article e^t df 



ktê 

M. Ij. Pétiîilî seul, et les observations, au nombre de trois, nous 
ént paru exactes et sincères. Nous reviendrons siir ce sujet, en 
rendant compte du mémoire de M. Reynaud sur robstructioa 
de la veine porte. ^ 

i3i.0n thk TKEATMEïrT,elc. — Traitement des cas les plus pro- 
longés d*indigestion, par A. P. Philip. M. D. des Soc. roj. de 
Londres et d'£dinb., étant un appendice à son traité de 
l'mdigestion. In-8** de 86 p. London^ 1827 ; Underwood. 

Le "O' Johnson a critiqué plusieurs endroits de ce livre, 
composé par un de ses amis , au mérite duquel il a rendu néaih 
moins le plus éclatant témoignage. Il s*excuse à la fin de son 
article, et justifie sa conduite par les règles de la critique. "Novs 
Be saurions guère analyser le morceau sans dépasser les limites 
qui nous sont prescrites. 

Nous dirons seulem^it que le D^ Philip a apporté plusieurs 
d>servations sur trois médicamens» qu'il considère comme de 
grande importance dans le traitement de Tindigestion , à savoir: 
le nitrate de potasse, le tartre antimonié et l'ammoniaque. 

r • jj*«*»E. 

t3m. De hyurope gtstico sinuitm PiloifTAUUM ; dissert, inaug, 

- ehirurg, med,^ auctore J. Guil. Beunh, Ànhalt, De/, die i3 

janv. 1^29. In*8^. Aceedttnt iabulœ duœ lithograpMcœ, 

' Berlin 1 1829. 

Celte dissertation contient l'histoire d'un fait très-intéres- 
sant, que nous allons rapporter. 

Une jeune fille, bien constituée, fut atteinte de la gale à l'âge 
de 9 ans; cette maladie fut supprimée par des lotions froides, 
mais des maux de tête violens succédèrent bientôt à une médi- 
cation aussi imprudente. L'espace intersourcilier (Giabelia) et 
l'arcade sonrcîlière gauche se tuméfièrent , et le volume de la 
tumeur augmenta bientôt tellement, que Toeil fut tout-àrfait 
poussé en bas. Le mal fut abandonné à lui-même jusqu^à l'âge , 
de 14 ans; ce ne fut qu'alors que les parens de la jeune malade 
se décidèrent à recourir aux secours de l'art. Les règles n'a- 
tmient point encore paru ; le développement du corps n'était 
j^l^us avancé que chez une fijle de la ans. Outre la tnmeuc 
lH}S*orbitaire et les m^m^ de tête , qui s'exaspérèreqt de temps 
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& autre 9 la malade n'avait aucun autre sujet de plainte. La tu- 
meur était dure, un peu élastique, et faisait entendre un bruit 
lorsqu'on la comprimait {Laminœ metaliicœ instar strepitum 
edens. ) 

On convint de perforer au moyen du trépan^; mais quand 
l'incision cruciale de la peau fut faite , on trouva les parois de 
la tumeur plus molles que du cartilage , et on préféra une sim- 
pic incision à l'application d'une couronne de trépan. Il s'é» 
coula une grande quantité de sérosité sanguinolente, et l'on vit 
une vaste cavité partagée en un grand nombre de comparti- 
mens par une membrane fine et délicate. L'opération fut suivie 
de douleurs très-vives, d'un sentiment de brûlure à la tète, de 
fièvre , d'inflammation de la plaie , de tuméfaction' de la face ; 
contre tous ces accidens on dirigea d'abord les antiphlogisti- 
ques, et plus tard les toniques. La plaie se cicatrisa , et la tu- 
meur, au lieu de diminuer, s'accrut au contraire. Pendant plu- 
sieurs mois la malade ne souffrit que des maux de tète ; mais 
ensuite elle tomba dans un état chlorotique, il survint une 
fièvre lente, la tumeur et la céphalalgie augmentèrent très-ra- 
pidement, et la mort arriva à l'âge de i5 ans. 

La tumeur était alors longue de 5 pouces 8 lignes, et large 
de 4 pouces 9 lignes. Ce n'était pas seulement l'os frontal qui 
concourait à sa formation , c'était l'angle antérieur et inférieur 
du pariétal , une partie de la grande aile du spénoïde, la por- 
tion orbitaire du jugal , et l'apophyse montante du maxillaire 
supérieur. Voilà comment l'auteur s'exprime quant au contenu 
de la tumeur : BulUs repletum , quœ fluido seroso rubro y çei , 
cœruleoy çei coloris experte , tenaciore ob magnam albuminis 
copiant , turgebant. Hic textus bullosus ereseens et sese exten- 
dens ambas tabalas ossis frontis et ceteromm , quœ designavi , 
à se remopit et amplum hoc antrum sibi formavit, Hœ tabulœ 
à dura consistentid ad elasticam transière et ad tantam- moUi- 
tiem , ut cultro facile discindi possint et cartilagineœ potiàs quàm 
osseœ videantur, Crassities tabulœ externœ iliscissœ à \ lineœ 
ttsque ad lineam 1 differt. Superficies extema laminarum ossium 
in tumorem faciei et calvariœ extensarum lœvis , interna ab- 
ducta est strato consistentiœ paulo mollioris quant Jlbrocartila^ 
fdneœ ,fungosOf ubique granuUs osseis subtilissimis pertexto , 
qaibus superficies ejus fit aspera. Hoc stmtum divertis loeis di* 
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éwi( hvUf*r rma e4 roi^uactat m facile separnri ffftssint^ trtim 
fHÎdrm » sed Ah Wc i« protuLeranf^as voy/i amUtus , qUhutlk'^ 
alque formas protninei. Alias protubertintias fonnam ejpilteii^ 
^ttfffcidorum m^^niéiidÎH^ h'iitiMm t pisontm , viriarn^} fabimm^ 
éi(if9 ffira^aw omfafHW obUisarnn^ , qme aifittuli^ip Un^i^s V\ 
mfêiitntHn ( BibfintAel . ifvr praçtiscl^en ffeUtumin , juin |ft%9, 
Tom. LXI i p. ^%o), K.. 

i33. De HTpnopB in cenere. Dîssrrt.itio inan^j^uralis mcdiro- 
chirur^ica , etc. J Tschareskovs^y. In-8** de iv cl 71 p.; Prix, 
2 roubles. Peiropoli, 18a 5. {Voïenno-Mcdilsinski Journal^ 
Journal de médecine militaire; Tom, VI, n* i, p. 1 44-1^5. 
St. -P., 1825.) 

Suivant |f$ rédacteur du journal de médecine militaire , cettii 
di$6<?r|^tion peut être mis^ au nombre de$ mc'illeures pro4MC' 
Upff§ sorties di' la plume des médecins russes. Les idées pn-seo- 
tée^ p^r SI- Tsçhar<'&kovsky sur les divisions di* lurgaot^t^i 
servent à expliquer, d'une manière plus satisfaisante, IV^^QQI 
de cette affection. Ces idées seront sans doute nvnve$ pour ^^ 
fi^ip â^ lecteurs, de même que Ips principies phy&iologiciHpa- 
^^ogique^^ur l'organisme ^n yénéral. L'auteur s'est appli<|uî 
^ #ppu3'^r de téqnoignagnes authentiques les pbs^rvatioo» qu'il 
a «I? 4 (¥>rtée de faire sur la çaïue piremière de rbydrq>isie« 
l4^^ dîf]fér«otçs espèces de cette maladie sont ég^liçn&c^i^t dét^rp^ 
l^^Hyec plus d'i;xiictitude q\iç dans aucun d^ qnvfagfs fV§^ 
qui traitent de la même matière. L'auteur terminée par un ^^^% 
4étaiUé des moyens chirurgicaux les plus importans qtie r^ 
diinie cette maladie? , et des observations pratiques qui la coo- 
çerutmt. Nous regrettons à^ ne pouvoir donner Tamilyse d'uM<i 
dissertation signalée d'une manière aussi r'avorable. 

On pt»ul se procurer cet ouvrage chez l'auleurqui osl prP^** 
9eur*adjoiHt à i'académiie do médecipe et de chirtugic à Péif^i^ 
bourg. A.^. 

i34. Observation de buptube du coeue, sans sympf^'"^ *^* 
Oiaindie de l'organe; par leD"" Bignardi. i^Annali univers, tu 
medicina ; jan v. 1 829. ) 

JJ^ fen^pve de 58 aQS, l)i^ cot^fqrraée, sauf u^ léger défaut 
de l'épaule gauche, lymphatique^ sujette à la diarrhée , éprouva 
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|e i^qiilii liot fît flficui lie bj^ifif qjtpcinqii(i|irç fois pur fuioxâ^*; 

WÛ flin«n spatjoi^ut de frqiil passager, Iqijîihi'm» wîitin» apPi^f 
avoir peu dormi dans la miit , étant occupée à faire ^qb Utt <^U<o 

s'épriîi, f»p rvpl«iBnl p» inî^tçUis, /<« fe^<f «^^ (&tml^^ rt rite tomba 

^pp^p; tf^m l^s iipcQur^ rur(;utiniuilf!$. l^'uiMopsi^ Itit ffiitc Sa 

hvurvs î«prèR K^ W\\\-, Ippadavrii coiîs^rvaii li,s 0p^ropf'r« d« 

la vie; Qfi iifttrpuva rifn do partititiUer an ^oii ; le^ervaiiH élail 

^^^I^Ogut; itU4 ^ub&tanre plus consisrante que; de coutume; |Mm«* 

VSKW^ Mip^^ péricav*(k* saip , mais distendu par dé la lymphe et 

4m ^ng griiiuelé ; i:a;tir flanque, décoloré, un peu hypei*ti30f)hté 

4aii« Sits^cdviléft gaucbes; ù la partie postéiieiice, à un p<iuc« 

ik U liointe, à quelques Ifgaes du bord drait, daos ua ijoina 

iUm Fe^ouv^rt dis graissc^, il présentait une ouverture GomfiicH' 

niquanl dan^ le ventri|;ule gauche , longue àa six ligiu», lasf^ 

4^11110 di*mi-lign«, diri^*« selo^i l-as^e longitudinal de rergaite, 

à W'dt tviégoux al dccbirésr) à 3 li^cs là gai»cbe, était une 

feulft itoéaii» recoHVii;|e seubmea^ par le përiparde; \» lisnt 

du eœur était ramoMi autour de la rupture; les cavités élûst 

nideil desasig; les gros troncs vascHilaircs paraissaient à l'état n*r- 

pal ; l'ayxgos pleipedc sang paraissait plua ample que^f e coutiianu 

La rupture pa,ratt |e ri^itUalï dHiaraotoll issir tpent iaftamau^ 

toire àe la substance qui a cédé sous l'effort du tang. L'aiiteup 

|a iivce à qoe lupgue discussion aoatoipicû-patbolagiqiiâ ppMf 

démontrée quo si la carditc fut ^ans symptémes, cVst qu« la 

pjirtie afreott'e nç rocernit point de nerfs du sentiment; il rapu» 

pcoohe cette affection de l'anévry&œe artériel dans lequel il pvéf 

tfiad que la ttinrqqe ruuscukUre dii liaissei^u est la pf^timière a^ 

fcetee. F. 

l35. OliSERVATlON DE VEGETATIONS PO^YPEUSES DU €07.119 ; ré- 

flexions sur leur formation , par A. Barrera, de Viccnce. 
( Ibid, ; mars i ^29. ) 

Un iq^iyicju, n^al conforrpé, de çonstit^tioi^ délicate , ^tjft 
aux affç^'t^s catar^hal^s avec tQiix violente. S9umi| à de lon- 
gues fatigues 9 éprouvait depuis long-temps la plupart des^ ac«^ 
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cidens qai signalent les maladies du centre circulatoire, tels que 
défaillances, tremblemens, Tertîges, réveil en sursaut, décubi- 
tus sur le séant, sueurs abondantes, essoufflement, pulsations 
étendues et œdème. Lors d'une saignée qui lui fut faite quelques 
jours avant sa mort , un corps étranger se présentait à Tcaveis 
ture de-la veine , on en fit l'extraction , et i*on reconnut un pth 
fype rond, cartilagineux, de la grosseur de la 7>eine et long de 
trois pouces, 

A l'ouverture du corps on trouva de la sérosité dans les plèvres. 
La cinquième et la sixième vraies côtes droites étaient réunies 
dans la plus grande partie de leur étendue. £n ouvrant r aorte, on 
découvrit un polype prenant son origine dans le ventricule gau- 
che du cœur, et son insertion dans les colonnes charnues de cette 
cœnté\ il s* étendait de là dans V aorte. Ce corps étranger^ de con- 
sistance fibreuse, présentait h la hase la forme d^un bulbe et se 
terminait sous Informe d un lombric \ il pesaii environ une once 
et demie. L'ouverture de l'oreillette droite découvrit un antre 
pofype fui s'étendait dans la veine cave ascendante , et donnait 
naissance à une autre branche qui s'engageait dans C artère pul- 
monaire ; sa consistance et sa figure étaient semblables à celiet 
du premier. Le péricarde contenait de la sérosité; le tissu du 
cœur était flasque. (Les mots en italique sont traduits litté- 
raiement. ) 

L'auteur entre ensuite dans de savans commentaires pour 
proaver la possibilité de la formation des polypes dans le ccear, 
pendant la vie, et démontrer la nature polypeuse des corps 
que nous venons de décrire. Il s'appuie de l'autorité de Morgar 
gni, Hoffmann, Haller, Lancisi, Sénac, Malpighi, Borsiéri, 
Van^wieten, Pechlin, et surtout de celle de Testa et de Tom- 
masini. Il considère ces produits comme analogues aux produits 
pseudpmembraneux de l'inflammation, qui peuvent aussi bien 
se développer et s'organiser dans le cœur que dans les autres 
cavités où passent des matières plus ou moins fluides , telles 
que l'intestin et la vessie. Il les distingue essentiellement des 
concrétions fibrineuses du sang. F. 

x36. 1® De i,'ÉKY$iBiLLZ. — Obsbevations sue u^ itatuee n 

LE TEAITEXENT DE l'ÉeTSIPXLE, 

%^ Relation d'un Éetsipâle lif inixiQUE , observé à Montrosa 
pX diins le voisinage^ xSa^; pur Y^. GjbsW| M. D* 
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3^ Sur le traitemsht de L'ÉKTsipiLE y par de nombreuses pi« 

qùres; R. Dobson^ M. D, 

4^ Cas d'ÉetsxpAls avec quelques eemaaques; par Goplâwd 
KuTCHisoN. ( Mediçù^Chimr^. Kepitw*^ n^ XYIII. ) 

Durant les dernières séances de la Société Médico-Chirurgi- 
cale , des débats très- vifs et fort intéressans se sont élevés sur 
la nature de Térysipèle ; malgré les personnalités plus ou moiiu 
ofTensaotes qui s'y sont mêlées , l'importance du sujet a exoilé 
une grande attention, et nous leur devons plusieurs bonnes re- 
marques. 

Les principaux objets de ces doctes et laborieuses élucubra- 
lions sont de prouver l'identité de l'érysipèle et de l'inflamma- 
tion y et de recommander dans l'érysipèle phlegmoneux l'usage 
des incîstons comme le mode de guérison le plus efficace etje 
plus prompt. 

Tous les médecins savent que l'érysipèle a été considéré 
par les écrivains les plus expérimentés de l'antiquité comme 
une affection atonîque, et que cette doctrine a été combattue 
dans les ouvrages de plusieurs modernes, en conséquence des 
nouvelles idées que l'on s'est faites sur l'essence de cette ma* 
ladîe. Hippocrate a cru qu'elle dérive de l'âcreté des humeurs. 
Galien , parlant du diagnostic de l'érysipèle, dit : Non tamen 
similiter dolelerjsipelas ne inflammado. Entraînés par l'autorité 
des pères de la médecine , presque tous les écrivains qui sont 
venus depuis ont professé sur ce point la doctrine des humo- 
ristes. Sennert dit que l'érysipèle diffère de l'inflammation ex- 
quise ou légitime [yera inflammation ^ parce qu'il y a moins de 
tuméfaction , moius de pulsation , moins de tension et de bril- 
lant. Mais beaucoup de maladies , considérées par les anciens 
comme maladies de faiblesse, ont depuis, ou changé lei^r na- 
ture, ou, si elles ne l'ont passait , sont traitées de même, et M 
Lawrence s'est placé en première ligne parmi les plus hardis 
champions qui voient de la rigidité ( sthénie ) en presque 
toute maladie, et s'imaginent que la lancette est un article aussi 
nécessaire dans les meubles de tout hôpital qu'une chaise- 
percée. ^ 

Je ne sais si mes lecteurs approuveront ces plaisanteries du 
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critique anglais : je me hâte d*acliever ma tâche, en disant quel* 
€^H îiibU <lu U'ës-'potit nbâibrê de lij^nes quil a consacrces 
aux deux derniei*s articles. 

Le Vf Dobsun » médecin de Th^tol ée GreeimicH , a publié 
sa méthmie, il y a près de deitxïhs, dattt Une eonumiillca lion 
à la Scicieté Médico-Chirmpcale. On en trouve un extrait dans 
If M'edicb-fchiHihgiciil ftoview , pour le mois d^ivrîl ife'28. Il 
<*t b'oh de ^hvdlr qu'il administré comme adjiivans des piqûri^ 
d\l^St*S5 tliërgi<|U('S renlùdeS, dont on doit tenir coiiiptc assu- 
rément, Savoir, en premier fieit, un cdtluirtique animé. Exir. de 
crih>qii!Hk\ Scnitimohéê et calon^elns; ensuite une mixture ainsi 
formulée r Ml\tur,catnphor% iij. liq.ammon, acet, Tinct. nhrï, 
àà \ \ ^, M, Sùmût cocîileatUi duo lar'gu 3^ veï 4* ^ànque 
Mrâ, e(b. 

M.Hiftchisori baraît avoir volilii, dans ses remarques, ét:«biîr 
Vthe èortt* de par.-tllële eiitie les médication» kIcs deux auteurs 
précédens. Il estime que la méthode de M. Dobson ne saurait 
étri' ertîcacë dans Téry^ipèle pïiletîiTioneux. Il blâme la trop 
gl'ande étendue des incisions de M. Lawrence, et propose une 
lîiédTcaHori liitermédihir'e, que le cnitique ne fait pas diniciiltc 
de rêrbmniahder pour les ciis où cette modification pourra pa- 
raître f)llls salutaire que les autres. Il laisse le choix au jiige- 
ilîelJt déà J)ralicieus. È; D — É. 

tV). UEiK» ms VarioloiHkii oi>k« tav. ivoniFiciHtEi^ P^&ftft. 
»«*Stir ta vaiîohiïde on la petite véroSe modifi^c'e; \i%V M. Le6I». 
3iA>>feft, à Berlin, ln-8^ de 101 pages. Bi?rtin^ i9^9; Fineàé. 

Le travail de M. Maier est le résultat d'une longue expé- 
rience. Lesjourn^uix allemands en font une mention favorable* 

i38: Dfttf CKOtjpm oatstrACttER Foiim. — Le Croît p colis hlérédiitit 
ses tnns formes; pïtr M J. F. EfrckituAn. Iri-8^ dé ti ^t 
lia pftges, Avec nne plattche; prix, ao gr. ZnHch, iSig; 

Les trois formes de croup dont Tautenr veut parler , sôni 
rinûammatiou franche des voies aériennes» i'andne membVa- 
neuftCy et Tasthme de Millar. Cette brochure est écrite par un vùm 
decin qui, depuis un demi siècle qu'il eXeice Tart de guérir^ ft 
toujours apporté une attejitioa spéciale aux foraies BKM'bâlei 
qu*U dôciit malhienant. 



il^. GinÉl(i$ôl(r t>*iJifE GLOssïTE, et répoiiàe aux h^ Éf.Bitiirii et 
Bk&abioi , sur Tavantage de rinfiision aqueuse de digitale et 
des sangsues, sur les scarifications, dans le cas dont il s'agH| 
par le D** Speranza, de Parme. {JnnaU univers, êlimeditina; 
janvier iS'JQ.) 

Un homme jouissant d*une bonne santé s*cxpo$c à un roii- 
rant d'air p(;iidant une forte transpiration ; dans la nuit , sur- 
vient une irrination de la gorge qui se fixe sur la langue, ku 
bout de deux jours cet organe , rouge, tuméfié, douloureux ^ 
S€3rtait à moitié de la bouche tenue ouverte , et d*oii s'écoulait 
une salive acre et abondante; le malade menaçait suffocation; 
face vultuense , fièvre ardente, nausées, constipation, etc. 
Saignées f^càérales , .iangstêcs au col et aux angles des mticAcfè^ 
re.t , louons continifllcs sur la langue , avec une infusion de di- 
gitale. Le dÎKÎAme jour de la maladie, les accidens étaient dis- 
sipés. Les purgatifs furent aussi employés concurremment âVec 
les boissons éaiollieutes. Le 9^ jour survint une sueur abon-. 
dante qui compléta la guérison. 

L'auteur se livre à un« discussion très-crudite surje mode 
d'action des divers moyens ynoncés,à l'occason desquels ik (ait 
leur histoire, d'une manière longue mais instructive; et con- 
clut comme ci-dessus, en faveur de la digitale et des sdhgsiieSj 
contre les scarifications , dans le traitement de la glossite. F. 

1 40. DissERTATio iNAUG. DK I AETNcosTRif osi ( OEdèmc dc la 
glotte); auct. J. Stïetz. 55 p. in-d". 'Wirccbitrgi, 1^29, 

L'anguic œdéinateuse ou l'œdème dc la glotte , d'abord dé- 
crite par Cheyne sous le nom d't'paississenrenl de la muqueuse 
gia Ittrynx , a été deux fois observée par l'auteur : c'est avec 
beaucoup de soin qu'il n rapproché et com|)aré entr 'elles les 
observations rapportées dans les écrits de Cheyne , %Sâchse , 
Thuillier, Bayle, Rayer, Bichat , Louis, Gendrin , etc. , sffin dé 
jeter plus de jour sur le diagnostic d'une maladie cfnoore si 
peu connue. 

141. BEMEKKtJ!7aEK VEftEa OIE ANGlKA FAUCIUM MERCUKlAt.TS: 

— Observations sur l'angine gutturale mercurielle , consi- 
dérée 'edftillie maladie coosécative d« (a syphtMs;: |uiv k 1/ 
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C. 6. Th. OFramT. I11-8® de vi et 34 pages; prix, 6 gr. Ber* 
lin 9 1827 ; Enslin. 

143. MiTHODE sAeB et FACILE »OUE GOiEIE LA PLEUElUlE ST U 

pi&miPNEUMOifiE, dccouyerte par le D' Vincent Procopi. Ex- 
trait de son manuscrit. ( Giorn. Med. NapoUi,; vol. Y, cah.2 
pag, i46.) 

Cette méthode empirique, qui a reçu «l'approbation dacélè' 
bre Cotugno , récemment enlevé à notre art , se rapporte oatti- 
rellement au traitement par contre-irritation.. Nous pensons 
avec M. de Simone qu elle mérite Tattention des praticiens. 

F.D-1 

143* HlSTOIEE n'uiTE PBTHISIE TUBERCULEUSE SCEOPRULEUSB dei 

poumons terminée par la mort ; par M. Baezellotti , prof. 
' de médecine pratique à l'université de Pise. ( Annaii ^tc. dal 
prof. A. Omoâei; Tom, XXXIX, p. i3.) 

L'histoire de l'autopsie manque à cette observation , qai 
d'ailleurs n'offre rieu de remarquable ; néanmoins ce insu 
pourra fournir matière à quelques réflexions sur les idées mé- 
dicales de l'auteur. Th. C. 

i44* ^^^ K&ANK.HB1TEN DES GEHaKRO&cANs. — IjCS maladies (k 
l'organe auditif; par M. Beci. , prof, à l'université de Fri- 
bourg. Unvol. in-8®. Heidelberg , 1827; Groos. 

Cet ouvrage contient à peu près tout ce qui a été faitsuree 
sujet, et en outre beaucoup de faits et d'idées qui sont propres 
àVauteur, de manière à satisfaire en même temps et le méde- 
cin savant et le médecin praticien. Un autre titre qui le recom- 
mande, c'est une distribution claire et méthodique de tous les 
faits qui y sout contenus. 

145. A TREATisE ON THE NATURE, ctc. — Traité sur la nature et 
le traitement du rhumatisme , avec des observations sur u 
névralgie rhumatique et la névralgie spasmodique ou tic dou- 
loureux ; par Charles Sgudamore. M. D. F. R. S. In-8**, p-S^p* 
Londres, 1827 ; Longman. 

L'épigraphe. qu'a choisie leD' Scudamore pour son ounaS^ 
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est éitipnfntée à I^abroyère. £Ue est rraiibéiit sigfnficative^ dit 
le D^ Johnson y et peut se rendre ainsi : « Je rends au public 09 
qu'il m'a prêté. J'ai emprunté au public les matériaux de cet 
ouvrage; il est juste que je lui» fasse restitution. » C'est h6n% 
uéte y ajoute-t-il , et nous souhaitons que tout médecin paie sa 
dette d'honneur au public de cette manière. Il est vrai qu^un 
nombre considérable d'auteurs est ultra-libéral envers le po^ 
blic y et n'ayant fait aucun emprunt de matières premières , est 
cependant prodigue de ses largesses en articles manufacturés ^ 
envers ce cher public , objet de sa générosité. 

. Le public peut se diviser en deux classes , dont l'une , qui 

comprend les gens de la profession , se soucie peu des mono** 

graphies de cette sorte et en achète peu. Il est vraiment in- 

<:oncevable que dans un si grand nombre de Sociétés médicales, 

il paraisse si peu d'ouvrages à la lumièrç , excepté ce qui vient 

au jour par la voie des journaux. Ceux qui ont de la clientelle 

n'ont pas le temps de lire ; la monnaie pour acheter des livres 

manque à ceux qui ne sont pas en pratique , et ceux qui ont le 

temps et la monnaie n'ont guère d'inclination pour savourer 

les produits de la pressp. Tl y a vraînieiit quelque chose de 

bien séduisant attaché à la qualité d'auteur pour faire braver 

tant de désavantages , tenter les dangers de la critique et le 

danger encore plus grand de la négligence '(/ié*^c/). En vérité, 

tout aspirant à la gloire dans l'art médical est porté à s'écrier 

Tentanda via est qud me quoquepôssum 

Toi 1ère hurno victqrque , virûm volitare per ora. 

Je suis entré^ dans ces détails étrangers au livre de M. Scu- 

damore , pour donner à mes lecteurs une idée du journal que 

j'analyse , et qui tient un rang distingué dans la littérature mé*- 

dicale de la Grande-Bretagne. 

Le D' S., suivant mon texte , traite d'abord du rhumatisme 
aigu. Nature et définition : « douleur d'une espèce particulière, 
avec action inflammatoire affectante les tissus fibreux autour 
des articulations , tendons aponévroses et ligamens , les mem- 
branes synoviales des capsules articulaires et les nerfs , occa- 
sionée par Tinfluence d'une température variable , ou par le 
froid direct ou par l'humidité. » Ceci, j'en demande bien par- 
don à l'ingénieux D^ Johnson, et tout ee qui, dans les livres d« 

C. ToMB XiX. i5 



ffyidimnef èat rânblablemetit conçu, n'est }loiiit une déflnUioiiy 
■lais une description pins ou moins incomplète , suivant les 
id«es changeantes du temps.En confondant ainsi les notions, on 
altère le sens des mots, on obscurcit les idées, et Ton remplit 
la sèience d^erreurs. 

Le D^ S. expose ensuite le diagnostic , le pronostic , le trai* 
leœent général (saignée, émétiques, purgatifs, etc.), le traite* 
ment local et les métastases : il donne six histoires avec des re- 
itearqueset vient au rhumatisme chronique, et termine par la 
névralgie spasmodique. Le journal anglais a consacré deux pa- 
ges an traitement de la première de ces deux maladies. Je re- 
marine parmi les remèdes ou médicamens , In snîgnée générale, 
Ids audorifiques) l'arsenic, quinquina , colchicum, etc. 

Il parait qu'il y a beaucoup d'observations dans l'original : 
le critique anglais pense qne Tauteur eût même consulté les in- 
léréts de la profession et peut être les siens propres , s'il eât 
amis une grande quantité de cas, réduisant ainsi le volume au 
liera dé son poids actuel. F. D-i. 

l46« OaSEEVATIOir RELATIVE A UNE MASSE GRAISSEUSE SOrtic par 

l'anus; par K. Roter, chirurgien-major au 17^ de ligne. 
( Jlfemoires de médecine miUtaire ; tome XXIU. ) 

tlh officier du 58*, âgé de S5 ans, fut atteint de douleurs 
gésiérales de l'abdomen , partictilièrement à la région illiaque 
droite ; le 8* ou 9* jottr de la maladie , après une ou deux selles 
sanguinolentes , il sortit par l'anus une boule graisseuse consi- 
dérable, ttioulée sur l'inteitin grêle et revêtu par une membrane 
Siie. Il est à regretter ({ue nous ne puissions avoir à ce sujet d'aii- 
trëi i^énseignetnenS. 

ll^j. MÉMOIRES SUR i*ss FiÀvREs DES Indes OCCIDENTALES , Con- 
tenant de courtes notices sur le traitement , l'origine et U 
nature de la maladie appelée fièvre jaune; par J^. Wilson, 
médecin de la marine royale. In~8% pp. 217. Londres , oc- 
tobre 1827. 

Le D'^ Wilson, quoiqu'il ait touché tous les différens points 
de la controverse, écrit néann>oins comme un médecin phil(^ 
aépfae et un habile praticien , recherchant avec calme et obse^ 
vaut Avec soin les phénomènes de la maUdie 1 tes cauies réelles 
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oit stipposces, et tes moyens qu'il â recôtkiltftefRcdécâ ou Itietfi- 
caces îlans le traitement. Dans cet es^ai le D^ Wi'son , A écrit 
atéo une candeur hippocratique, quoiqu'on puisse lui repro- 
cher d'avoir embrassé certaines vueâ trop hardies pour Tétat 
pré^nt des connaissance} médlcafes. Son ouvrage, qui lui as- 
sure une pbce distinguée dans le Panthéon médical , contient 
cioq mémoires. * 

1*^ Ca» servant à éelaircir les différens états Inflammatoires. 

a® Sur la cause de la fièvre jaune. 

y* ïiODVelles opinions sur la cause de la fièvre. 

4^ Si la fièvre des Indes* occidentales est ou non une mala- 
die particulière. 

S^ Recherches sur la manière dont la cause de la fièvre agit 
sur le corps. 

Il est dédié aux membres de la commission dé âanté de là 

marine. 

• 

xii^- 1- Tableau de l'état sanitaibe de la vnxx db HAMBOtrao, 
des hôpitaux , des hospices et des institutions médicale^ de 
cette ville pendant les années 1826 et 1827 ; par le D*" Jnucrs. 
( Magazin der auslœnd, Heilkunde ; mars- avril ^ xSa^i p. 
193-335.) 

n. Tableau de l'état de la ''i>ot>tJLATioi7 dr IÎambocec pen- 
dant les années 1817 à 1826, et Recherches sur l'influence 
des é|)oques de la journée sur les naissances et les décès; par 
le D' BuEK. ( Ibidem ; p. 336-36o.) 

M. Julius, dans son travail très-étendn, expose Successive- 
ment l'état sanitaire, i^ de rhô|iital général de la ville de Ham- 
bourg; a^ et 3^ des hôpitauji des francs-maçons; 4° de là mai- 
son de &ixnté {Kurha us); 5^ de la maison d'accouchement; 
6* de la maison de travail et des pauvres ; 7^ de la maison des 
orphelins; 8*^ de rjnstitution des nourrices ; 9^ de l'institution 
pour les soins à administrer aux noyés , lo"* de rîustitution delà 
réunion médicale pour la vaccine; 11^ de Tinstitution générale 
des pauvres ; 1 !i^ de la ville, avec les tableaux des naissances , 
des décès et de l'état de l'atmosphère. Le travail da D^ Buek 
est annexé à ce mémoire en forme d'appendice. 

Sans entrer dans les détails de cha(}tte chapitre ^ nooi en 

»5. 
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donnerons icî^ce qui nous a paru pouvoir intéresser les leeteun 
du Bulletin, \ 

i^ Èpilepsie, La plupart des épileptiques reçus à rhopital 
f^énéral ne sont plus affectés d'une èpilepsie simple ; presque 
tous sont en même temps atteints de quelque espèce de folie. 
Cette espèce n'est pas toujours l'idiotisme , ou la manie ; c'est 
quelquefois aussi une démence , une monomanie religieuse ou 
la mélancolie. Chacune de ces complications aggrave le pro- 
nostic ; aussi n'y a-t-il que peu de malades chez lesquek on ob- 
tienne une cure radicale. Beaucoup d'épilepsies-, si ce n*est pas 
là plupart , ont leur foyer primitif dans Tun ou l'autre des or- 
ganes abdominaux. Fort souvent des maladies de la rate se 
trouvent avec l'épilepsie et avec d'autres affections spasmodi- 
ques dans un rapport de causalité- ou de sympathie. C'est, ce 
qu'on remarque surtout chez, les femmes. Une chute sur le côté 
gauche , par exemple , est devenue la cause d'une splénite chro- 
nique, d'une hématémèse, auxquelles viennent se joindre plus 
tard , par une légère cause occasionnelle , des accidens spasmo- 
diques et l'épilepsie. La connaissance de ces connexions est 
souvent plus utile dans le traitement de ces maladies, que la 
plupart des moyens vantés comme spécifiques. 

2** Hydropisies. La racine de Caïnca ( Chiococca racemosa ) a 
été plusieurs fois mise en usage. On a reconnu, dans ce moyen» 
un diurétique léger qui ne produisait que rarement des troubles 
de la digestion, des vomissemens et une expectoration mu- 
queuse. Quelquefois il piovoquait des selles ou des sueurs. Son 
action a surtout paru avantageuse dans les gonflemens œdéma- 
teux ; moins dans les épanchemens à l'intérieur des cavités sé- 
reuses. Quelquefois les gonflemens se dissipaient, l'aspect ca- 
chectique des malades se perdait, et l'appétit se rétablissait , 
sans augmentation sensible d'une excrétion quelconque. On n'a 
pas reconnu , à ce moyeu , de vertu emjnénagogue. On l'admi- 
.nistrait ordinairement dans une décoction de 5ij à 5vj sur gXX 
d'eau réduite à Jvijj de cola t ore , à prendre par cuillerées à 
bouche toutes les a ou 3 heures. On la aussi donné en poudre 
à la dose de i5 grains jusqu'à ^ gros. 

5° Phlegmatia alhù, dolens. On a observé un cas de cette de 
maladie sur un homme. La guérison a été obtenue par l'appli- 
cation de vésieatoires. 
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4** Institution pour sauver les noyés. Années. 

1826 1827. 

Cas enregistrés 269 102 

Individps ) par une prompte extraction . 210 5o 

sauvés ) par les secours de i*art 3i 3o 

Total 241 80 

Secours- vainement administrés.... 4 - 3 

Individus morts par apoplexie ' 7 4 

kl. trouvés dans un état de putréfaction 

commençante 7 i5 

259 102 

Le mémoire du )y Buek offre plusieurs résultats intéressans 
que nous allons reproduire ici. - 

La population moyenne de la ville de Hambourg était , dans 
les 10 années 181 7 à 1826, de 12 2,81 5 âmes. Le nombre moyen 
des mariages pendant les années 1820 a 1827 a été annuellement 
Ae 1062; il y avait un mariage sur 111,1 habitans. Le nombre 
moyen' des naissances a été, durant ces 8 années, de 4o48; 
c'est-à-dire une sur 29,1 habitans. Le nombre moyen des mort- 
nés fut de 25i ; le rapport des mort- nés a été au nombre total 
des naissances comme 1 : i5,i; et le rapport des mort-nés 
mâles aux femelles comme 100: 80,6. Le rapport des naissances 
illégitimes aux naissances légitimes a été, pour les enfans bap- 
tisés, comme 1 : 8,2; et, pour les mort-nés, comme i :5,5; le 
rapport des naissances illégitimes aux naissances légitimes est 
comme i : 8, ou les naissances illégitimes se rapportent aux nom- 
bre total des naissances comme i : 9. 

Dans les naissances légitimes on compte 1 enfant mort-né 
sur i5,9 nés vivans; dans les naissances illégitimes ce rapport 
est comme i : 10,8. On compte par mariage 3,39 naissances lé- 
gitimes et 0,42 illégitimes; un part de jumeaux sur 94,4 nais- 
sances. Les parts de jumeaux sont un peu plus fréquens dans les 
naissances illégitimes que dans les naissances légitimes. Il y a un 
part de tri-jumeaux sur 6969 naissances. 

La mortalité moyenne de 1820 à 1827 a été de 3712 indi- 
vidus; c'est-à-dire qu'il y a eu un décès sur 3 1,8 habitans. Le 
^Qxe mâle se rapporte ag femelle comme ](oo : 87,4. L'excédent 
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annuel des naissances sur les décùs est de '336 ; et le rapport fies 
décès aux naissances est comme loo: 109,1. Sur 1000 individus 
ensevelis on compte : 
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Mort nés 

Au'diuous d'un an. 
De 1 à 2 aus. . . 

ne 2 à 6 

Ue 6 à 10 

De lu à 24i 

I>« 21) à 3e 

De 30 à iO 



«7.7 
170.2 
79,2 
62,0 
29,0 
3i.O 
77 J» 
77,0 



De 40 à 50 ans 

De 5U à 60 

De 60 à 70 

De 7U à 81 

De 80 à 90 

Au-dessus de 90 aus .. . . 
U'uD àf« non detenuiné. 



100.6 
92.8 
85.0 
86.U 
84.9 
3»9 
0,7 
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Imfliumtê dn ifoftm 4t l* jmrmé* tmr Ut Nmitsaïutt «t h* lUàu, 
On compte sur 1000 Naissances : 



De aiiqnit ^ 6 benres du matin. 
Ui> 6 heures du uiiilin à midi. . 
De midi à Ç heures du soir. . . . 
De 6 heures du soir à luinuit. . , 

Sur 1000 Décès on compte : 

De ininiiil à 6 heures da m.ilin. . 
De 6 heures du malin à midi.. . 

Ue midi à 6 heulv s du soir 

De 6 heures du soir à minuit... 



325 


»aiaTBiips 


■Ti. 

291 


AuToaaa. 


32C 


312 


270 


253 


256 


216 


100 


136 


l^9 


225 


1 215 


292 


264 


247 
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315 


321 


292 


28! 


24( 


260 


236 


220 


194 


212 


220 


227 


248 


,207 


252 


272 



249 
183 
256 



306 
242 
%\\ 
24f 



L'en voit par ces tableaux que les heures de minait à 6 heu- 
res du malin offrent un excédant considérable de naissances et 
de décès sur les heures de midi à 6 heures du soir. 

Si on divise le jour en 2 moitiés, soit de six heures duseir 
à six heures du matin , soit de midi à minuit , on comple : 

Naissances. Décès. 
De 6 heures du matin à 6 heures 

du soir 

De 6 heures du soir à 6 heures 

du matin 

De midi à minuit 

De minuit à midi 

On pourrit adopter |>0!ir les deux rapports les aoiiibfei 



43i 



453 



S88 


647 


439 


4S9 


661 


546 



MMeciM. «Si 

moyens de 4S0 ei de S5o , en sorte qne le jeuv se l»|iportfriât 
à la nuit, et le soir au matin à peu près GÔmme 9:11* 

Cette coïncidence du plus grand nombre des naissances ai^eft 
la plus grande mortalité, et du plus petit nombre des naîssao* 
ces avec la moindre mortalité, dans les époques de la joiiracei 
devient encore plus intéressante par la remarque que noilf 
trouvons un phénomène tout- à-fait analogue dans )e iH>Qfalit 
de Tannée, £u général , le plus grand nombre des naissances 
comme celui des décès tombe dans les mois de jan-vier el A$ 
mars, tandis que le maximum tomb^ daps les mpis de juillet» 
aoAt et septembre. Sur 1,000 naissances et décès on compte è 
Hambourg : Naissances, Déeèlk 

£n janvier, février et mars 269 a8l 

£n avril, mai et juin • • . • . aSi ^(9 

£n juillet, août et septembre %%f %%i 

-£n octobre, novembre et décembre a53 a4( 

Les 3 mois qui suivent immédiatement' le solstice d*hîver 
offrent le maximum de naissances et de décès ; les 3 mois après 
le solstice deté en ont le minimum; les trimestres intermé- 
diaires tiennent à peu près le milieu. Or, les solstices sont 
pour Tannée ce qne minuit et midi sont pour la journée, 
ensortequ*il y a sous ce rapport une concordance parfaite Hitre 
Fannée et le jour. C'est encore un fait connu, que la plus grande 
ehalenr du jour n*a pas lieu à midi, mais qu'elle survient q^uel»- 
ques heures après ; de même que la moindre chaleur ne eo^ 
respond pas à minuit, mais à une heure plus avancée de la rnsb^ 
tinée. 11 en est de même du maximum et du minimum de 
ia température annuelle , qui ne répondent pas exactement 
aux solstices, mais aux mois qui suivent immédiatement ceux-e|. 
Le nombre des naissances et la mortalité suivent par eons^ 
qnent une marche parallèle à la température , tant de la jouft* 
née que de Tannée; le maximum dos naissances et des décès 
correspond à la plus basse température, et le minimum des 
naissances et des décès à la température la plus élevée. Ce serait 
cependant une erreur que d'attribuer le phénomène du nombrt 
CToissant et décroissant des naissances et des décès à Tiaflueaot 
de la chaleur et du froid. Il est vrai que ces causer peuwnt 
exerrcr quelque iniuenee sur la mortalité, mais la milme exfili^ 
«atioB ae s'applique pas aux naissaaoe^. Les moi» de jfiaviMr^ dir 
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février et de mars offrent le maximum des naissances , parce 
que c'est en avril, mai et juin que sont engendrés la plupart 
des enfans/Il est assez remarquable que le maximum de l'acti- 
vité génératrice tombe ,dans l'époque qUi suit immédiatement 
la période de la plus grande mortalité; de manière que la na- 
ture semble vouloir réparer le plutôt possible les pertes qu'elle 
vient de faire. 

Pour rendre raison de l'excédant des naissances correspon- 
dant à certaines heures de la journée , l'auteur admet que dans 
les accouchemens ordinaires le travail commence le plus sou- 
vent le soir, aux époques où la plupart des maladies fébriles font 
leurs exacerbations, et que la crise ou la- résolution ont lieu vers 
le matin. Cette idée n'est pas appuyée de faits positifs. 

Le mémoire est terminé par quelques indications sur l'in- 
fluence que la marée semble exercer sxix les naissances et les dé- 
cès. S.G. L. 

%kd' PaiCAUTIONS CONTEE LA CONTAGION DE LA PESTE. 

On écrit de Berlin qu'il est arrivé depuis quelque temps dans 
cette ville des nouvelles intéressantes du voyage du baron 
Alexandre de Uumboldt. Après avoir rempli la mission qif il 
avait reçue de l'empereur de Russie, de visiter les montagnes de 
rOural y sous le point de vue minéralogique, ce savant profita 
<le cette occasion pour se rendre sur les frontières de la Chine. 
A son arrivée dans les steppes des Kirguises , il régnait parmi 
•ces nomades une maladie q^i avait tout le caractère de la peste. 
Elle avait commencé par les animaux et s'était propagée jusr 
qu'aux hommes. Voici les précautions que M. de Humboldt 
prit à l'égard de sa suite : Les membres de l'expédition qui 
étaient forcés de communiquer avec les naturels , furent sé- 
parés des autres avec lesquels ils ne correspondaient qu'au 
moyen des plus grandes précautions. De cette manière, les chefs 
de l'expédition, tels que M. de Humboldt, le professeur de mi- 
Méralogie Rose et les autres savans, n'eurent aucun rapport di- 
Tect avec les habitans du pays, et le voyage fut continué sans 
aucuii accident à travers ces nomades pestiférés. Nous observe- 
jpons ici que l'on a découvert à Odessa que la peste pouvait être 
'OOfunaniquée par des infectes , surtout par les mouches; ceci 
fkpUque peut^tre quelques cas extraordinaires où l'on a vu 1^ 
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peste se déclarer chez des individus, sans qn*ils aient eu le 
moindre rapport avec des pestiférés. {.AUg, Zeàung; octobre 
1829, n** 281 ). 

i5o. Lettre de M. Pariset sur Temploi des chlorures contre 

la peste. 

** Tripoli de Syrie ^ 2 8 juin 1 8 2 9 . 

« Vous n'avez pas oublié que notre mission a deux objets ; 
le premier de rechercher les causes de la peste , le second de 
constater Teffet des chlorures sur les matières infectées de 
miasmes pestilentiels. 

« Four lé premier objet, nous nous étions rendus en Egypte, 
contrée que nous considérons toujours comme le foyer originel 
de la peste. Nos conjectures à cet égard ont été confirmées par 
l'examen des iocalités , et nous nous flattons qu'à notre re- 
tour en France il ne restera plus de doute sur ce point essen* 
tiel. 

« Pour le second objet, il fallait que la fortune nous fit ren- 
contrer la peste; nous l'attendions en Egypte : elle était en 
Syrie. Nous sommes partis pour la Syrie, et après des détours 
inévitables, et dont la longueur nous désespérait, nous sommes 
arrivés à Tripoli le 3o nibi dans la matinée. Le lendemain 3i , 
nous étions établis dans la maison du consulat de France. 

« Là , nous avons sollicité l'acquisition de six vêtemens ( six 
chemises et six caleçons ) dans lesquels seraient morts tout à 
l'heure autant de pestiférés. Ces vêtemens, les uns de soie , les 
autres de coton, ont été achetés le 2 juin, et déposés le 3 dans 
le petit jardin du consulat. Le 4 , l'état de ces vêtemens a été 
constaté : ils étaient souillés de sanie; il exhalaient une odeur 
détestable. Une femme ( laquelle par parenthèse était pestifé- 
rée ) les trempa en partie dans Teau simple pour les délivrer 
d'un certain luxe de saleté. 

<( Cela se passait à côté d'une dissolution faite avec trois li- 
vres de chlorures , mis par M. Darcet dans cinquante litres 
d'eau. Les vêtemens passaient de l'eau dans la dissolution ; ils 
y^estèrent seize heures. 

« Le 5, dès le matin , M. Darcet et M. Guilhou les retirèrent, 
les tordirent, les mirent au soleil : les taches de sanie étaient , 
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UB peu étfeinte^ , nais elles éiaieat encore très-naiiifestei* 

«r A midi, les vétemens étaient bien secs, chacun de nous prit 
les deux pièces de vetemens (MM. Du mont, Guilhou, Lagas* 
quie, Darcet, Bosc et moi); chacun se les appliqua sur la peau 
à nu et sans intermédiaire. 

« Nous n'avons quitté ce bel équipage que le lendemain 6; 
après l'avoir porté dix^huit heures. Aucun de nous n'asouiïerf. 

a Depuis ce moment , il s*cst passe vingt-deux jours et notre 
santé resta la même. 

« Vous voyez les conséquences de tout ceci. Il est visible qu'oa 
possède un moyen : 

9 1^ De désinfecter à peu de frais et en peu de temps des 
eflets et dps marchandises sans les détériorer le moin s du monde; 

«9^ De réduire une épidémie à elle- mém^, et de Tempècher 
il*en produire une deuxième et une troisième , comme on l'ob* 
serve ici; une quatrième, une cinquième, comme on Ta vu ail- 
leurs, et cela, en détruisant par des lotions chlorurées le veoia 
qu'a laissé la première , et qui perpétue le mad. 

« £t non-seulement après des pestes , mais après des varioles, 
des rougeoles, des typhus, et même des fièvres jaunes , carji 
loourrai avec la coi^viction que ces fièvres son( contagieuses eo 
£urope et partout. 

« Associez ce moyen si simple à une meilleure police sur les 
fépultur^s eo Egypte , et même dans les autres parties de l'em- 
pire ottoman (car ici les sépultures sont dans un état flt'plprable), 
et il est clair cpmme le jour que la . peste est à jamais anéantie 
me le globe. 

« Depuis le .i i juin , nous avons vu et touché beaucoup d^ 
malades. Nous u'avuns point contracté la peste. Nous pensons 
que les chlorures nous ont pré;»ervés, grâce à Dieu. 

« Nous avons de beaux desseins dans l'esprit j mais npussera- 
t-il permis de les exécuter ? 

« Les boites de médicam^ns quç nous devons à M» D^bel- 
leirme-CMit fait merveille partout, mais spécialement dao$la 
Haute Egypte. Nous donnions conseil, remèdes, argent, le tout 
au nom du roi de France (sultan Franzii), et les Arabes étaieat 
ébahis. 

« AbdaUah-Papha , qui gouverne la Syne occidentale, n^ 
écrit que la peste est actuellement à Acre. U nous prie de lui 
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envoyer clés chlorures. Beaucoup de grands persoBoages ttixot 
BOUS en ont demandé à Tripoli. Patience : le bien se fait lentes 
nenf , oui; mais il se fait. Le mal seul se fait vite. 

« Bon jour , cher ami , je vous écris à course de plume ^ je n'af 
pas une seconde. « . ' ' 

^ « Oh I que je voqdrais bien savoir nettement \e jugement dé 
U junte de Gibraltar sur le caractère de la fièvre jaune ! ~ 

E. pAaissT,» 



MALADIES MENTALES. 

i5i. Comment lEics ow the causes, etc Commentaires suç 

les causes, les formes , les symptômes et le traitement moral 
et médical de la folie; par G. M. Bureows, M. D.^ etc., etc. 
In-8*^, p. 716....; Vnderwood.ÇMedico-chfrurfficaiReifiew; 
n° XIX, cah. i). , 

M. lohnson, au commencement de son article, prétend i|ue 
cet ouvrage est le premier traité complet sur U folie» pobliéf» 
dans la langue anglaise, qui, dans tout le reste, a été au 9iveail 
des progrès de la pathologie en Europe. ( Je l'ai traduit tei^tuel- 
kmeat). La folie est une maladie si obscure en sa nature , f^ 
si variée en sa symptomatologie , qu'un très-grand nombre dt 
praticiens la considèrent comme une de celles qui doivent ^tre 
traitées à Thospice (a$ylum)y et par cooséqueqt ne T^tudiffiit pas 
avee tout le soin qu'ils accordent aus maladies ordinaires ^ la 
pratique. Cette circonstance peut avoir contribué k retarder le| 
progrès delà pathologie mentale dans le royaume de la Grandit 
Bretagne. Quelle instruction sur Tintéressant objet delà folie^ 
a découlé des innombrables expériences de tant de médecins «I 
chirurgiens dans ces îles , qui consacrent leur temps et leurs Uo 
I0BS exclusivement à cette mélancolique classe des aiBietioQS ! 

Le D*^ Bufrows a divisé son ouvrage en cinq pajrties, ditcuflf 
desquelles est subdivbée en commentaires. 

La preittièrepavtîe occupant ti45 pages d-impresnoa eaidiBaiti 
rtant ^u^ dp l^ioîogîe daos tôotç iVitunsk» et 
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{Mbensiondaterme^avec des ^onomentaires sar l.'étatdes'systè- 
mes nerveux et musculaire, hémorrhagies , compllcatio&s de la 
folie avec d'autres maladies, métastases, suites ou cotisé- 
cfuences. 

Après une démonstration victorieuse de Tabsu/dité qu'il y a 
de rechercher la nature de la folie dans un pur désordre men- 
tal , le D** B. cite un passage du chancelier Bacon y qui montre 
que cet illustre restaurateur des sciences naturelles avait claire- 
ment aperçu le véritable objet de l'investigation. Parlant des 
désordres de l'intellect : « La véritable cause, si elle était bien 
expliquée, dit- il, se trouverait être dans les changemens corpo- 
rels , ou dans l'efTet des agens extérieurs sur la machine gros- 
^ère , et non primitivement sur le principe immatériel , coname 
' malheureusement, à l'égard des maladies, on l'a trop souvent 
reconnu. » Après cela , peut-on ne pas s'étonner que même en 
Tannée 1827, cette opinion ait été soutenue dans quelques-unes 
des meilleures Sociétés médicales de Londres, et par des hom- 
mes qui oât été chargés de l'éducation médicale de la jeunesse? 

Commentaire I^*". Causes morales. 

Commentaire IV. Exaltation religieuse. 
; Si la religion doit être regardée comme la cause ou la consé- 
que9ce de la -folie. Le D'' B. remarque proprement que toute 
passion, portée à l'excès , peut causer un dérangement mental ; 
et par conséquent la religion , qui influence l'homme intérieur 
plus que toutes les passions ensemble, peut être une cause de 
folicé Son critique le pense aussi. 

Commentaire III^. Causes physiques. 

Commentaire lY ^« Prédisposition héréditaire. 
' La deuxième partie contient la définition, la division , This- 
toire de la folie en général et de quelques espèces en particulier, 
la folie puerpérale, la folie sénile, le suicide, l'hypochondrie, , 
la démence et l'idiotisme dont il doit être aussi question dans 
la troisième et la quatrième que jç ne vois pas nommées dans 
cet extrait. 

M. Burrows a préféré l'expression folie, insania: il ne blâme 
pas la quadruple division manie, monomanie , démence et idio* 
tisme , quoiqu'il trouve à reprendre au mot mononaani^i 
fubstitiié à celui de mélancolie. 11 adopte l'ordre suivant: i^ dé- 

tremens, %^ maoie-^folie puerpérale, 3^ oiélaQ*- 
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ctiie*-. suicide, 4^ hypochondrie, 5^ démeheCy 5^ idiotisme 
La cinquième partie est consacrée au traitement. E. Dé. * 

i52. Nouveaux iUgrits sur les maladies des fous. 

1 . General view of lunatic asylums. — Vue générale des 
hôpitaux des fous ; par sir R. Hallidat, M. D. etc. 

2. Practical Observations, etc. — Observations pratiqués 
sur la folie, par W. J., ci-devant garde d'un hôpital de fous. 

3. OuLTiNES OF Lectures, etc. — Esquisse de leçons sur (es 
maladies, mentales , par Al. Morison , M . D. ( Medico-^fiirurgi^ 
dal Review , n** XVII , pag. a 5 ). 

Le critique anglais s excuse de louer l'ouvrage du D^ Mori- 
son , qui n'est qu'une simple esquisse; inais il vante beaucoup 
la beauté des planchés, et recommande vivement l'œuvre entière 
à ceux qui sont employés dans le traitement de la folie. 

Il est moins bref sur le second livre , dont il rapporte plu- 
sieurs passages, et approuve les réflexions qui y sont contenues 
sur les qualités des gardes ( Keepers, ) 

Six pages et demie sont consacrées à la notice du premier , 
.qui paraît être un ouvrage important et intéressant sous le rap- 
port des régleraens politiques. On peut voir dans l'extrait que 
j'ai sdus les yeux plusieurs actes du parlement britannique, 
concernant la police des hôpitaux des fous. 
Recherches statistiques sur les fou^ et les idiots en jéngieterre. 

Le docteur sir André Haliiday vient de publier un rapport 
dressé d'après le relevé des dgcumens ofQciels qui constatent le 
nombre des fous et des idiots en Angleterre. En voici les résul- 
tats. Il existe maintenant : 

En Angleterre , 6,806 fous, 574 1 idiots. Total : ia,547. 

Dans le pays de Galles, i33 763 896. 



EnÉ 



cosse 



3,65?. 



17,095. 
Les rapports partiels qui ont fourni ces nombres n'étant pas 
complets , on suppute qu'il y a : 
. £n Angleterre , 1 4,000 insensés , ou 1 sur 1000 habit. 

Dans le pays de Galles , 1,000 i 800. 

£n Ecosse, 3,652 i .574- 

Des tableaux détaillés montrent que : 
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I^anà tacomléft ligrîoôies de rAngleterre, Uyà i fou sut Im 
personnes. 
Dans I a comtés manufacturiers, i sur laoo. 

Dans les comtés agricols , les fous sont aux idiots comme 
ff sont à 7. 

Dans les coititél màonfactUriei^s > il y a beaucoup pltis ie 
fouâ cfue d*idtot8. 

Cette même proportion sqi trouve dans ks différentes par- 
ties de k Graùde^Bretagne; FÉcosse, où là populâtîoik agi-icole 
est beaucoup plus gr^inde qu'en Angleterre, a bien plus i*iÉ- 
sensés que ce dernier pays. 

Oh remarque!» en examinant les tableaux dressés par le doc- 
teur HaHiday , que la folie est une maladie plus commune dails 
les provinces de l'intérieur que dans les provinces maritimes , 
et que ieshotnrties qtù travaillent dans les mines en sont moins 
souvent attaqués que ceux occupés à la surface du sol. 

Enfin il demeure constant par ces tableaux que la fôHe et 11- 
diotisme se multiplient dans One effrayante progression. Les in- 
dividus qui en sont atteints sont maintenant en Angleterre 
dans un nombre trois fois aussi grand que celdi existant il j^ a 
une vingtaine d*annécs. 
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iS3. BAl^yoat VfeKftAL fait k t'AcAoï^.ifiE DÈS sciEi^^Es , dàiis h 
séance du a novembre , sur les appareils de M. Aldini, pour 
préserver le corps de Faction de la flamme, par M. Gat- 
LossAti. 

L'Académie, sur la dema'nde de M. Aldini , avait nomme une 
Commission composée de MM. Fourier, Dulong, Chevreul et 
Flourens, et de moi, pour examiner un appareil propre à ga- 
rantir les sa peu rs~ pompiers de l'action de la flamme dans les 
incendies, et lui en rendre compte. En conséquence, M. Alditti 
était exposé à la Commission, dans une conférence parliculière, 
les principes de ses appareils , et l'avait invitée à assister à une 
expéricfkice qui devait être faite dans la caserne des sapetirs- 
pompicrs de la rue de la PatXj en présence de l'autorité admi- 
^.istrative et d'un certain nombre d'individus. La Commiasiofl 
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è^ést reùdm à Tin'rttatîon de M. Atdini ; mais considérant que 
ce savant avait déjà donné à ses appareils une très-grande pu* 
blieité, et que des jugemens en avaient été portés, elle a pensé 
que ^conformément aux réglemensde l'Académie ^li lui ioter-^ 
disent tout examen sur un objet publié ou déji\ examiné , elle 
devait s'abstenir de lui présenter nn rapport écrit, parce qu'il 
aurait appelé son jugement. Toutefois, en prenant cette déter^ 
inination, la Commission n'a pas voulu laisser iguorer à TAcadé- 
mie l'opinion favorable qu'elle avait conçue ides appareils de 
M, Aldini , et j'ai été chargé par mes collègues , de lui commu- 
niquer verbalement le résultat des expériences faites sous ses 
yeux. 

L'appareil préservateur de M. Aldini se compose de deux 
vétemens ; l'un en tissu épais d'amiante ou de laine rendue in«> 
eoiiibustible au moyen d'une dissolution saline; l'autre en toile 
métallique de fil de fer , recouvrant le premier. 

On sait, par les belles expériences de Davy , qu'un réseau 
métallique , à mailles suffisamment étroites, intercepte complè- 
tement la flamme, lors même qu'elle est poussée, par une forte 
pression , comme dans le cas d'un mélange explosif. Cet effet 
est produit par le refroidissement de la flamme que cause le 
métal , et conséquemment ne peut avoir lieu sans que ce dernier 
B'épmUve une élévation de température proportionnelle à la 
durée du contact de la flamme avec le réseau métallique. 

Ce vêtement, dont la masse est peu considérable , serait donc 
seul inefficace pour garantir le corps de l'action de la chaleur; 
mais le vêtement en amiante ou en laine ^'oppose, par sonépai^ 
senr et sa faible propriété conductrice, à l'arrivée de la chaleur 
jusqu'à la surface du corps , et complète avec le tissu métalli- 
que un abri impénétrable pendant un temps qui doit suffire 
aux manœuvres du sapeur-pompier. Il est môme d'une indispen- 
sable nécessité et d'une importance bien plus grande que le ré- 
seau métallique; car il n'y a pi) de doute que , dans la plupart 
des circonstances, il ne défendît seul le si^peur-pompierdes at- 
teintes de la chaleur. 

Cest avec ces deux enveloppes que M. Aldini d'abord , et , à 
soii exemple , un grand nombre de sapeurs-pdmpiers ont af- 
fronté les flammes les plus ardentes. Il suf&ra, pour faire pai^ 
lager ro^nnion favorable de la Qommtmn sur leur efficacité | 
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: de rapporter les deux expénenoes principales dont elle a été 

témoin. 

Un pompier, doublement enveloppé de tissu incombustible 
et de toile mélalliqne , a présenté sa face à la flamme d'un feu 
de paille qu'on entretenait dans une chaudière, et il en a sup- 
porté l'action une minute et un tiers. Un antre pompier , armé 
comme le précédent, mais ayant de plus un carton d'amiante 
sur le front , a résisté 2 minutes 37 secondes sans éprouver de 
sentimens douloureux. Les pulsations du pouls du premier se 
sont élevées, par minute, pendant Texpérience, de 80 à 120, et 
celles du second de 72 à 100. 

Mais cette expérience n'était que le prélude d'une autre bien 
plus imposante; le passage des pompiers à travers les flammes 
sur une longueur de 10 mètres (3i pieds). 

On avait formé deux haies parallèles et distantes d'environ 
« un mètre, avec de la paille et du menu bois, souteiius par des 
fils de fer. Lorsque ces matières combustibles ont été enflam- 
mées , il a fallu s'en tenir à 8 on 10 pas pour ne pas souf&ir de 
la chaleur. Les flammes confondues des deux haies s'élevaient 
au moins à 3 mètres , et semblaient remplir tout l'espace entre 
les deux haies. C'est dans ce moment que 6 sapeurs-pompiers, 
armés de l'appareil de M. Aldini , et se suivant au petit pas , 
ont parcouru plusieurs fois de suite tout l'espace entre les deux 
haies «iflammées , sans cesse , alimentées de combustible. L'an 
deux portait un enfant de 8. ans dans une botte en osier, re- 
couverte extérieurement de toile métallique ; l'enfant n'avait 
qu'un masque d'étoiïe incombustible. Cette expérience , que les 
assistans n'ont pas suivie sans un sentiment de frayeur , a eu le 
résultat le plus satisfaisant; et nous la regarderions comme en- 
tièrement décisive, si elle eut été faite au milieu de la fumée. 
Aucun pompier n'a reçu de brûlures. Celui qui portait l'enfant 

• 

s'est retiré au bout d'une minute, aux cris de l'en fpnt qui 
a été saisi de frayeur , par suite d'un mouvement trop brus- 
que qu'a fait le pompier pour mieux placer la hotte sur ses 
épaules. Mais l'enfant n'a réellement pas souffert ; sa peau, lors- 
qu'il est sorti de la hotte , était fraîche , et ses pulsations ne 
s'étaient élevées que de 84 à 98. Les autres pompiers ont soutenu 
cette épreuve fatigante a minutes 2 a secondes. 
Les pulsations du pompier qui portait Tenfaot se sont éleyée& 
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ae l.f 9a à iiQ; 

Celles du secpnd 8B » x52 ; 

— troisième 84 » i38; 

— quatrième 78 » ia4 ; 

On n'a pas noté celles des deux autres (i). 

La circonstance qui a paru le plus frapper , et on peut dire 
inquiéter les assistans, a été la crainte que la respiration ne fût 
compromise. Comment, s'est-on demandé , peut-on respirer au 
milieu des flammes ? 

Si , lorsqu'on dît que les pompiers ont traversé les flammes, 
on prenait à la lettre qu'ils en ont été constamment enveloppés 
pendant a à 3 minutes , leur position aurait dû paraître trèS"* 
dangereuse. Nous nous sommes assurés , M. D'Arcet et moi, par 
un grand nombre d'expériences , que toutes les fois qu*un four- 
neau, suflisamment échauffé , fumtp ou laisse sortir de la flamme» 
l'air pris dans l'intérieur de ce four est entièrement privé d'ozi- 
gène. Il est donc certain que 9 dans la flamme , après même 
qu'elle aurait été éteinte par le réseau métallique , la respiradoti 
ne pourrait plus avoir lieu , et que l'asphyxie serait imminente. 
Si les pompiers n'ont pas éprouvé de difficulté à respirer, il 
faut qu'un air assez pur soit parvenu jusqu'à eux, et on peut 
en concevoir la possibilité de plusieurs manières : 

i** Il est certain que les pompiers n'ont pas eu constamment 
la tête dans les flammes , que» l'on sait si mobiles au gré des plus 
légers courans , et conséquemment qu'ils ont pu trouver des 
momens favorables à la respiration. . 

7? En admettant que les pompiers soient restés trop long- 
temps dans les flammes pour trouver à respirer facilement, 
il faudrait alors concevoir que de l'air frais peut s'élever entre 
les deux tissus qui ne se touchent pas , et fournir amsi à la res« 
piration. 

D'ailleurs il n'est pas difQcile de retenir sa respiration 3o , 
60 secondes et même plus; et quoique nous ne pensions pas que 
les pompiers aient employé ce moyen en longeant les haies en* 

(i) On ne peut tirer aucane conséquence de ces différences dans !• 
nombre des pulsations^ avant et après rexpérience. Sans ancnn doute, 
elles sont en partie un effet de la cbalear; mais aussi Ta^ptation causée 
par nne position si nouvelle et si effrayante, doit y avoir en beaucoup d^ 
part. 

G. ToHB XDL. t$ 
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flammées , le court espace de temps qu'il faut pour parcourir 
lo mètres leur en donnait la possibilité. 

Mais s'il est démontré, pour les ex pérf onces dont nous avons 
été témoins, que, dans le plus grand nombre de cas et à l'air li- 
bre, la respiration peut s'effectuer sans danger, il est bien à 
craiudre qu elle ne devienne très-diflicile dans un espace étroit 
rempli de fumée , cofnme cela n'arrive que trop souvent dans 
les incendies. Ne conviendrait- il pas que le pompier pût res- 
pirer uti air fiais qui lui serait fourni par un réservoir portatif, 
ou plus simplement par un tuyau flexible rampant le long de 
son corps , de ses pieds à sa bouche ? On sait , en efTet , que 
dans un appartement échauffé et ouvert Tair frais entre toujours 
.par le bas, tandis que Pair chaud s'échappe par le haut; et coq- 
séquemment le pompier aurait ainsi plus de chances de respi- 
rer facilement. Nous insistons sur ce point , parce que nous sa- 
vons que rien ne gène autant la respiration qu'une fumée 
épaisse. Nous pensons même qu'il serait utile d'exercer les pom- 
piers à retenir long-temps leur respiration^ c'est un art 4 em- 
l^runter 9^x% plongeurs. 

Nous avons dit que lA. Aldini employait dans ses appareib 
des tissus d'amiante ou de laine rendue incombustible au moyen 
d'une dissolution saline ; examinons les avantages de chacune 
je ces substances. 

L'amiante, de sa nature, est entièrement incombustible. On 
la trouve plus abondamment, particulièrement en Corse, qu'on 
n'avait cru; et depuis Madame Lena-Perpenti de Como, qui 
s'est appliquée à en faire des tissus et même de la dentelle ( So- 
ciété d'encouragement, année i8i3 , page i66 ), on ne peut 
douter que ce minéral ne se prête aux diverses opérations de 
la filature et du tissage. M. Aldini s'est aussi occupé à rendre 
ces opérations plus faciles , et il a présenté à la Commission 
une toile d'amiante de 20 décimètres de long sur 16 de large, 
c'est - à - dire , à peu près aussi grande que celle que l'on 
conserve dans la bibliothèque du Vatican. Cependant ce tissu 
sera toujours d'un prix trop élevé pour recevoir de grandes 
applications, et c'est par ce motif que M. Aldini a cherché à le 
remplacer par un tissu de laine. ' 

Ce tissu, même sans préparation, n'est que peu inflammablci 
et y par ce motif 1 on devrait le préférer ^ pour les babillemeos 
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d'hiver des enfans , aux tissus de coton dont la facile combus-^ 
âon cause tant de funestes accidens; mais lorsque la laine a été 
imprégnée de sel ammoniac et de borax ( Annales de chimie , 
ICVIII, 211 }, elle ne prend plus feu; elle se calcine sans prot- 
pager la combustion, et ne se laisse pénétrer que lentement par 
la chaleur. Elle a même, sous ce dernier i;apport, de Tavantage 
sur Tamiante; car d'après l'observation qu'en a faite M. Flou- 
rens, un doigt revêtu de tissiî d'amiante et présenté à la flamme 
d'une bougie, reçoit plutôt l'impression de la chaleur que lors- 
qu'il est revêtu d*un tissu de laine incombustible de même 
épaisseur que celui d'amiante. Ainsi, sous le point de vue de 
réconomie, d'une préparation plus facile, d'un eii^ploi plus com- 
mode, d'une beaucoup plus grande légèreté, et même d'une 
moindre conductibilité de la chaleur, la laine a de l'avantage 
sur l'amiante , et sa résistance au feu, quoique incomparable- 
ment moindre que celle de ce minéral , est encore ^ssez ^ande 
pour supporter une température élevée , et la remplacer dans 
presque toutes les circonstances que présentent les incendies,. 

Les tissus d'amiante ou de laine méritent une attention par- 
ticulière., parce qu'ils sont réellement la partie la plus essen- 
tielle de l'appareil de M. Âldini. Employés seuls, ils peuvent 
garantir le corps , dans la plupart des cas , de l'action de la 
flamme et de la chaleur, tandis que les tissus métalliques, en 
éteignant la flamme, n'interceptent pas suHisamment la chaleur. 
Ces derniers tissus, par leur grande raideur, ont le grave incon- 
vénient de gêner les mouvemens des pompiers , tandis qu'il est 
pour eux de la plus grande importance de conserver toute leur , 
agilité et de pouvoir se diriger avec certitude. Aussi pensons- 
nous, d'après ces considérations, que les vêtemens de laine, en 
tissu suffisamment épais et serré, et convenablement imprégnés 
de dbsolutions salines, ou, mieux peut-être, des vêtemens for- 
més par plusieurs tissus légers superposés , mais toujours très- 
serrés pour ne permettre aucun passage à l'air, auront seuls 
ime efficacité suffisante, et qu'il sera au plus nécessaire, dans 
quelques circonstances, d'ajouter des pièces mobiles' de toile 
métallique pour défendre les parties du corps les plus exposées 
à souffrir de la chaleur, en ayant l'attention de laisser entre les 
> deux tissus une certaine distance ; car un contact intime ren- 
drait ta toile métallique plus nuisible qu'utile. 

i6. 
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Outre les vétemens en tissus incombustibles , et en toile mé- 
tallique dont il vient d'être question, M. Aldini' emploie avecle 
plus grand succès de grands boucliers en toile métallique. Ces 
boucliers, présentés par les pompiers à un jet de flamme, Tarré- 
teront merveilleusement, et leur permettront alors de voir leur 
chemin, de franchir des espaces envahis par la flamme et d'exé^ 
cuter leurs manœuvres. Us sont un supplément très-utile d'un 
vêtement en laine incombustible, et une arme d'autant plas pré- 
cieuse pour les pompiers non vêtus de tissus incombustibles, 
qu'ils ne causent aucun embarras, et qu'on peut les abandonner 
et les reprendre, en très-peu de temps, sans aucune difficulté. 
Des châssis en toile métallique destinés à intercepter la flamme 
sortant par une porte ou toute autre ouverture, paraissent aussi 
devoir être d'un très-grand secours. Mais ce n'est pas ici le lieu 
d'entrer dans le détail de toutes les applications qu'a faites M* 
Aldini de la toile métallique et des tissus inrombustibles. Ce 
savant philantrope prépare pour l'impression un ouvrage des- 
tiné à faire connaître ses appareils, dans lequel il donnera tous 
les renseignemens convenables. 

M. Aldini ne s'est pas borné à proposer des appareils conser- 
vateurs pour les incendies ; ce qui est plus difficile et certai- 
nement plus rare, il les a mis lui-même à exécution, et en a 
poursuivi l'adoption avec un zèle infatigable. C'est aussi parles 
difficultés nombreuses qu'il a éprouvées, qu'il n'en a que mieux 
apprécié la coopération éclairée de M. le baron Plazanet, co- 
lonel des pompiers, et le dévouement de ces derniers à se prêter 
aux expériences les plus difficiles. 

La Commission, qui a vu par elle-même les résultats de ces 
expériences , reste unanimement convaincue que les appareils de 
M. Aldini, avec de légères modifications qu'ils ne tarderont pas 
à recevoir, seront d'une grande utilité dans les incendies, pour 
pénétrer dans des lieux embrasés, y porter des secours, enlever 
des objets précieux, et surtout pour conserver la vie à des in- 
fortunés prêts à la perdre dans les plus affreux tourroens. M- 
Aldini a donc bien mérité de l'humanité, et'les services quiia 
rendus rentrent tout- à- fait dans ceux que la philantropie de 
M. de Montyon a voulu encourager et qu'elle a appelés à des 
concours solennels. Cette pensée, que les travaux de M. Aldiw 
y trouveront une noble récompense , a diminué les regrets que 
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nous avions éprouvés de ne pouvoir les présenter au jugement 
de rAcadéinie à cause de la publicité qu'ils avaient déjà acquise. 
( Annal, de Chimie et de Phys.; ocl. 1829, p. 214. ) 

i54. AwFALEs d'Htoiètie publique et de Médecine légale. 
Journal in-8° de aSo pages, paraissant tous les 3 mois. Paris, 
Gabon. 

Ce journal est publié par MM. Adelon , Andral, Barruel , 
D*Arcet, Devergie, Ësqiiirol, Keraudren, Leuret, Marc, Orfila, 
Parent Duchâtelet et Villermé. 

Le i^'^cah. des Annales d'hygiène contient i**un Mémoire de 
M. Villermé, sur la mortalité dans les prisons. Ce Mémoire qui 
contient des documens précieux , et un grand nombre de ta- 
bleaux statistiques, démontre i^que la mortalité des prisonniers 
est en général considérablement plus forte que celle des gens 
libres. 7? Qu'elle est en raison directe de la mauvaise tenue des 
prisons, de l'état actuel de misère, de dénument des détenus , 
des privations et des souffrances qu'ils on^ supportées avant 
l'emprisonnement. 3^ Que si l'administration est à peu près 
impuissante contre les dernières causes, elle peut toujours, avec 
de l'habileté et de la sollicitude prévenir les premières , ou du 
moins les atténuer beaucoup. 4^ Que si faisant des abstraction 
différences qui résultent des localités et de la bonne ou mau- 
vaise administration, nous rangeons les prisonniers dans l'ordre 
suivant lequel s'accroît leur mortalité, ils seront placés comme 
il suit : Prévenus et Accusés , Condamnés , Détenus dans les dé- 
pôts de mendicité. 5** Que pour apprécier les effets de la salu- 
brité ou de l'insalubrité, de la bonne ou mauvaise tenue de 
chaque prison, et les chances de vie des différentes classes de 
prisonniers, le meilleur moyen serait de déterminer la propor- 
tion annuelle des décès, non en rapportant ceux-ci au nombre 
total des détenus, mais à leur population moyenne annuelle. 
6^ Que l'ignorance du sort des prisonniers, de leurs besoins, 
surtout du besoin et du sort des plus pauvres d'entr'eux, est la 
cause première à laquelle il faut attribuer l'excessive mortalité 
des prisonniers. 7^ Que depuis l'établissement de la Société des 
prisons en 181 9, c'est-à-dire depuis que le sort des prisonniers 
fixe d'avantage l'attention, et que de fréquens reproches, justes 
ou injustes^ ont été adressés à çevLX qui les gouvernent, pres<}ue 
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tontes les prisons , dont M. Villermé a pu suivre la mortalité 
pour les I a ou i5 dernières années, montrent sous ce rapport» 
à L'exception toutefois des bagnes , des améliorations successi- 
ves très- notables. Si les bagnes ne participent pas à ces amélio- 
rations , si la mortalité y a , au contraire, augmenté plutôt que 
diminué , c'est que peut-être le régime particulier auquel ils 
sont soumis , permet bien moins l'inspection du public et par 
conséquent le contrôle qu'il peut exercer. 8** Enfin , que si tous 
les faits rassemblés dans ce travail ne sont pas assez nombreux 
et ne comprennent pas des périodes assez longues, pourne 
laisser rien à désirer, ils permettent néanmoins d'apprécier l'é- 
tendue des différences sur lecquelles M. Villermé a voulu ap- 
peler l'attention. Ils prouvent que dorénavant Tadministration 
ne pourrait tenir cachés les faits de Tordre dont il s'agit, sans 
justifier, du moins en apparence, les présomptions les plus défa- 
vorables contre" elle , et que c'est dans la publicité de ces faits 
qu'elle trouvera le 'plus puissant moyen d'amélioration des pri- 
sons. Le travail de M. Villermé nous a paru du plus grand in- 
térêt. 

a*^ Un Rapport statistique sur la maison royale de Charenton, 
pendant les années i8a6, 1827, 1828 ;parM. Esquirol. 

Dans ce rapport , l'auteur donne des détails sur l'admission 
des aliénés, qui, pour ces trois années, se monte à 619. Il a in- 
diqué par des tableaux, les admissions par rapport aux saisons, 
aux âges, aux sexes, à l'état civil, aux professions, aux causes 
de la folie , aux espèces de folie. Il a donné un tableau des va- 
riétés de délire relatif aux saisons. Il a fait connaître le nombre 
des sorties ,.les causes de ces sorties, le nombre des guérisons. 
Il donne des tableaux des guérisons relativement aux saisons, 
aux âges, aux caractères du délire. Ces tableaux sont suivis d'au- 
tres indiquant la mortalité relative aux saisons, aux sexes et 
aux variétés du délire. Ces notions sont suivies de détails sur 
l'ouverture des cadavres des aliénés morts. Le travail de M. 
£squirol doit être consulté par les avocats et par tous ceux qui 
s'occupent de médecine légale. 

3** Une note sur ^assainissement des salles de spectacle; pw 
iVf . D'Arcet. Déjà dans notre journal nous avons rendu complu 
de cet intéressant travail. 

C Un Mémoire de M. Parent Duchâtèlet efÛtAxcelsurlA 
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Vérkahief influences que le tabac peut ai>oh sur hi mMè éés êlt- 
priers occupés awt différentes préparations qu'on M fhiî svèiY. 

Ce Mémoire contient i° Topinion des priticipaux âut\*afs 
sur le sujet du Mémoire, a® Une énumération sommaire des dif- 
férentes préparations que Ton fait subir au tabac , avec Hndl- ' 
"cation des sources où MM. Parent et I>*Arcet ont puisé les 
rensefgnemens relatifs à firtiîuence que peut avoir sur la santé 
des ouvrîets chacune de ces préparations. 3* Les documens 
recueillis par les auteurs du Mémcâre , ou qui leur ont été fbur- 
nîs. Dans cette 3* partie , MM. D'Arcet et Parent Duchâtelet 
ont résolu les questions suivantes. 

Les ouvriers éprouvent- ils une altération quelconque dans 
leur santé , lorsqu'ils débutent dans les manufactures de tabaci, 
et ont-ils de la peine à s'accoutumer h ses émanations 1 Quelle 
est l'action du tabac sur la santé de ceux qui sont soumis à ses 
émanations pendant nn fort long espace de temps ^ 

Quelle influence peut avoir le tabac sur les fonctions du sys- 
tème nerveux ? Quelles sont les causes qui, dans chaque manu- 
facture de France, ont motivé les fiéfotmes qui ont pu y être 
fahès ? 

Le travail habituel dans les manufactures de tabao peuMl 
nuire à la longévité? 

Enfin , est-il d'une administration sage et prévoyante de p«v- 
mettre dans l'intérieur des villes de grandes manufactures de 
tabac ? 

Des documens communiqués aux auteurs et de leurs proprés 
observations, ils ont donné les conclusions suivantes en ré- 
ponses aux questions précitées. 

i°Dans la plupart des fabriques (i), il est sans exempte 
qu'un individu ait été dans. l'impossibilité de s'accoutumer aitx 
émanations du tabac , qu'il n'y a guère que la démolition des 
masses qui ait été nuisible à quelques-uns, et qu'en génél*al, 
ceux qui sont exposés à tontes les émanations de cette shI^- 
stance , pendant deux ou trois années, n'en sont pas incom- 
modés. ' 

7? Que si le travail du tabac laisse ceux qui le font exposés 
à toutes les infirmités humaines , ce qu'ils ont de eomtiBUti avec 

(i) Ces résultats décoalent d'observations prises dans la Uianttfiusttffe 
de Paris et dans 8 antres maaniketares de France. 



^41^ HygânepiAUque. N"" 'i54 

les aatMt elasses de la société livrées à des occupadons qui 
a'ODt aucune analogie. avec celle étudiée par les auteurs , c'est 
à tort qu'on la regarde coname la cause d'une foule de maux 
dont on trouve rchumération dans les ouvrages de tous ceux 
qui ont écrit sur l'influence des professions , ainsi que de tout 
ce qu'on a débité sur la fréquence des nausées ^ des voœisse- 
mensy des diairhées, des coliques , des hémorrhagies chez les 
rapeurs de tabac, peut être considéré comme une pure suppo- 
sition ; il en est de même des céphalalgies, des stemutations, 
de la perte d'appétit , de la fétidité de l'haleine , des affections 
aiguës et chroniques de la poitrine, des cancers et autres ma- 
ladies semblables. Ce que disent les mêmes auteurs sur la dé- 
coloration de la peau des ouvriers employés au tabac , sur k 
teinte jaunâtre de \e\xv faciès ^ sur leur maigreur et leur éma- 
ciation, prouve qu'il n'en ont point obsejvé par eux-mêmes, 
ou du moins qu'ils n'ont vu que les exceptions à la règle géoé- 
rale et en ne mettant pas cette classe de la population en pa« 
rallèle avec d'autres ouviiers de la même ville occupés à des 
travaux d'iyi genre tout différent. Les auteurs du mémoire se 
sont longuement étendus sur ce point important d'hygiène pU' 
blique , et ils ont multiplié les preuves qu'ils ont puisées en 
suivant le travail de la fabrique de Paris. Ils engagent ceux qui 
seraient curieux de vérifier leurs travaux, à visiter les ateliers 
de la manufacture du Gros-Caillou , et peu de temps suffirait 
pour donner une conviction parfaite de la vérité des obserya- 
tions. 

' 3^ Ils ont démontré que le tabac , loin de déterminer la 
mort et le narcotisme , comme le disent les auteui^ et comme 
le croient encore beaucoup de personnes , n'avait pas d'in- 
fluence sur leur système nerveux et que les vertiges, les trem- 
blemens musculaires , et autres maux semblables qu'on lui a 
reprochés, n'ont jamais existé dans les manufactures, ou au 
moinsne peuvent pas lui être attribués. 

4® Selon MM. D'Arcet et Parent Duchâtelet, non seulement 
le tabac n'altère pas la santé d'une manière visible dans les pre- 
mières années consacrées à sa manipulation , mais il ne lui ap- 
porte pas même le moindre préjudice dans un âge plus avance; 
s'il en était autrement, les ouvriers deviendraient impropres au 
fravail et il faudrait les réformer. Cependant r^xaœen de ceçtc 
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question a démontré que la faiblesse et le grand âge , ou des 
causes tout- à- fait accidentelles ont seules motivé ces réformes; 
on ne peut donc rien reprocher au tabac. 

5° Qu'il existe des professions qui , sans nuire d'une manièce 
évidente à la santé, abrègent cependant la vie et empêchent 
tous ceux qui l'exercent de dépasser un certain âge; les auteurs 
du mémoire ont démontré que celle qui fait le sujet de leur 
travail n'est pas dans cette catégorie y puisqu'elle permet à un 
grand nombre d'ouvriers d'atteindre et même de dépasser la 
limite ordinaire de la vie humaine. 

6^ Enfin V, pour prouver que les fabriques de tabac ne sont 
pas nuisibles et qu'on peut les autoriser dans l'intérieur des 
villes 9 MM. Parent Duchâtelet et D'Arcet ont accumulé un 
grand nombre de faits qui ne laissent aucun doute sur ce point 
important de salubrité publique , soit que le monopole du ta- 
bac reste dans les mains de l'administration , soit que cette in- 
dustrie devienne libre; ils pensent qu'on n'aura plus de pré- 
texte légitime pour entraver l'élan de l'industrie dans le der- 
nier cas ; et dans le premier y on n'aura aucune raison d'ef- 
frayer une population tout entière qui, sur de faux rapports, 
aurait pu craindre de voir son existence compromise par des 
émanations dont l'influence est nulle. MM. D'Arcet et Parent 
ont cité dans leur mémoire les observations de M. Pointe y mé- 
decin de la fabrique de Lyon y qui attribue au tabac la pro- 
priété de causer la plupart des maladies qui ont été citées par 
les auteurs ; mais l'opinion de M. Pointe n'étant point d'accord 
avec celle qu'on doit se faire en consultant les documens au- 
thentiques qui ont été pris^ dans les diverses fabriques, il est 
probable que les affections que M. Pdinte regarde comme cau- 
sées par le travail du tabac doivent être attribuées à d'autres 
causes. 

Le mémoire dont nous venons de parler mérite d'être lu avec 
attentioQ. T^ous serions garans de la vérité des faits qu'il ren- 
ferme, puisque ces faits sont conformes à ceux que nous avions 
puisés dans les documens adressés à l'administration des doua- 
nes et à ce que nous avons vu dans différentes fabriques de ta- 
bac, et particulièrement dans celles de Paris et de Marseille, 
que nous avons visitées dans le but de reconnaître si les opé- 
rations auxquelles se livrent les ouvriers qui travaillent au ta- 
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bac donnent Kén aux- maladies signalées par les auteurs , et ti 
elles abrègent la vie de ces ouvriers , ce qui nous avait semblé 
résolu d'une manière négative. 

5** Rapport et expériences sur tes effets de falan ; par M. Oe- 
riLA. Dans ce mémoire , M. Orfila démontre que l*alun était 
employé par Boerhave à la dose d'un gros à îa fois contre les 
lièvres in te nnit tentes ; que ce sel entrait dans les pilules d*a- 
iun d*Helvélius, d'alun teint de Meynsicht, et qu'il était admi- 
nistré à la dose d'un demi-gros de quatre heures en quatre heo- 
res; que le prof. Duméril emploie souvent dans les diarrhées 
chroniques une tisane composée d'un gros d'alun dans spots 
de véhicule, à prendre dans les 24 heures; que le docteur Marc 
fait usage, dans certaines hémorrhagies dites passives^ de deux 
gros d'alun dissous dans une livre de petit lait : celte boisson 
se prend dans les 24 heures sans qu'il en résulte d'invonvé- 
nient ; que le docteur Kapeler emploie depuis 1 3 ans et à forte 
dose Talun dans le traitement delà colique des peintres; quel- 
ques malades ont pris jusqu'à 6 gros d'alun dans les 24 heures. 
La plus forte dose administrée était de 3 gros dissous dans 6 
onces de véhicule; rarement ce sel a déterminé des nausées ou 
des vomissemens, jamais d'épigastralgîe , mais souvent it a 
donné lieu à des selles abondantes; parmi les malades qui pri- 
rent de ce sel , quelques-uns étaient de faible constitution. Les 
nommés Baudin , Félix et Mahlle étaient de ce nombre. Le der- 
nier prit i5 gros d'alun en 5 jours, dont 6 gros en i seule jour- 
née. Lorsqu'il fut convalescent, on lui donna encore 3 gros du 
même sel pendant 3 jours. Le docteur Kapeler a encore admi- 
nistré sans inconvénient l'alun, à la dose de 3 gros à la fois, dans 
une affection épidértîique qui a régné à Paris en 1828. M. Or- 
fila a conclu de diverses expériences qui lui sont particulières, 
que l'homme adulte peut avaler dans une journée et sanà in- 
convénient plusieurs gros d'alun calciné dissous dans Teau; 
qu'il n'est pas douteux qu'un homme adulte qui avalerait une 
ou deux onces d'alun calciné dissous dans de l'eau, éprouverait 
des vomissemens et des selles , et qu'il ne serait pas plus m- 
CiOmmodé que ne l'ont été des chiens, à qui il avait administre 
ce médicament. 

M. Orfila a au.ssi déterminé le changement qu'éprouvait Talun 
dissous dans l'eau; il a vu que 17 grammes 1 à'alun caldnes 



Hygiène publique. iii 

cônvenaklement perdaient 7 grammes et cîenJi et fournissaient 
le grammes d*a1un calciné, qtii, dissous dans feau, eu laissant 
un résidu formé de sulfate neutre d'alun et de potasse , don- 
naient par Févaporation 14 grammeâ aa centigrammes d*alati 
cristallisé. 

Le mémoke de M. Orfila a eu pour but de réfuter dtes asser- 
tions émises par le docteur F., qui a déclaré devant un tri- 
bunal que Talun calciné à la dose de quelques grains agissait à 
la manière des poisons assez énergiques. 

6* Rapport sur une blessure simulée, par M. Mauc. Dans ce 
rapport , et d'après l'inspection de la blessure et des vétemens 
de la personne supposée blessée , M. Marc a démontré que cette 
blessure était simulée et n'était pas le résultat d'une attaque 
contre M. M. qui était soupçonné d'uue scène romanesque. 

7** Mémoire sur V existence et un principe propre h caracté" 
tériser le sang de Vhomme et celui de dherses espèces d^ani- 
maux ; par M. Barruel. 

Dans ce mémoire l'auteur, après diverses observations sur te 
sang, sa composition et les travaux faits sur ce llqifide, annonce 
que des expériences l'ont conduit à reconnaître, ï* que lé sang 
de chaque espèce d'animal contient un principe particulier à 
ebacune d'elles; 7? que ce principe, qui est très-volatil, à Une 
odeur semblable à celle de la sueur ou de l'exhalation cutanée 
et pulmonaire de l'animal d'où le sang provient; 3° que ce 
principe volatil est à l'état de combinaison dans le sang, et que, 
tant que cette combinaison existe, il n'est point sensible; 
4*^ que lorsqu'on rompt cette combinaison le principe odorant 
du sang se volatilise, et dès-lors il est non-seulement possible, 
mais même assez facile de reconnaître Tanimal auquel 11 appar- 
tient; 5° que, dans chaque espèce d'animal, le principe odo- 
rant du sang est beaucoup plus prononcé,* ou, en d*autres 
termes, a plus d'intensité dans le sang du mâle que dans celut 
de la femelle, et que chez l'homme la couleur des cheveux ap- 
porte des nuances dans l'odeur de ce principe ; 6** que la com- 
binaison de ce principe odorant est à l'état de dissolution dan^ 
Iç sang , ce qui permet de la développer, soit dans le sang privé 
de fibrine^ soit dans la sérosité du sang; 7® enfin que, de tous 
les moyens employés pour mettre à fétat de liberté le principe 
odorant du sangi l*acide suIfUrique concentré est celui ^ 
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réussit le mieinL. Poor obteoir les résultats annoncés par l'an- 
tenr^ il suffit de verser quelques gouttes de sang <mi de sérosité 
de sang dans un verre , èi"^ verser ensuite un léger excès d'à- 
cide sulfurique concentré , environ le tiers ou la moitié du vo- 
Inme du sang, d'agiter avec un tube de verre : immédiatement 
le principe odorant se manifeste ; c'est par ce procédé qae 
BLBarruel distingue facilement les sangs indiqués plus bas 
avec la désignation de l'odeur propre à chacun d'eux. 

A. Le sang de l'homme dégage une forte odeur de sueur 
d'homme, qu'il est impossible de confondre avec tout autre. 

B. Le saqg de femme dégage une odeur analogue , mais beau- 
coup moins forte ; enfin celle de sueur de femme. 

C. Le sang de bœuf dégage une forte odeur de bouverie , ou 
celle de la bouze de boeuf. 

D. Le sang de cheval dégage une forte odeur de sueur de 
cheval ou de crottin. 

£. Le sang de brebis dégage une vive odeur de laine impré- 
gnée de son suint. 

F. Le sang de mouton a une odeur analogue à celle de bre- 
bis , mélangée d'une forte odeur de bouc. 

G. Le s^ng de chien dégage l'odeur de la transpiration du 
chien. 

H. Le sang de cochon dégage une odeur désagréable de por- 
cherie. 

L Le sang de rat dégage une odeur désagréable àe rat. 
I i» Le sang des poules, celui des dindes, des canards et des 
pigeons, laissent dégager des odeurs particulières propres à 
chacun d'eux. 

K. Le sang de grenouille dégage une odeur fortement pro- 
noncée de joncs marécageux. 

L. Le sang d'une carpe a fourni une odeur semblable à celle 
du mucus qui revêt le corps àe& poissons. 

L'auteur ayant recherché si le sang appliqué sur des tissus 
séchés était susceptible de fournir la matière odorante , il à 
conclu de ses essais que , pour peu qi;ie la tache ait une cer- 
taine étendue, il était facile, même après plus de i5 jours, de 
reconnaître avec quel sang elle avait été produite. On opère de 
la manière suivante : On découpe la portion de tissu taché, on 
met la partie découpée en contact avec une quantité d'eau dans 
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un verre de montre. Quand la tache est bien humectée, on ver$e 
dessus l'acide sulfurique concentré , on agite avec un tube et on 
respire. 

M. Barruel pense qu'il serait utile que les juges d'instruction, 
chargés d'informer contre une personne accusée d'homicide, 
retardassent le moins possible les expériences que doivent faire 
les hommes de l'art pour constater non-seulement si des taches 
observées sur des vétemens sont dues au sang , mais particu- 
lièrement pour en désigner l'espèce. 

L'auteur engage les médecins et les pharmaciens, qui sont 
ordinairement requis comme experts en médecine légale, à ré~ 
péter ses expériences, afin de faire pour ainsi dire l'éducatioii 
de leur odorat; car si l'odeur du principe aromatique de cer- 
tain sang est assez qu'il suffit de l'avoir senti une fois pour ne 
jamais l'oublier, s'il est pour ainsi dire impossible de confondre 
l'odeur dégagée du sang humain avec celle dégagée du sang 
des autres animaux, ce n'est qu'après avoir expérimenté un 
certain nombre de fois avec le sang humain , qu'on parvient à 
bien distinguer l'odeur dégagée du sang d'homme de l'odeur dé- 
gagée du sang de femme; c'est après de semblables expériences 
qu'on poun^a rendre aux magistrats d'importans services dans 
les cas de suspicion d'homicide, dans certains cas de viol vrai ou 
sopposé , et surtout dans les cas de défloration simulée. 

Le travail de M. Barruel est en ce moment soumb à l'examen 
d'un grand nombre de chimistes qui s'occupent d'examiner les 
faits qu'il a avancés. Déjà nous avons connaissance que des mé- 
decins , un pharmacien et un avocat doivent se réunir pour ré- 
péter les expériences indiquées dans le mémoire que nous ve- 
nons d'analyser, afin de réfuter ou d'affirmer les faits qui y sont 
consignés. 

8" Note sur la manière de distinguer si les taches jaunes ^ 
trouvées dans le tube digestif y sont dues à la bile, à l'acide ni" 
trique ou à Viode; par M. Ba&kuel. 

Dans cette note l'auteur, qui a été consulté sur les moyens à 
employer pour reconnaître la nature d'un grand nombre de 
taches, a conclu, d'après diverses expériences : 

Que les taches produites sur un tissu animal par la bile ou 
par la matière colorante de ce produit naturel , ne changent 
point 9 ne se fonent, ni ne diminuent en QQuleur lorsqu'eux \^ 
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réussit le mieux. Pour obtenir les résultats annoncés par Van- 
teur^ il suffit de verser quelques gouttes de sang ou de sérosité 
de sang dans un verre, d y verser ensuite un léger excès d'a- 
cide, aulfurique concentré, environ le tiers ou la moitié du vo- 
lume du sang, d agiter avec un tube de verre : immédiatement 
le principe odorant se manifeste; c'est par ce procédé qae 
M. Barruel distingue facilement les sangs indiqués plus bas 
avec la désignation de Todeur propre à chacun d'eux. 

A. Le sang de l'homme dégage une forte odeur de sueur 
d'homme, qu'il est impossible de confondre avec tout autre. 

B. Le saqg de femme dégage une odeur analogue , mais beau- 
coup moins forte ; enfin celle de sueur de femme. 

C. Le sang de bœuf dégage une forte odeur de beuverie, ou 
celle de la bouze de bœuf. 

D. Le sang de cheval dégage uue forte odeur de sueur de 
cheval ou de crottin. 

£. Le sang de brebis dégage une vive odeur de laine impré- 
gnée de son suint. 

F. Le sang de mouton a une odeur analogue à celle de bre- 
bis , mélangée d'une forte odeur de bouc. 

G. Le sing de chien dégage l'odeur de la transpiration du 
chien. 

H. Le sang de cochon dégage une odeur désagréable de por- 
cherie. 

L Le sang de rat dégage une odeur désagréable àe rat. 
I i» Le sang des poules, celui des dindes, des canards et des 
pigeons, labsent dégager des odeurs particulières propres à 
chacun d'eux. 

K. Le sang de grenouille dégage une odeur fortement pro- 
noncée de joncs marécageux. 

L. Le sang d'une carpe a fourni une odeur semblable à celle 
du mucus qui revêt le corps des poissons. 

L'auteur ayant recherché si le sang appliqué sur des tissus 
séchés était susceptible de fournir la matière odorante, il > 
conclu de ses essais que , pour peu qiie la tache ait une cer- 
taine étendue, il était facile, même après plus de i5 jours, de 
reconnaître avec quel sang elle avait été produite. On opère de 
la manière suivante : Ou découpe la portion de tissu taché, on 
met la partie découpée ea contact avec une quoptité d'eau dao^ 
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tlii verre de montre. Quand la tache est bien Lumectée, ouverte 
dessus l'acide sulfunque concentré , on agite avec un tube et on 
respire. 

M. Barruel pense qu'il serait utile que les juges d'instruction, 
chargés d'informer contre une personne accusée d'homicide, 
retardassent le moins possible les expériences que doivent faire 
les hommes de l'art pour constater non-seulement si des taches 
observées sur des vétemens sont dues au sang , mais particu- 
lièrcment pour en désigner l'espèce. 

L'auteur engage les médecins et les pharmaciens, qui sont 
ordinairement requis comme experts en médecine légale, à ré- 
péter ses expériences, afin de faire pour ainsi dire l'éducatiop 
de leur odorat; car si l'odeur du principe aromatique de cer- 
tain sang est assez qu'il suffit de l'avoir senti une fois pour ne 
jamais l'oublier, s'il est pour ainsi dire impossible de confondre 
l'odeur dégagée du sang humain avec celle dégagée du sang 
des autres animaux, ce n'est qu'après avoir expérimenté un 
certain nombre de fois avec le sang humain , qu'on parvient à 
bien distinguer l'odeur dégagée du sang d'homme de l'odeur dé- 
gagée du sang de femme; c^est après de semblables expériences 
qu'on poun^a rendre aux magistrats d'importans services dans 
les cas de suspicion d'homicide, dans certains cas de viol vrai ou 
supposé , et surtout dans les cas de défloration simulée. 

Le travail de M. Barruel est en ce moment soumis à l'examen 
d'un grand nombre de chimistes qui s'occupent d'examiner les 
faits qu'il a avancés. Déjà nous avons connaissance que des mé- 
decins , un pharmacien et un avocat doivent se réunir pour ré- 
péter les expériences indiquées dans le mémoire que nous ve- 
nons d'analyser, afin de réfuter ou d'affirmer les faits qui y sont 
consignés. 

8° Note sur la manière de distinguer si les taches jaunes , 
trouvées dans le tube digestifs sont dues à la bile, à l'acide ni* 
trique ou à Viode; par M. Barruel. 

Dans cette note l'auteur, qui a été consulté sur les moyens à 
employer pour reconnaître la nature d'un grand nombre de 
taches, a conclu, d'après diverses expériences : 

Que les taches produites sur un tissu animal par la bile ou 
par la matière colorante de ce produit naturel , ne changent 
point, ne se fonent, ni ne diminuent en QQuleur lorsqu'iu^ |^ 
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réussit le mieux. Pour obtenir les résultats annoncés par Vaa- 
teur^ il sufBt de verser quelques gouttes de sang ou de sérosité 
de sang dans un Verre, d*j verser ensuite un léger excès d a- 
cide.sulfurique concentré , environ le tiers ou la moitié du vo- 
lume du sang, d'agiter avec un tube de verre : immédiatement 
le principe odorant se manifeste ; c'est par ce procédé que 
M. Barruel distingue facilement les sangs indiqués plus bas 
avec la désignation de l'odeur propre à chacun d'eux. 

A. Le sang de l'homme dégage une forte odeur de sueur 
d'homme, qu'il est impossible de confondre avec tout autre. 

B. Le saqg de femme dégage une .odeur analogue , mais beau- 
coup moins forte ; enfin celle de sueur de femme. 

C. Le sang de bœuf dégage une forte odeur de bouverie, ou 
celle de la bouze de bœuf. 

D. Le sang de cheval dégage uue forte odeur de sueur de 
cheval ou de crottin. 

£. Le sang de brebis dégage une vive odeur de laine impré- 
gnée de son suint. 

F. Le sang de mouton a une odeur analogue à celle de bre- 
bis, mélangée d'une forte odeur de bouc. 

G. Le s^ng de chien dégage l'odeur de la transpiration du 
chien. 

H. Le sang de cochon dégage une odeur désagréable de por- 
cherie. 

L Le sang de rat dégage une odeur désagréable de rat. 
, i. Le sang des poules, celui des dindes, des canards et des 
pigeons, laissent dégager des odeurs particulières propres à 
chacun d'eux. 

K. Le sang de grenouille dégage une odeur fortement pro- 
noncée de joncs marécageux. 

L. Le sang d'une carpe a fourni une odeur semblable à celle 
du mucus qui revêt le corps des poissons. 

L'auteur ayant recherché si le sang appliqué sur des tissus 
séchés était susceptible de fournir la matière odorante, il* 
conclu de ses essais que , pour peu qi;ie la tache ait une cer-; 
taiae étendue, il était facile, même après plus de i5 jours, de 
reconnaître avec quel sang elle avait été produite. On opère de 
la manière suivante : On découpe la portion de tissu taché, on 
met la partie découpée en contact avec une quaptité d'eau dans 
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tiii verre de montre. Quand la tache est bien humectée, on ver^ 
dessus Tacide sulfurique concentré , on agite avec un tube et on 
respire. 

M. Barruel pense qu'il serait utile que les juges d'instructiouy 
chargés d'informer contre une personne accusée d'homicide , 
retardassent le moins possible les expériences que doivent faire 
les hommes de l'art pour constater non-seulement si des taches 
observées sur des vétemens sont dues au sang , mais particu- 
lièrement pour en désigner l'espèce. 

L'auteur engage les médecins et les pharmaciens, qui sont 
ordinairement requis comme experts en médecine légale , à ré- 
péter ses expériences, afin de faire pour ainsi dire l'éducatioii 
de leur odorat ; car si l'odeur du principe aromatique de cer- 
tain sang est assez qu'il suffit de l'avoir senti une fois pour ne 
jamais l'oublier, s'il est pour ainsi dire impossible de confondre 
l'odeur dégagée du sang humain avec celle dégagée du sang 
des autres animaux, ce n'est qu'après avoir expérimenté nn 
certain nombre de fois avec le sang humain , qu'on parvient à 
bien distinguer l'odeur dégagée du sang d'homme de l'odeur dé- 
gagée du sang de femme ; c'est après de semblables expériences 
qu'on poun'a rendre aux magistrats d'importans services dans 
les cas de suspicion d'homicide, dans certains cas de viol vrai ou 
supposé , et surtout dans les cas de défloration simulée. 

Le travail de M. Barruel est en ce moment soumis à l'examen 
d'un grand nombre de chimistes qui s'occupent d'examiner les 
faits qu'il a avancés. Déjà nous avons connaissance que des mé- 
decins , un pharmacien et un avocat doivent se réunir pour ré- 
péter les expériences indiquées dans le mémoire que nous ve- 
nons d'analyser, afin de réfuter ou d'affirmer les faits qui y sont 
consignés. 

8** Note sur la manière de distinguer si les taches Jaunes , 
trouvées dans le tube digestif, sont dues à la bile, à l'acide ni^ 
trique ou à l'iode; par M. Ba&huel. 

Bans cette note l'auteur, qui a été consulté sur les moyens à 
employer pour reconnaître la nature d'un grand nombre de 
taches, a conclu, d'après diverses expériences : 

Que les taches produites sur un tissu animal par la bile ou 
par la matière colorante de ce produit naturel , ne changent 
point, ne se fonent, ni ne diminuent en cpuleur lorsqu'eux \^ 
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réussit le mieux. Pour obtenir les résultats annoncés par l'au- 
teur, il suflit de verser quelques gouttes de sang ou de sérosité 
de sang dans un verre, d y verser ensuite un léger excès d'a- 
cide, aulfurique concentré, environ le tiers ou la moitié du vo- 
lume du sang, d'agiter avec un tube de verre : immédiatement 
le principe odorant se manifeste; c'est par ce procédé que 
M. Barruel distingue facilement les sangs indiqués plus bas 
avec la désignation de l'odeur propre à chacun d'eux. 

A. Le sang de l'homme dégage une forte odeur de sueur 
d'homme, qu'il est impossible de confondre avec tout autre. 

B. Le saqg de femme dégage une odeur analogue , mais beau- 
coup moins forte ; enfin celle de sueur de femme. 

C. Le sang de bœuf dégage une forte odeur de bouverie , ou 
celle de la bouze de bœuf. 

D. Le sang de cheval dégage une forte odeur de sueur de 
cheval ou de crottin. 

£. Le sang de brebis dégage une vive odeur de laine impré- 
gnée de son suint. 

F. Le sang de mouton a une odeur analogue à celle de bre- 
bis , mélangée d'une forte odeur de bouc. 

G. Le s^ng de chien dégage l'odeur de la transpiration du 
chien. 

H. Le sang de cochon dégage une odeur désagréable de por- 
cherie. 

L Le sang de rat dégage une odeur désagréable àe rat. 
X i. Le sang des poules, celui des dindes, des canards et des 
pigeons, laissent dégager des odeurs particulières propres à 
chacun d'eux. 

K. Le sang de grenouille dégage une odeur fortement pro- 
noncée de joncs marécageux. 

L. Le sang d'une carpe a fourni une odeur semblable à celle 
du mucus qui revêt le corps des poissons. 

L'auteur ayant recherché si le sang appliqué sur des tissus 
séchés était susceptible de fournir la matière odorante , il à 
conclu de ses essais que , pour peu q^e la tache ait une cer- 
taine étendue, il était facile, même après plus de i5 jours, de 
reconnaître avec quel sang elle avait été produite. On opère de 
la manière suivante : On découpe la portion de tissu taché , ou 
met la partie découpée en contact avec une qu^ptité d'eau dans 
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Dû verre cte montre. Quand la tache est bien bumectée, on ver$e 
dessus l'acide snlfurique concentré , on agite avec un tube et on 
respire. 

M. Barruel pense qu'il serait utile que les juges d'instructîoui 
chargés d'informer contre une personne accusée d'homicide, 
retardassent le moins possible les expériences que doivent faire 
les hommes de l'art pour constater non>seulement si des taches 
observées sur des vétemens sont dues au sang , mais particu- 
lièrement pour en désigner l'espèce. 

L'auteur engage les médecins et les pharmaciens , qui sont 
ordinairement requis comme experts en médecine légale , à ré- 
péter ses expériences, afin de faire pour ainsi dire l'éducatioii 
de leur odorat; car si l'odeur du principe aromatique de cer- 
tain sang est assez qu'il suffit de l'avoir senti une fois pour ne 
jamais l'oublier, s'il est pour ainsi dire impossible de confondre 
l'odeur dégagée du sang humain avec celle dégagée du sang 
des autres animaux, ce n'est qu'après avoir expérimenté un 
certain nombre de fois avec le sang humain , qu'on parvient à 
bien distinguer l'odeur dégagée du sang d'homme de l'odeur dé- 
gagée du sang de femme ; c'est après de semblables expériences 
qu'on pourra rendre aux magistrats d'importans services dans 
les cas de suspicion d'homicide, dans certains cas de viol vrai ou 
supposé , et surtout dans les cas de défloration simulée. 

Le travail de M. Barruel est en ce moment soumis à l'examen 
d'un grand nombre de chimistes qui s'occupent d'examiner les 
faits qu'il a avancés. Déjà nous avons connaissance que des mé- 
decins , un pharmacien et un avocat doivent se réunir pour ré- 
péter les expériences indiquées dans le mémoire que nous ve- 
nons d'analyser, afin de réfuter ou d'affirmer les faits qui y sont 
consignés. 

8** Note sur la manière de distinguer si les taches jaunes , 
trouvées dans le tube digestif, sont dues à la bile, à l'acide ni" 
trique ou à l'iode; par M. ExEEUEii. 

Dans cette note l'auteur, qui a été consulté sur les moyens à 
employer pour reconnaître la nature d'un grand nombre de 
taches, a conclu, d'après diverses expériences : 

Que les taches produites sur un tissu animal par la bile ou 
par la matière colorante de ce produit naturel , ne changent 
point, ne se fonent, ni ne diminuent ^n couleur lorsqu'on }^9 
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nion , parce quHl ne put jamais parvenir à retirer cet acide de 
saucisses qu'il supposait en contenir , et parce qu'en outre les 
symptômes occasionés par l'acide hydrocyanique n'ont guè- 
res d'analogie avec ceux de l'empoisonnement par les boudins 
gâtés. 

Une autre opinion , qui a une plus grande apparence de vé- 
rité , est celle qui a été émise par M. Berres ( i ) , et qui xîonsiste 
à attribuer l'action délétère des boudins à la présence de l'acide 
^ pyro-ligneux; en effet ce sont toujours des boudins fumés qui 
occasionent des accidens, et, dans l'empoisonnement par l'acnk 
pyro-ligneux, il y a grande sécheresse de la bouche et de la 
gorge, de l'enrouement, delà dysphagie, une respiration pé- 
nible, de la toux, des paralysies partielles, tout comme daus 
l'empoisonnement par les saucisses gâtées ; mais à cela il faot 
opposer que l'acide pyro-ligneux ne pourrait jamais êtrê en 
assez grande quantité dans les boudins pour provoquer de 
graves accidens; que de plus, M. Buchner n'a jamais pu décou- 
vrir cet acide dans les boudins corrompus , et qu'enfin l'acide 
'pyro-ligneux agit sur-le-champ^ provoque instantanément de 
vives douleurs et des spasmes, augmente les sécrétions et les 
excrétions, etc. 

M. Kerner est venu ensuite établir l'opinion que le principe 
délétère était un acide particulier, qu'il a nommé Fettsaeure 
(acide gras). Voici comment il préparait son acide: il traita 
des boudins gâtés par l'eau distillée; le liquide, <[ui était un 
peu acide, fut saturé par la potasse, puis évaporé; il ajouta 
ensuite de l'acide sulfurique au résidu, et le soumit ainsi 
' à la distillation. La liqueur qui passait était d'une couleur 
'"jaunâtre, d'une odeur particulière, un peu piquante, et d'une 
"saveur légèrement acide. Ce produit précipitait en blanc 
les nitrates d'argent et de mercure, le sublimé et l'acétate de 
plomb; rhydrochlorate de cuivre ammoniacal donnait un pré- 
cipité bleuâtre tirant sur le vert; l'émétique était faiblement 
' blanchi; l'hydrochlorate de fer et la teinture de noix de galles 
étaient sans action. C'est à cela que se bornèrent les expérien- 
ces chimiques de M. Kerner; il administra de sa liqueur acide à 
des animaux,et il prétendit que les effets en furent les mêmes que 

(i) Ueberdie Holzsàure und ihren ff^erth» Sar Tacide pyro-ligncov^ 
tes propriétéi. yienne, i8a3. 
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ceux des boudins corrompus. Il est cependant plus que pro- 
bable , comme Ta déjà observé M. Buchner , que les change- 
mens produits dans la liqu^eur acide par les différens réactifs 
chimiques, dépendaient de la présence de l'acide hydrochlori- 
que , qui a pu faVrilement se former, en ce qu'il y avait du sel 
ordinaire dans les saucisses et que l'acide sulfurique a favorisé 
celte formation. Plus tard , M. Kerner a changé sa manière de 
voir, et il a avancé que le principe vénéneux était un alcaloïde 
ou du moins une substance alcaline en combinaison avec un 
ftcide; celte dernière opinion a été presque généralement ad- 
mise, quoiqu'on n'ait été d'accord ni sur la nature de l'alca- 
loïde , ni sur celle de l'acide. Le fait est qu'on n'a jamais dé- 
couvert cet alcaloïde , que dans la décoiiiposition des matières 
animales, on n'a janiais vu se former d'autre substance alcaline 
que l'ammoniaque, et que s'il y a quelqu'analogie entre l'action 
de certains alcalis végétaux et celle du venin des saucisses, 
cette analogie est loin d'être parfaite. M. Kerner admettait en 
outre que dans les saucisses gâtées il pouvait se produire dé - 
Tadipocire et du principe amer de Welther ; mais il pensait que 
ces corps étaient incapables de produire à eux seuls les acci- 
dens de l'empoisonnement. 

Le D' Weiss fit également des expériences chimiques dans le 
but d'isoler le principe vénéneux ; mais ses recherches n'ame- 
nèrent aucun résultat concluant. H pense que ce principe a des 
qualités analogues à celui du typhus contagieux, et à l'avantage 
de cette opinion il ^ rapporte avoir observé des pétéchies sur 
les cadavres de deux individus ^lorts des suites d'un empoison- 
nement par dés boudins corrompus; il insiste principalement 
sur les fâcheux effets que des substances animales en décom- 
position exercent sur notre économie, tandis que ces effets sont 
peu remarquables chez les animaux purement carnivores, dont 
l'appareil digestif est plus apte à résister à l'impression des ma* 
tièrcs animales en putréfaction. Le même médecin essaie de 
prouver que la substance délétère des saucisses subit dans l'es- 
tomac une .sorte de décomposition , en vertu de laquelle Tem- 
poisonnement aurait seulement lieu , puisque lés accidens n'ar- 
rivent qu'après la ou 24 heures ; enfin il pense que ce principe 
ifullement assimilable , exerce d*abord une action dëcompo- , 
^ante sur le sang , qu'il n'affecte l'appareil nerveux que secpu- 
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dairement, et que de cette dernière impression résultent les eOret& 
paralysâtes sur le système sanguin et sur les autres organes. 

Mais , de toutes les recherches chimiques qui ont été faites 
pour découvrir et isoler le priucipe vénéneux des boudins gà-; 
tés, celles de M. Buchner(i) otit incontestablement fourni les 
plus heureux résultats : ce chimiste a agi sur des boudins de 
foie fumés qui avaient produit des accidens ; il les traita d'a- 
bord par Teau , puis il soumit l'extrait aqueux à la distillation; 
mais ni le produit de la distillation ni le résidu n'incommodè<< 
rent des animaux auxquels on fit avaler ces corps. De là M, 
Buchner tira' la conclusion que Teau ne dissolvait point le prin* 
cipe vénéneux des saucisses. 

Il traita ensuite par l'alcool à chaud une autre portion des 
mêmes boudins corrompus , et, en évaporant l'extrait alcooli- 
que, il obtint une masse brune, mollasse, dont l'odeur n'était 
pas précisément désagréable, mais dont la saveur était piquante, 
nauséeuse, et analogue à celle d'une graisse altérée. £n goàtant 
un peu de cette substance, il éprouva dans la gorge et dans 
l'œsophage un sentiment de sécheresse qui dura plusieurs heu» 
res. Ce corps fut traité par l'eau distillée; la liqueui: fut décantéç 
et soumise a l'opération ; le résidu ne manifesta point de qu^^* 
lités vénéneuses chez les animaux auxquels on l'avait adminis- 
tré. La partie insoluble dans l'eau se présentait sous formf 
d'une graisse molle et gluante ; sa couleur était jaune, mais elW 
devenait bruhe au contact de l'air ; son odeur était particulière 
et nauséabonde; sa saveur rebutante déœlait on corp& gras. 
Un demi-grain porté sur la langue produisit une sécheresse trèi- 
prononcée dans la gorge, qui continua plusieurs heures f un 
chien, à qui l'on en fit avaler , succomba au bout de i3 jours. 
D'après tout cela , M. Buchner considère le principe vénéneux 
des boudins comme un corps gras altéré y qu'il désigne sous U 
nom de ff^urstfcttsaeure [diciàe ^yjxs des boudins); ce corps , 
comme il a déjà été dit , est insoluble dans l'eau, mais bienso^ 
lubie dans l'alcool et l'éther; il se combine avec la potasse et 
forme un savon brun , qui se dissout facilement dans l'eau ; fl 
n'est poin^ volatil. M. Buchner rend surtout attentif à sa graadf 
analogie avec l'adipocire ou l'acide sébacique de M. CbevreuL 
Presqu'au inéme temps M. Schumann fit d^ lecberditf 
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chiîhiqties pour découvrit' îâ nature du fiHricîjiè délétère des 
saucisses, et les résultats qu'il obtint sont en tout sembla- 
bleà à eeuir dé M. Buchner; aussi nous dispén§erons-nOus Â*èh 
rapporter les détails. M. Schumanri expérinienta sur les âiii- 
maiix vivans avec ce principe , qui manifesta une action Véni- 
neuse, de méhie que lés saucisses gâtées en nature, et le torpis 
de ces animaux présenta à peu près les mêmes phéhoiiiènes à 
Tautopsie que ceux qui ont été signalés plus haut pour l'hémmè. 
Enfin toutes les recherches de M. Schumann \k conduisiretit 'k 
ces résultats : i ) que les boudins dé foie sont plus sujets à ^ 
gâter que les boudiris otdinaïres. 2) Que la formation du Jirîrf- 
cipe véhéneii^ est due à [une décomposition putride, favorisée 
par la fumigation et surtout par fhuile empyreumatique qde 
contietit la fùméfe , et que le venin reçoit seulement toute son 
éiief'gie après qu'il a été ihélé aux sucs gastriques. 3 ) Que de 
principe à de Tanalogie avec Vadipocire , le butyriii , la phpcé- 
tiine, etc. , et qu*il doit être i-angé dans la même catégorie, tant 
à cause dé son mode de forniation qu'à cause dé ses propriétés. 
4^)'Qu*il est très-probatle que dans l'estôradéTe vdnîn se déve- 
loppe sous forme gazeuse , ce qui tend à prouver k itiauvaièe 
odeur qUi s'exhale de la bouche des malades peifdant la durée 
de Tempoisortnement. 

Le traitement n*a encore éÉê subordonné à àlicunë règle fixe 
et derraiiié; voici celui que propose M. Schumann : il veut cjiie 
daris la pretnîèf-e période de l'empoisonnement l'on évacué ia 
éubstance délétère pat les vomitifs et lés purgatifs 5 quedaUs ta 
|>ériode stiivàtite l'on administre de légers excîtans, àîBtt d*â6- 
tiVér les sécrétioils, et que dans la 3* période l'on ait redouH 
aux forts stimulans et aux toniques. Ktiair. 

l5d. OBSERVATIONS ET KxPéniENGES .POUE SEEVIH k l'hISTOIIS 
XiUlCO-LÉGALE I>E L^EMPOlSOllNEllSNT PA& l'agIDE HlTJIt^em ; 

par le D^ Oi^uviea ( d'Ançers)^ et Ghevalieb^ pharniMÎeii. 
{jéreàipes gén, de méd,; novembre 1839.) 

ï)e tous les èmpoisonncmens par les acides minéraiix, il h*én 
est aucun clont les exemples soient plus multipliés que celui qui 
est dA à l'acide nitrique, aussi l'histoire toxicologiqué de cet 
acide ést-elle parfaitement connue depuis long-temps. Cepen- 
dant lés circonstances très-diverses qui peuvent accômpagiuéx: 
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rempoisppDeiaeiit font quelquefois naître des questions pour 
la solution desquelles il faut recourir à des recherches parti- 
culières. C*est ce qui eut lieu dans une affaire trq5--grave portée 
devant la cour d'assises de Paris , au mois de mars dernier. 
Le nonuné Groubel, convaincu de bigamie , était en même temps 
prévenu de tentative d'empoisonnement et d-homicide volon- 
taire ^ur la personne deGeorgetteChaumet, sa première femme. 
Il résultait positivement des débats ^^que le as octobre i8a8, 
Croubel ctai^ resté toute la soirée à Boulogne, près Paris, avec 
sa femme; qu'il l'avait plongée dans un état d'ivresse complète. 
Cette femme , livrée au libertinage , était fréquemment prise de 

.vin. Sur les huit heures et demie du soir, on avait vu Groube! 

. et sa femme se diriger ensemble vers le bois de Boulogne, et le 
lendemain matin » 23 octobre, on avait trouvé le cadavre de cette 

. malheureuse gisant sur le bord de la route. Le ministère public 
ayant été instruit aussitôt de cette affaire , je fus chargé par M. 

Je juge d'instruction d'aller au village de Boulogne, afin de 
procéder à l'ouverture du cadavre , et indiquer la cause de la 
mort. Je ne reproduirai pas ici tous les détails que j'exposai dans 

, mon procès-verbal, mon but étant de fixer l'attention sur les 

, seuls points qui m'ont paru présenter quelqu'importance sous le 
rapport de l'empoisonnement par l'acide nitrique. 

Le cadavre , qu'on avait transporté sans précaution dans une 
remise voisine de la mairie du village de Boulogne, était incom- 
plètement recouvert de ses vétemens; un mouchoir de mousse- 
line sur lequel reposait la tête, et une camisole étaient brûlés et 
tachés par une liqueur corrosive. La couleur voxtffiàtM^ ifih 
camisole était jaunâtre dans les points tachés ; le colfet et la 
manche droite étaient les parties de ce vêtement les plus alté- 
rées. Au centre de la tache de la manche on observait des mu- 
cosités sanguinolentes en partie desséchées ,* qui , selon toute 

< apparence, s'étaient écoulées de la bouche lorsque la té(e était 
appuyée sur ce bras , ainsi qu'on l'avait remarqué avant la levée 
du cadavre. Une jupe grise offrait trois taches jaunâtres sem- 
blables à celles de la camisole. Les vétemens enlevés , je fis les 
observations suivantes : face pâle , sans bouffissure , colorée 
dans une grande partie de sa surface, et surtout à droite, par une 
teinte jaune-citron , provenant d'un liquide qui s'était^ écoule de 
Ja bouche , comme l'attestaient évidemment Içs traces qui exis- 
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taient aux deux commissures des lèvres. Cheveux d'un blood 
foncé y contrastant par leur couleur avec celle de plusieurs mé- 

, cbes du côté droit, qui offrent une coloration jaune semblable 
à celle de la face. A la partie latérale gauche et postérieure du 
cou y escarre superficielle de la peau légèrement grisâtre , en- 
tourée de quelques excoriations rougeâtres : Tescarre corres- 
pond à la partie, du collet de la camisole qui offrait les taches 
jaunes. Paupières fermées, globe de Tœil sans injection notable, 
pupilles avec dilatation moyenne , excoriations de la peau sur 
divers points du front; plusieurs autres sur Faile droite du nezy 

. derrière l'oreille droite, en tout semblables à celles qui résul- 
tent de rimpression des ongles. Deux excoriations semblables à 
ces dernières se remarquent à la partie antérieure et latérale 
droite du cou , à deux travers de doigt au-dessous de la base de 
la mâchoire inférieure , sur laquelle existait deux ecchimoses. 
Kulle trace sur le col d'impression circulaire par un lien op. 
tou^ autre corps. Sur plusieurs points de la périphérie du crâne, 
ecchymoses circonscrites : dans aucun de ces points on ne dis- 
t^gue de fracture des os du crâne. Sur le reste du corps on ob- 
serve une ecchymose et une excoriation à la partie postérieure 
de l'épaule droite ; trois escaires superficielles , grisâtres j à la 
partie moyenne et antérieure du bras droit , correspondant à 
cette partie de la manche de la camisole qui avait été près- 

\ qu'entièrement brûlée par la liqueur corrosive : la peau qui e^- 

^toure ces escarres a une teinte jaune semblable à celle des autres 
parties où cette couleur a été indiquée ; contusion à la partie 
externe du bras droite au-dessus du poignet, et à la partie 

. moyenne de l'avant-bras gauche ; enfin , excoriations superfi- 
cielles aux coudes, aux genoux, tout-à-fait semblables à celles 
qui résultent d'un froissement contre une surface inégale, comme 
ce^Ue de la terre. Les deux mains n'offrent aucune espèce de lé- 
sion extérieure et aucune trace de teinte jaune. Nulles mai*ques 
de violence .extérieure sur les parois de la poitrine et de l'ab- 
domen. La région épigastrique est le siège d'une chaleur qui 
contraste avec le refroidissement du reste du cadavre. 

La face supérieure de la langue , la voûte du palais, l'arrière- 

gorge, la face interne des joues, avaient une teinte jaunejcitron 

très-foncé: L'épiderme qui recouvre la face interne des lèvres 

était excorié , celui de la langue était plus dense , comme raç- 
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eonsi. Le phainrtit étail; t-èmpti d'un ititfcus èrès-ténacè et sari- 
gainoleDt ) la teinte jaune de eette cavité se prolongeait, mais eti 
diminuant snccessiveihent d'intensité, jusqu'au quart supérieur 
S6ul«mefitdel'o69ophage. L'épiderme qui tapisse ce conduit était 
blanc , comme desséché , fendillé dans toute l'éteiidùe de ce ca- 
nal^ mais sans éeinte jaune: il était évident que la liqueur cor- 
reisive n'avait pas pétiétré au-delà 'dé la portion cdlorée. L'es- 
tomac était parfaitement sain , il retifermait des alimens e» 
partie digérés , colorés fOrteniient par lè vin rouge, qui répan- 
daient une odeur vineuse très-prononcée. La membrane ifia- 
queuse de l'estonlac ainsi que celle du canal intestinal examiné 
dans toute sa longueur, éuM rosée et injectée cdltime on la 
trouve toujours chee les individus qui succohnbeiit peridant îa 
digestion \ les follicules muqueux étslient générafement visibles 
sur tous les points de Sa surface; il n'existait aucune trace d'in- 
AamUiatioU. Les intestins contenaient dans diverses portions de 
leur lotigueur dès débris d'alimeiis , colorés par du vin rouge 
cOQ^me ceux d« l'estomac , et répandant de même une odeur vf- 
Hefuse qui s'était aussi dégagée au motnent où j'ouvris Tàbdô- 
îneii (i). Cette cavité ne renfermait aucun liquide épanché, pé- 
Htoinë blane et transparent dans toute son étendue ; le foie et 
la rate, sains, contenaient un sang^noîr liquide ; vésicule du fiel 
jpreéqtie videj les reins et la vessie dans l'état naturel: cette 
dernière était toutefbis contractée sur elle-mêitiè et ne côoté- 
6àit pas d'uriiie. L'utérus et sefS^ dépenddh<;es dans Tétat nof- 
tfial. 

Lè larynx, là trachée artère et les brorifches soÉlé libres; la 
liiéttîbrâfle muqueuse qui tapisse ces conduits n oft're {ias dlÔ- 
jection notable , elle est blanchâtre. Les deux poumons oiit ude 
tcitite noirâtre et violette, celui do côté gauche surioitt ; et def- 
iiier est à peine fcrépîtant danS sa partie supérieure, son tiéft 
ittfôrieur est excoGSïVeinent "dur , hépatîsé d'un brtm rouge, il 
S*eii éeoule â k coupe une grande quantité de sang três-noî^ 

(i) J'ai placé ici la description du caoal aUnentaire quoique je n'en 
eusse fait rexamen qae le iendemaiu a la Morgaç : j'<itai$ enlevé ce canil 
en toulitl, après ravoir lîé à ses deax exti-émités, afin de procéder «A- 
suite k Tanatyse des matières qu'il contciiait. Je détachai aussi ube parne 
âes tégoiùens dû bras et de la tête, aiosi qvélês clievèni qui àvaleatet" 
mhi^ m }4tki€. 
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noB ésuoieiix : le centre de la portion faépatiséeeoiitieiit «fi àmM ' 
de oiatière tuberculeuse^ du volume d'une groftéeàoix, eftseBÉr- 
blable à du fromage de Gruyère pour Id eotiledr eèla éoâsist- 
tance. Le poumon droit est i^n peu plus crépitant que le gao^icl^ 
mais son tissii est également engorgé de sang noir abctodànt , 
trè^ftnide j peu écumetix. Le coenr est mOu , flasque , ses eavitéi 
contiennent un sang très-noir et ktH liquide , de mérae qae to«l 
les Tsisseanx du cou ^ et les sinus delad«te-mère; Là svbstaliok 
eérébrale est ferme , et laisse exsuder par gouttelette^^ à ebaqùe 
ineisioiH , beaucoup de sang ttès-Iiquide ; les ventmaleè ne éok^ 
tiennent qu'une petite quantité de sétt>sifé très-lim|iide^ nul- 
lement sanguinolente: Le cehrelet est moins hijeeté que le œt^ 
Tean. La mdëile alongéè et la moelle épinière' ont mtt oonsistdnet 
plus grande que celle de Tencéphale : lents taisseairt sont p«fi 
injectés. Le canal vertébral ne renferme pas nottfblenœnf ék 
séfoaité. 

Au liiomént où nous allions qtfittèr Boulogne aptèir avoir t€<l^ 
niidé le procès-terbal de Tauttipsie, on tint nous annoncer qtlè 
l'Hidividd qui âtait é^ tu hi teille an soir Éi^t G«^gette Cbati»' 
laetj venait d'être arrêté y rôda«t autour du tillage. ecttÉT^'ndii 
que les lettons extérieures dbservéeà sur le cadaVre/et les t#« 
^es des vftemens étaient pÉx>ânites par l'âeide tiitriqtie ^ je 
pensai qu'il Cuvait exister dés «aehes settibli^blès sitr les téttf^ 
mens iln prétrenu y s'il était V'auteut de eette tentative d'eifipoi- 
sobnetnent ^ l^ tens^gneméns founïis par rinstrtictioti «t H« 
traces de la liqueur corrosive sur le cadavre, itiôntraieiit assefe 
qile 6e&rgette Cbaumet n*atait point oketebé fàU-^mémé à s'ém- 
poiâoniiet. BèS^lots^ il était probable qtt*au milièii dé, la hilte 
qui tiH^h dû exister etitre l'assi^Ssitf et Sii vietitoe, la liqueiilr 
eorrci^vé àtait réjstilli en partie sur les têtemens de l'tin é1 de 
Tautre. Ma conjecèure se trouva confirmée par la présence éè 
tfombreuses tstebes^ semblables à èëlies défà Ridiqâéés, ^^f tUft^ 
bit, le pàntakm et les mains dn préteiiu. Qté^qu'if de Iftt pà^ 
douteux pour moi que ces tacbés fussent dues à de Faéide ifitfl- 
qoe , il imlioiiait de déttiontrët* dtrectenïenf que fa liqiieut^ éof^ 
«t)fdv« qui avait laiâsé dëi taches sur les vêtenieiis dé Groubèl 
et cté Georgettè Cbaiimei était de \k ttfémé bfttùre t il fallait éà 
Iflêftfe fèiâi» examiner celles q«è ji^éseiitdl le eâdaVre, et »'aéi> 
MTél" m êii ammt «àdémtoM^ et k» ifiMlîftsi M; €lif ¥àlMr 
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ne fut adjoitit pour cet examen auquel nous prôcédlnes le len- 
idemain , à la Morgue , en présence de M. le juge d'instruction 
et de M. le substitut du procureur du Roi. J*abré^rai beaucoup 
le détail de nos expériences. 

Tadics des vétemens. Ces difformités taches c(»servaient un 
reste d'acidité, ainsi que nous nous en sommes assurés en les 
touchant avec xun' papier de tournesol, légèrement mouillé, qui, 
à l'instant, a pris une belle couleur rouge. Un moDoeau du 
drap de l'habit a été enlevé dans les points o4<il était taché , et 
plongé dans de l'eau distillée chaude ; celle-ci a bientôt acquis 
la propriété de /ougir le papier de tournesol. Cette eau actdu- 
lée, saturée par du bi*carbonate de potasse, a été soumise eu* 
suite à l'évaporation; une partie de cette liqueur étendue sur du 
papier, celui-ci séché et mis en contact avec la flamme d'une 
bougie , a brûlé avec scintillation , comme le présente la com- 
bustion du papier imprégné de nitrate de potasse. Cette expé- 
rience, répétée à plusieurs reprises , a fourni des résultats d'au- 
tant plus marqués, que la liqueur s'était de plus en plus 
concentrée par l'évaporation. Une partielle cette liqueur, qui 
était devenue jaunâtre, misé en contact avec une petite quan- 
tité d'acidesulfurique, s'est décomposée en laissant dégager des 
vapeurs d'acide nitrique. Une autre partie de la même liqueur, 
mêlée avec de la limaille de fer et traitée par l'acide, sulfurique, 
a fourni des vapeurs d'acide nitreux. Enfin, le résidu de la li- 
seur évaporée, -jeté sur les charbons ardens , a brûlé rapide- 
;nieott .avec scintillation. 

>,.iLes mêmes expériences furent répétées avec des portions ta- 
-chéris du paptaloii $ elles d^ânèreot les mêmes résultats. Déplus» 
•urne partie de l'eau distillée y dans laquelle on avait fait bouillir 
.que^ue temps ces morceaux de drap , et qu'on avait ensuite 
saturée de bi-carbonate de potasse, fut introduite dans une petite 
xsoin^xyd de verre « et traitée par l'acide sulfurique à l'aide ;de la 
)chaleiir. lia décompositiop du sels'étant opérée , on obtint une 
jpeCile quantité d'acide nitrique pur, qui, traité à son tour par 
U potassse, fut soumis lentement à l'évaporation. Le. résida, 
examiné à l'aide de divers réactiCs , a présenté tous les caractères 
du nitrate de potassiC. Mêmes expfsriences et mêmes résultats 
pour les vêtemens qui recouvraient le cadavre. Pour compi^tter 
^prwvfs , ]|»u^ aypus .toinçbé tfl^ ç^s vêtme^ ^T^ ^ 
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acides nitrique^ kydrocUonque et sulfurique ; Paeide aibiqae 
seul a produit des taches semblables à celles que nous veniOBS 
d'exanèiner. 

Taches de la peau e( des cheveux» Des portions de téguméns 
du bras , du crâne et de» cheveux fuirent soumises à des expé^ 
riences analogues à celles faites sur les véteniens. Ainsi, mise$ 
en coi^tact avec du papier de tournesol » celui-ci a rougi assez 
forteipent; lavées avec de Feau distillée, ce liquide. a été saturé 
ensuite de bi-carbonate de potasse , et son évaporation a fourni 
un résidu dans lequel on a reconnu la présence du nitre. Une 
dissolution concentrée de potasse , versée sur une partie de ces 
tfîgumensjauneSyy a déterminé une coloration jaune-rpugeât^; 
enfin , une autre portion de la peau et des cheveux, qui n'of- 
fraient aucune teinte jaunâtre a été touchée par de l'acide, ni^ 
trique , et nous n'avons pas tardé à voir se manifester des tar 
ches analogues à celles que présentaient les parties examinées.' 

Estomac et intestins. Dans toute l'étendue du canal alimen- 
taire, il n'existait de teinte jaune-citron , semblable à celle de 
l'intérieui de la bouche et des lèvres , que dans le quart supé- 
rieur de l'œsophage; cette portion, touchée avec une solution 
concentrée de potasse, a pris une teinte jaune-rougeâtre. Quel- 
ques valvules de l'intestin présentaient une coloration analogue 
à celle de^l'œsophage; mais, touchées avec la même solution de 
.potasse, leur couleur n'a éprouvé aucun changement : elle ne^i 
tait due qu'à la bile. Plusieurs portions de l'estomac et des in- 
testins, soumises à l'analyse , n'ont offert aucune trace d'acide 
nitrique. Les matières contenues dans l'estomac et i'iutestin 
étaient légèrement acides ; délayées dans de l'eau distillée, puis 
filtrées , la liqueur a été saturée par le bi-carbonate-de potasse, 
et soumise à l'évaporation ; le résidu jeté sur les charbons ar» 
dens brûlait lentement et sans scintillation. Une portion de ce 
résidu, traité par l'acide sulfurique, n'a pas laissé dégj|ger de 
vapeurs d'acide nitrique, mais bien de l'acide carbonique et de 
l'acide acétique. 

Enfin, nous avons constaté que lies taches existant sur les 
mains du prévenu étaient produites par l'acide nitrique. 

Il résultait positivement de ces expériences, que les taches re- 
marquées sur les vétemens du prévenu et sur ses mains ; que 
celles des vétemens de la femme Groubel et les lésions extérieures 



obsèdes Mr le ct4»vipet étaient ]^rodmtespftir PacMe nitnmie; 
itpfîi n'exHtmit aitc«iiies traces de cet adde dans Testoinac, l'in- 
testin et dans les matières que ces organes contenaient. Diaprés 
«M expériences et les lésions cadavériques, je roudns qu'il y 
•v#tt ea- tentative dVmifoisoniiement par l'acide nitrique, m^ 
ifue la iB^rt de la ^emnie Groubel ne pouvait être attribuée à 
l'ingestion de cet acide, d'autant' mieux que l'empoisonnement 
a'aTait pas été consommé, soir parce que l'érat comateux dans 
lequel I4vresse avait plongé cette femme l'avait empêche d'exé- 
etiter les mouvemens de déglutition nécessaires pour que l'acide 
pAt pénétrer dans Festomac , soit parce que la femme Groubel 
y avait mis elle-même obstacle en rejetant le liquide qui lui avait 
été versé dans la bbacbe (t). 

D'un autre cété, l'examen du cadavre me fit penser que la 
mort pouvait être le résultat d'une asphyxie par suffocation; dtt 
moins l'engorgement sanguin très considérable dés poumons, la 
liquidité et fa couleur noire du sang dans tous les vaîsseux, ve- 
naient à Fappui de cette opinion ; quant à la manière dont cette 
asphyxie avait été produite, je fis remarquer que les contusions 
et les excoriations de la face et du col , excoriations dont plu- 
sieurs avaient toute ^apparence des dédiirures faites par les on- 
gles, pouvaient indiquer, jusqu'à un certain point, que la suffo- 
cation avait été déterminée par l'application des mains an-de- 
vant du née , de la bouche et du cou. Les taches d'acide nitrique 
•qui couvraient la face palmaire des mains du prévenu ajoutaient 
à la proibabilité de cette expHcation. En outre , la congestion 
eérébrale, résultant de l'état d'ivresse dans lequel était la femme 
Groubel , et l'altération profonde et étendue du poumon gaucbe, 
^lar suite de laquelle la respiration ne s'effectuait complètement 

(i) Ce n'est pas sans surprise qae j^ai appris d'un des membres 4» 
parquet, qne M. Alibert, questionné sur cette afTaire, avait prétendpqoi^ 
était iaatile que l'acide nitrique pénétrât dans Testomac pour caaier li 
aort ; qu'il avait vu beaucoup d'exemples d'empotsonaeniens de cette 
' espèce suivis de mort, diins lesquels Tacide n'avait pas pénétré an deU 
4fi Ymmètt-gùr^» Avant dfadopter cette opioioa , jVittondrai qait let bà» 
snr lesquels qo Tappoiie soisi^t conaos tt bien ocnautés. On poanift 
jidinrttrcqug la .canténsatioo brusque de rgrifice 4ii Ui^fm âkw»9fi^^ 
resserrement subit de Tentrée des voies de la reipiratîoi^ , et l'^P^T'^' 
Cette explication ne eereit ^a'ane l^ypotbése. 



que par te poumon droit, étaient autant de cirçonsMui^ t^ 
levaient dû rendre la suffocation pl^s f^cilç çt QPIMéqiif|iiHi»eiil 
plus rapidement funeste* 

L'instruction d'une affaire aussi grav^ fit naîu*e plmieiin 
questions sur lesquelles nous fùines appelé^ à répobdr«; voâii 
les principales, et le résultat des pl^s^rvations ei f|e»èipénf«o«t 
(jue nous fîmes pour fournir |<;s éclaircissiHpeii» qu'op «Aiw fl#» 
manda. 

1^ L acide nitrique laisse- 1- il îles (riices difféir^Hie$ #ifr bgpemtt, 
suivant qu'il y esi appliqué pendant la vie ou après la, mort ? 
Peiidant la vie, cet aeide produit des effets qui varient selon 
son degré de concentration et la durée de son application. Tan- 
tôt ce sont des escarres grisâtres, entQurées dune t^te jaiine 
plus ou moins foncée; la profondeur de Teaçarre est gén^rfil^ 
ment d'autant plus grande que Tacide est plus cpncenMré f^t 
répiderme moins épais. Tantôt il n'existe que dé sigiplçs taf^lw 
d\m jaune serin d'abord , qui deviennent ipsensiblement 4'tlB 
jaune orangé plus pu moins foncé au bout de quelques li^uretf 
et restent les mêmes jusqu'à la fin. Appliqué sur la pft^^ d'Hii 
cadavre , l'acide nitrique forme des taches qui «ont d'abord 4'u^ 
jnune de soufre ^ puis d'un jaune verddtr^, et di^ qii dPU^f 
heures après, on observe autour de la partie colorée ime tfôi^tf 
grise plus ou pioins large , évidemment due ^ rimbibition d'unt 
portion de l'acide; vers le y. jour, uiie teinte d*un violet ftUf 
se manifeste sur les limites de cette tache grise. Ces dilTéveni 
caractères sopt restés ensuite à peu près les mêi^e^ jusqu'au 

7* jour- 

n^ Quelle peut étrç la durée dçs taches de cet mide sar i0pc(f¥$ 

lorsqu'il la colore simplement sans produire d'e^cq^r^ ? Cette queftt 

tion nous fut adressée parce que les mains du prévenu n'offraieiikl 

plus aussi manifestement de taches jaunes au bout de dix jours 

eaviriBu L'ezpéricneeiUMis a prouvé que ces taches existent tant 

que répiderme n^est pas enlevé, car cette partie de la peau est 

ordinairement la seule ainsi colorée. Cette circonstance explique 

comment le frottement répété de la peau contre une surface 

rude et inégale peut accélérer la disparition de ces taches ei| . 

usant répiderme. Quant aux taches des ongles, le même moyep 

peut aussi les faire disparaître rapidement. 

3^ D* autres acides pement-^iU laisser sur le cadg^yre des( tttfc^ ^ 
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temhlahles à celles de f acide nitrique ? Nous avons appliqué sttr 
la peau de plusieurs cadavres de l'acide nitrique , de l'acide sul- 
furique, de l'acide hydrochlorique et de l'acide oxalique. Gha- 
Gtiti de ces acides nous a présenté des caractères particuliers, 
biais tons différens de ceux de Tacide nitrique j lesquels ont été 
indiqués plus haut. Nous avons remarqué que l'état de la peau 
apportait quelques modifications à ces différens caractères. Bu 
reste, nous nous proposons de publier prochainement les expé- 
riences comparatives que nous avons faites sur ce sujet. 

157. De l'empoisonhemeht pae un t^beifuge POPiJLAiEE;par 

le D' Kbibel. 

' Une femme de la campagne, atteinte d'une fièvre intermittente 
-tierce, prit, d'après le conseil de quelques commères, et un pea 
avant l'heure du paroxisme , environ trois gros d*un fébrifuge 
, populaire, composé d'un mélange de nitrate de potasse et de 
soufre dans un peu d'eau- de- vie. A peine eût-elle avalé cettie 
espèce de potion, qu'elle fut prise d'un sentiment de brûlure 
dans l'estomac , et de vomissemens violens accompagnés de pâ- 
leur de la face et de délire. Le D^ Keibel, appelé près de cette 
femme , trouva , outre les symptômes ci-dessus indiqués , le pouls 
petit , les extrémités froides et agitées de tremblemens convul- 
^ife. Il fit aussitôt appliquer ao sangsues à l'épigastre et adminis- 
trer de l'infusion de graine de lin à hautes doses pour favoriser 
'le vomissement. Il ordonna, en outre, des lavemeus composés 
d'infusion de camomille, d'huile de lin et de sel commun , et des 
sinapismes aux pieds. Les accidens disparurent complètement , 
et, comme la 'fièvre intermittente persistait, on put employer 
le sulfate de quinquina, qui, en quelques jours, amena la guéri- 
son. ( Rusfs Magazin -y Tom, aS, 1829, n** 3.) 

i58. Enfant empoisonna poue avoie mangiI des fleuespe u- 
, BUENUM ( Aubour Cytitus labuntum ). 

M. North, chirurgien anglais , ayant paru étonné de Yettet 
funeste de ces fleurs, leD"^ Anthonj Todd-Thomson lui adressa 
ces mots : Non seulement les fleurS et les semences du labamum 
sont vénéneuses, mais encore celles de beaucoup de plantes de 
la même famille. Des chimistes français donnent à ce poison 1^ 
nom du genre d'où il dérive , cystisùie. Cette faulc circoa- 
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sittiee signale Timprodeiice de periiieltre adse enfans de courir 
sans guides dans les prairies et dans les pépinières où croissent 
de^ plantes dont les propriétés sont souvent bien funestes.»' 
( Ix>/idon aud Paris observer ; 2 5 octobre 1 8 1 9, p. 686.) 

xSg. Onpoisoning bt arsenic Sur l'empoisonnement par l'af-» 

senic; par le D*" Christison, tiré des Transactions médico- 
chirurgicales d'Edimbourg, vol. Il, 1826. ( Medko-chirurg. 
Reviens; vol. H, n® 4. } 

Malgré tout ce qui a été écrit sur cet important sujet, le O^ 
Christison pense qu'il reste encore quelque chose à faire pour 
parvenir à la connaissance complète de l'arsenic. Son mémoire 
est divisé en deux parties; la première est une histoire de deui 
cas où, à l'aide de l'analyse chimique, Farsenic, quoiqu'en très- 
petite quantité, a été découvert; la deuxième est une expositioii 
des symptômes de l'empoisonnement et du degré d'évidence 
qu'ils nous fournissent. Il occupe 55 pages des Transactions. Le 
D* Johnson en fait l'éloge. F. D...É. 

160. PRàCTiscHE Chebub vur Stmtsaerztb.—> Chimie pratique 
à l'usage des médecins légistes; par M. Otto B. Kûbv> k 
Leipzig. — Première partie. In-8^. de LU et i83 pages, avec 

. une pi. lithographiée. Leipzig, 1839; Hartmann. 

Cet ouvrage est destiné à servir de guide au praticien dans 
les opérations chiiùiques, qui sont du ressort de la médecine 
légale et de l'hygiène publique. 
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161 • ChiRURGISCHB ERrAHRUHGEN BESOHDBRsiiBER DIB WlSDIMl» 

HEBSTBLLUXG zerstœrter Tkeile des menschlichen Kœrpers^ 
— Expériences, chirurgicales sur la restauration des partiei 
mutilées du corps humain, au moyen de méthodes nouvelles f: 
par le D** J. F. Dibffenbach, à Berlin. In-8^ de VIII et 10». 
pag. , avec 2 pi. lithogr.( 16 gr. ) Berlin, 1839; EnsKn. 
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||l|9f 4^s inétl^^s ^pératoiriçs qui opt pour but de nnUuar 
Içft p^^es mutilée^ 4u c^rp^ humaio. Le Miilk$m a plnsÎMiis 
vfois rendu compte d^ triiy^ux de cet btabile chirurgien ( Voj. 
les Tom. X, 17^, aïo, 248; XIII, 149, i5o; XV, Si, i5o). 
"Toici , en résumé , le contenu de son nouvel ouvrage. 
' Lenteur s'occupe en premier lieu de la restauration du nei. 
Sans entrer dans les spécialités des différentes méthodes rhino- 
plastiques , il se contente d'ajouter quelques observations nou- 
^f llejs à celles déj4 connues. Il fait surtout remarquer que im 
.tPJifte^ les opérations qui intéressent li^ f^ce, e( princip«d^m«it 
4f|n$ çej^es qui Qnt p^if^ but 4e rétablir rertiiipes parties p9f 
triM9^pW9t^tioii| il n'est pas n^QÎQS important de méu^g^r ce qui 
existe fQcore« que de ^établir ce qiû a été détruit; le ctirur- 
giei^ g^i fera )e meilleur ne^ cutané sera celui qui pourra , av«c 
fb^biJete d*.uii sculpteur, former cet organe au nipyeo d'une 
pifsse iporganique. Chez certains individus qui ont perdu l^o^ 
en totalité ^ on peut quelquefois essayer de fionner les deuxpMff 
ties latérales du nez, au moyen de la peau voisine des joués, et 
la ^ison , ainsi que le bout du nez, au moyen de la lèvre su- 
périeure. La méthode de M. Dieflfenbach pour la fabricatioo 
itvta nezpdut très-souvent remplacer a?ec avantage les qiétho- 
des ordinaires. Elle consiste moins à confectionner un nez nou- 
veau, qu'à restaurer un nez déprimé ou affaissé par suite d'une 
désorganisation syphilitique ou scrofuleuse. A cet effet, on se 
sert des jdébris deM'ancien nez, qu'on divise en plusieurs parties 
Chacune de ces parties est relevée et rendue saillante; elles sont 
maintenues , redressées au moyen d'aiguilles et d'un point d'ap- 
pui artificiel , et bientôt la cicatrisation rend au nez sa conGgu- 
ration naturelle. Plusieurs observations rapportées par l'auteur 
déposent en faveur de Gçtle q^tb^de. 

a** Restauration des lèvres au moyen ele la transplantaùon 
tPune portion de la muqueuse dans les cas (T occlusion de la boa- 
eim. Les secours de la chirurgie, dans le» cas d'occhision et de 
vétpéiHSsement de la bouche , étaient jusque là très-iroparfkits 
lis coniistaient ou à dilater l'ouverture de la bouche sans ope- 
itttlon sanglante, ou bien à agrandir cette ouverture par pue 
iMiion at à empêcher la réunion par un corps étranger placé 
antra lai livrée de la plaia, ou Uan anib, Ton formait à'àtoti 
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oa «iij»lebuc»ca! au tnoyen du trois-quarts et du fil de plomb, et 
ÏGB fendait ensuite le reste. L'auteur n'a pas de peine h prou- 
va combien chacune de ces méthodes est défectueuse. Son pro- 
cédé très-ingénieux consiste, quant à l'essentiel, à exciser sur 
lei deux côtés de Toliverture buccale , au moyen de ciseaux 
pointus, une bande de parties molles, en ménageant la mem* 
brane muqueuse; celle-ci est ensuite fendue et repliée en bor-- 
inpe sur les bords de la plaie, auxquels elle adhère bientôt par 
une bonne cicatrisation. Cette méthode a eu le plus beau succè$ 
âans les deux cas rapportes par l'auteur. 

1^^ Restauration du voile du palais. Cette opération, une fois 
tentée par M. DiefTenbach, n'a pas eu de succès. 

4** Formation artificielle d*un prépuce. Dans les cas d'adhè- 
leace complète du feuilleÉ interne du prépuce à la surface du 
gland , Fauteur a remarqué que la peau de la verge, malgré 
l^ablation totale du prépuce, suivait la loi générale de l'alonge- 
ment de la peau sur les bords libres des plaies , et ne tardait pas 
à dépasser la couronne du gland et à former avec le tiers posté- 
rieur de la surface du gland , une cicatrice très difforme. Pour 
remédier à cet inconvénient , il eut l'idée de former un nouveau 
prépuce au moyen du feuillet externe du prépuce. Il retira donc 
âvee fbroe la peau enarrîère, la sépara dans tout le contour 
de la verge jusqu'à un tiers de pouce au-delà de la couronne du 
(^bndy la retourna ensuite en d«da»«, t\ repoussa le hwà 
rafraîchi j u$qM'a« delà de la couronne éa glapd ; les parties furent 
maintenues dans cette position au moyen d'épais fils de coton 
passés à travers de l'emplâtre àgglutinatif, et applic^i;és en forme 
d'un appareil contentif. Dans deux cas que l'auteur rapporte , 
la formation d'un prépuce artificiel a parfaitement réussi, et la 
peau extérieure soustraite a l'influence atmosphérique , s'est 
transformée en une membrane muqueuse. 

5** Rupture dupériné. L'auteur avait à traiter une rupture du 
périné qui s'étendait jusque dans le rectum. Après avoir soigneu- 
sement rafraîchi les bords et arrêté l'hémorrhagie, il appliqua, 
d'abord ^ avec une grosse aiguille courbe , une forte ligature au 
milieu de la crevasse; puis il posa encore plusieurs aiguilles eu-^ 
iovûWèes. Pour préserver maintenant les parties réunies de toute 
tension et de touttirailleiAent^ il incisa latéralement la pe«^udaa$ 
taol le «contour 4^ \% suture, {«a j^reQÛèrç Î4ée de> ce procédé 
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était venue à M. Dieffenbach à la suite <ks essais keufei^ fa^i) 
en avait faits dans l'opération de la staphjloraphie. Les bor4s 
des plaies latérales s'écartèrent immédiatement après l'incision y 
et la poriion médiane tout-à^fait isolée, c'est«à-dire la sutoit 
avec les bandes cutanées^ s'afTaiss^ d'an demi pouce. Aucun ap- 
pareil de pansement ne fut appliqué. L'opération réussit coiii* 
plètement ; aucune des sutures appliquées ne manqua. M. Dief- 
fenbach conseille de ne jamais pratiquer la suture pendant d 
période des couches ou de la lactation , à moins que la plaie dn 
périné ne provienne d'une simple incision ; il rejette la sutnie 
enchevillée et préfère la suture à points séparés combinée avec 
la suture entortillée; il n'applique aucun appareil de pansemeu^ 
pas même un bandage en T, et se contente de prescrire des fo- 
mentations froides; on ne doit introduire dans le vagin niéponge, 
ni pessairêy ni charpie. A la fin de ce chapitre, l'auteur fait con- 
naître quelques opérations de cette espèce entreprises par d'au- 
tres chirurgiens , mais sans succès; et il donne la littérature con- 
cernant la rupture du périné. 

6^ Restauration du canal de V urètre parUeUement détruit ^ (m 
moyen du déplacement d'un lambeau de la peau. L'opération 
entreprise par l'auteur n'a pas eu de succès, * 

Les planches représentent le nez d'une fille de la ans, d'abord 
dans l'état d'affaissement ensuite dans celui de restauration*. L 

162. MÉMOIRE S1TK LÉS PLAIES PU CERVEAU avec pcrtc de sob' 
stance; par le \f Bartmolomée Signoroni, de Pavie. [Anniâ 
univers, di medicina ; janvier 1829.) 

La hernie du cerveau , à la suite des plaies du crâne, est 
produite, non par les pulsations de l'organe, maisbien par la tur- 
gescence vasculaire inflammatoire; l'ouverture du cràoe n'est 
que la cause prédisposante. Suivent les caractères connus de la 
tumeur , tels que l'aspect lisse , les pulsations , etc. Celles-ci sont 
d'autant plus fortes que la plaie est plus voisine des gros troncs 
vasculairesde la base du crâne. Lorsque la substance du 6€«veatt 
n'a pas été lésée , la tumeur est anfractueuse ; elle exsude nne 
humeur épaisse, tenace, grisâtre, inodore, qui n'est pas de 
nature purulente, qui n'est pas non plus de la sérosité; c'est 
une exsudation propre à la substance cérébrale , qui n'est nulle- 
ment un produit inflammatoire. Lorsque l'irritation survient, il 
se forme sur la tumeur une couche membraneuse qui tient lieu 
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des méninges. La hernie cérébrale entraîne le trouble des fonc- 
tions dévolues à la partie herniée. 

La pulpe cérébrale est très-délicate et susceptible de se dé- 
truire, par parcelles qui s'attachent aux pièces d'appareil , soit 
par ramollissement , soit par gangrène. L'auteur conseille de 
combattrp vigoureusement l'inflammation, cause de tous les ac- 
cidens, et insiste sur la nécessité de réunir les tégumens par 
première intention , pout abriter la substance cérébrale, en cas 
de plaie; il décrit ensuite très-bien les phénomènes de la cica- 
trisation dont la substance du cerveau fait les plus grands frais. 
Les parties paralysées à cause de la hernie peuvent se rétablir ; 
mais celles qui le sont par suite de perte de substance cérébrale 
ne le peuvent jamais. Aux bourgeons fournis par la substance 
cérébrale se réunissent ceux des rebords osseux et de la sur- 
face de la peau, la cicatrice alors est parfaite. F. 

i63. Cas d'anév&isme poplité guéri par la ligature temporaire; 

par le D' L. Folgieki. ( lèid.) 
La crurale ayant été liée au tiers supérieur de la cuisse, par 
le procédé de Scarpa, et la plaie réunie, la tumeur du jarret 
diminua progressivement. La ligature et le petit cylindre furent' 
enlevés quatre- vingts heures après l'opération ; la guérison fut 
parfaite le aa^ jour, 

164. GuÉaisoN d'unis htdropisie enkystée de l'ovaire par le 
moyen de l'opération; par le prof, de Galenzowsky, à Wil' 
na. (Graefe und Walter. Journal der Chirurgie, etc. ; T. XII 
4*cab. p., 624.) 

L'observation suivante est annexée sous la forme d'un appen- 
dice à la dissertation du D*" Lawicki, publiée à Wilna en juin 
i8à8, sous le titre: de Laparotomia. 

" La veuve Anne Rudnicki, d'un tempéî'ament flegmatique et 
d*Bne constitution scrofuleuse , n'ayant jamais été malade, s'é- 
tait exposée, à l'âge de 27 ans, à un air frais , lorsqu'elle était 
dans une forte sueur. Ce refroidissement fut suivi d'une fièvre, 
avec strangurie , qui céda spontanément au bout d'une semaine , 
mais en laissant après elle une lassitude extraordinaire. Peu de 
temps après, la malade remarqua au côté droit de la région hy^ 
pogastriqne une tumeur mobile, indolente, de la grosseur d'un 
CBfif de pottle. Le volume de cette tumeur Vaccrut au poin^ 
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qu'au bout de 2 ans elle donnait Taspect d'une grossesse au 7* 
mois. Ce fut alors que la malade fut reçue à la Clinique de TUni- 
versité de Wilna. La tumeur remplissait presque toute la cavité 
abdominale; elle proéminait davantage dans l'hypogastre , et 
distendait les muscles du bas-ventre; elle était tendue, élastique, 
mobile seulement sur les côtés eU tout-à-fait indolente à la près- 
sion, sans aucune trace de fluctuation. La malade ,se plaignait 
d'un sentiment de pesanteur, de douleurs qui se manifestaient 
de temps en tenips dans lii tumeur, d'une sensation d'abatte- 
ment dans le bras droit, de la paresse du ventre et de l'émiasioB 
trop rare des urines^ La menstruation et toutes les autres fonc- 
tions étaient dans leur état normal ; le vagin et l'utérus, abstrac- 
fion faite d'une leuchorrée, n'offraient rien d'anormal. 

Tous ces signes indiquant une dégéiléresccnce squirrheusecb 
l'ovaire droit avec ou sans hydropisie ^ on porta un mauvais 
pronostic. L'extirpation de l'ovaire fut regardée comme le seul 
moyen de salut; on y procéda le 3o itiars iS^*j. La maladeétasC 
couchée convenablement sin* une table et fixée par des aides, 
le prof. Ôalenzowsky pratiqua dans la ligne blanche une md- 
sion longue de 5 pouces, en commençant au-dessus de rombî- 
lie. Le péntoine ayant été ouvert dans la même étendue , une 
portion des intestins avec l'épiploon vînt se précipiter au dehors, 
et la tumeur fut reconnue pour être l'ovaire dfoit, extrémetnent 
volumineux, dur, inégal , blanc, granulé et recouvert en partie 
d'une membrane réticulée, fibro - cartilagineuse, épaisse sur 
quelques points. £n portant la main dans la cavité abdominale, 
on s'aperçut que la tumeur s'étendait de la région iliaque droite 
à la gauche, qu'elle adhérait dans toute cette étendue avec les par- 
ties voisines , et surtout avec la paroi postérieure de la cavité 
abdominale, et qu'elle contenait manifestement un liquide dana 
son intérieur. On reconnut l'impossibilité d'une extirpation 
complète et l'on se contenta d'abord, selon l'exemple deLedraOf 
d'ouvrir le sac par une incision assez étendue; mais il n'en sortit 
que peu de liquide. Le sac était subdivisé en un grand nombre de 
cellules qu'on ouvrit successivement, et qui fournirent à peu 
près 3 livres d'un liquide épais, jaunâtre, semblable à la téré- 
benthine : puis l'opérateur traversa la p»roi du sac avec un fil 
dpiit les bouts furent laissés pendans au dehors pour empéçhev 
le sac de s'éloiifuer de la paroi abdominal et Iq liqiiide d« t'é» 
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(NiQclier dans la c«vUé de rab^omen; Af rés la »éd|ictiiiti atiez * 
difficile du paquet intestinal , la plaie fut ni^tto^éé el rértoiff Hii 
mojei^de 4 points de suture et d'un égal nombre de bande- 
lettes agglutinatives. Un bourdonnet de eharpîe trem^ dUim^ 
rhiiîle fut placé dans Tangle inférieur de la plaie» des plùnia- 
ceaux également trempés dans l'huile ftireiil fixés siir la plaie 
réonÎÉ^ au moyen de bandelettes agglutina tivés. Puifc la malade 
fut portée, au lit Pour s'opposer a«i développement dès aeei»' 
deiiâi iaftammatotres , on couvrit Ifc ventre d'ïme vessie ée • 
bœuf remplie déglace , et ponr favoriser les évaeâatioâs alvinesy 
on »dminbtra.quelques cuillerées d'hitile de ricîii. Il y eut plu- 
sieurs vomissemens dans la journée. Le soir, tension de l'abdo-£> 
meii et doaleiir à la pression, chaleur fébrile, ponlâ coiitèaelé; 
fréquent, mais régulier . ( Saignée du pied dé % onee^^ ) . 

Le %^ Jour : La nuit a été passée saris sommeil^ la tensidn du 
ha»-ventre est augmentée) on s'oppose aux vomisteroèns par- 
Tadministratton de là potion de Rivière $ le ventre est pafe^ 
s^iix. On remplace l'huile dé ricin pai^ lé caloitiel à ta dose de 
4§râiBs toutes les deilx Heures^ et par m lavement émollieat; 

Le y^jour: Les vomissemens ont eeseé^ le ventre est eonM-^- 
pé; au pansement il s'écoule de la plaie environ une livre et 
demie «l'une sérosité purulente. Oh donne à la inalade une po- 
sition latérale pour favoriser cet écoulement; on a|)plique i8 
sangsues sur le bas-ventre; et'pôur faire aller à la selle, on donne 
8 grains de calomel toutes les 2 heures. 

Le k^ jomr : Douleurs moindres, constipation; au panseoMit 
OQ fait sortir delà plaie une qiwiitifié notable de liquide ; os o«b« 
tinuele calomeL 

Le Séjour : 3sellesavec soulagement $ température dé la|ie«i 
et pouls à l'état presque normal 1 iout.[(I>écoct* de graine dé lin 
avec le sirop de pavot blanc ). 

Le t^j'our : L état général de la malade est trèa^eâitUlaiMiiiif 
la plaie tend à ae réunir; on enlève les points desutorev quisimt 
en suppuration. 

Le g^jour: Évacuation , au pansement, d'une matière jaune^ 
fétide ^ entremêlée de flocons. 

Le 14^ : Nouvelle évaenÉtioii d'une matière seitiblaMe^ |Nil> 
la pression; on en jnfb qnele sâe biè-méine eo li i inc nè o i tei 
fondit. 
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Z« iS* : On administre des roboraos, une décoction de lichen 
d'iftkmde et des bouillons. 

- Le 3a* : On extrait, au pansement, une portion considérable 
du sac de l'ovaire malade. 

> Le 35* : L'abdomen est gonflé et très* tendu; on soupçosne 
qu'il s'est formé une extravasation. ( Décoct de dduce-amère.) 

• Xtf 47^ : Les urines sont devenues très-copieuses pa^suitede 
l'usage de la douce-amère et le gonflement du bas-ventre a pea 
à peu totalement disparu. (On supprime la douce-amère et Ton 
met la malade à un régime phis restaurant. ) 

• Le 5a* : Sortie par la plaie d'une nouvelle portion de kyste, 
avec une grande, quantité de pus. 

. Le 6a* : On trouve une troisième portion du kyste sous les 
pièces de l'appareil de pansement. 

Le 66* : L'ouverture de la paroi abdominale est si petite 
qu'dle donne à peine passage à la séroské qui s'écoule encore. 
On j introduit une éponge préparée pour la dilater. 

• Le yo^jour : La malade est considérée comme guérie. On loi 
recommande d'entretenir l'ouverture du bas-ventre jusqu'à ce 
qu'il ne s'écoule plus de matière séreuse. L. 

-x65. Sur les DirriaENTES espèces de a^TRECissEMENS oel'v- 
niTEE; par le D' C F. Bartels, méd. à Schwerin. ( Graefe 
und Walter: Journal fur Chirurgie; Tome XII, 4* cah. 1829, 
p. 5i5). 

Après avoir donné une définition et une littérature asseï 
coaiplèCe du rétrécissenient de l'urètre-, l'auteur divise cet état 
morbide en 4 espèces, sous les' noms de rétrécissemens cifHeaX) 
lymphatique , spasmodique et angiectatique. 

1*^ Le rétrécissement caHeux est celui qui se forme à la soite 
d'une inflammation générale ou partielle des membranes io- 
ternes de Turètre ^ avec gonflement, induration , exsudation de 
Ijmpbe plastique , adhérences anormales entre les parois, ou 
avec production de petites végétations , de caroncules, de bri- 
d^, etc. 

On reconnaît ce rétrécissement aux signes de l'inflammation 
chronique qui en a été la cause produine^ à la lenteur aveclt- 
quellele mal s'est développé, comme dans les gottorrbées, qui 
te sont distinguées, moins par la violence et l'acuité de Yiat^ 
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mation, que par sa longue durée. jCes rétrécissemens se for- 
metit surtout fréquemment à la suite des gonorrhées qu'on a 
traitées, pendant leur période inflammatoire , par des injec- 
tions stimulantes ou fortement astringentes. 

Il faut également admettre que le rétrécissement est de na- 
ture calleuse, lorsqu'il a été précédé par des plaies ou ulcéra- 
tions dans le canal de l'urètre; lorsqu'il est très-uniforme dans 
toute son étendue ; lorsque les accidens auxquels il donne lieu^ 
ne s'aggravent que par des erreurs de régime, par un fortexer- 
cide musculaire, par le froid, etc. ; lorsque les iustrumens ex- 
plorateurs de Ducamp, Arnolt ou Ch. Bell indiquent que le 
rétrécissement n'est pas bien large en proportion de sa lon- 
gueur, que l'endroit rétréci est ferme, dur, inégal, raboteux, 
filamenteux , lorsqu'enfin le rétrécissement ne cède pas radica- 
lement aux moyens extérieurs et intérieurs ordinairement em- 
ployés, tels que les algalies ,les sondes , les bougies, etc. 

Bans le traitement du rétrécissement calleux il s'agit princi- 
' lement de détruire tout-à-fait l'endroit qui est le siège de l'in- 
duration et de la dégénérescence. Les moyens qui atteignent le 
mieux ce but sont les caustiques. Les bougies et les sondes sont 
presque toujours insuffisantes dans ce cas. L'instrument tran- 
chant et les injections forcées ne sont à employer que dans 
quelque cas particuliers. Le mode d'application des caustiques 
est assez connu des praticiens pour ne pas avoir besoin d'être 
reproduit ici. 

7? Le rétrécissement lymphatique est celui qui se forme à la 
suite d'une inflammation avec exsudation de lymphe coagulable 
dans les cellules du corps caverneux de Turètre , avec indura- 
tion et oblitération des cellules du tissu de ce corps. Ces rétré- 
cissemens se forment de préférence, lorsque l'inflammation qui 
les précède a été très -aiguë. On les rencontre surtout après des 
gonorrhées violentes promptement supprimées; on peut égale- 
ment supposer leur existence, lorsqu'ils ont été précédés d'in- 
flammations érysipélateuses ou arthritiques ; lorsque le rétrécis- 
sement a suivi l'inflammation de trop près, lorsqu'il est promp- 
tement arrivé à un haut degré de développement sur lequel il^est 
resté stationnaire, lorsqu'il a été précédé d'une contusion ex- 
terne de quelqu étendue , sans lésion de la membrane interne 4o 
Vurètre, 
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On peut enfin regarder un rétrécissement çonoipe lymphati- 
que, lorsqu'au moyen d'instrumens explorateurs convenables,, 
on trouve que la partie rétrécie n'est pas très-Jure ou inégale , 
mais lisse, unie, etc.; d'une certaine étendue en longueur. Les 
rétrécissemens de cette espèce étant ordinairement plus étendus 
en longueur , en largeur et en épaisseur, que les autres , on peut 
assez facilement les reconnaître extérieurement, sous la forme 
de nodosités élastiques , eh suivant avec le doigt la direction de 
Turètre le long de la verge et dupériné. Les malades eux-mêmes 
le peuvent souvent très-distinctement, surtout le matin, au lit^ 
avec un léger degré d'érection du pénis. 

Les rétrécissemens lymphatiques sont très-sujets à s'aggraver 
par un exercice musculaire excessif, par l'usage d'une nourri- 
ture et de boissons stimulantes, par de fréquentes érections et 
surtout par le coït. Le froid et une atmosphère humide exer- 
cent également sur eux une influence fâcheuse , surtout chez les 
personnes âgées et énervées. Aussi ces malades se portent-ils 
beaucoup mieux en été qu'en hiver. Souvent le rétrécissement 
s'accompagne d'un écoulement muqueux par l'urètre. 

La cause prochaine des rétrécissemens lymphatiques est toiH 
jours une inflammation; le plus souvent c'est une gonorrhée 
violente 9 traitée par des injectiQps stimulantes, ou supprimét 
par des moyens balsamiques donnés àTintérieur, surtout chez 
les personnes qui ont été infectées à plusieurs reprises. 

Dans la cure de ces rétrécissemens il faut surtout chercher à 
provoquer la résorption de la lymphe exsudée « et à fondre 
ainsi la tumeur qui forme le rétrécissement C'est ce que nous 
obtenons le mieux par l'usage bien entendu de bougies, de 
cordes à boyau et de sondes. Les caustiques ne sont jamais né- 
cessaires, et même nuisibles dans les cas ordinaire» ; ces moyens 
n'agissent que sur la muqueuse urètrale,qui est si>uvent tout-à- 
faiC intacte , et ne pouvant pénétrer sans <|^ngCFiusqu'au corps 
caverneux de Turètre , qui est le véritable siège du mal. 

Les bougies simples et les cordes à boyau sont les instrumeos 
dilatateurs qu'on doit préférer ^ les bougies armées sont toujours 
superflues , et souvent nuisibles. Des sondes élastiques oon** 
viennent souvent fort bien dans le principe pour frayer wn 
chemin aux bougies plus grosses. Les sondes et les bougies mé* 
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tallîques sont applicables • surtout lorsque ici réttéolssement 
lyœpliatique est cojnpiiquë d'un rétrécis$«me8(^leuKyet lofs«*. 
qu'on a appliqué des caustique». 

3^ Le rétrécissement spasmadique est Teffet d'ulie eontraëtien 
générale ou partielle de la muqueuse urétrale^ par suit» 
d'un excès de sensibilité de cette imembraBe. Il se forme promp-» 
tement et ne persiste pas d'une manière continue , à nmms qu'il 
ne soit entretenu par une cause organique* Il cède aux mo^em 
antispasmodiques, et n'exige jamais l'emploi des instrumens où 
des caustiques j il se peut seulement qu'on soit obligé de prati^ 
quer le cathétérisme pour évacuer la vessie , si le spasme se son-* 
tient trop long-temps. 

4^ Le rétrécissement angiectatique ou varifueuài esl la sttite 
d'un gonflement » d'une dilatation , d^une dégénéresocnce dm 
vaisseaux sanguins de l'urètre. Cette affection morbide existe 
plus souvent dans le corps caverneux de l'urètre que dans sa 
membrane interne. On la reconnaît à la cessation des incom-* 
modités lorsque l'endroit rétréci fournit du sang par snited'uiie' 
irritation par des bougies ; lorsque ces hémorrhagies se renim* 
vellent facilement^ lorsque les sjmptômes s'aggff a vèat subite- 
ment par tout ce qui peut produit'e des congestidns sangiiiiie» 
dans le siège du rétrécissement^ lorsque c^ symptèmesdimi^ 
nuent par l'application éa froid ^ lorsqu'ils sont nioias idteiiSM 
par un temps froid qti'à une température ploS ékvée. SmKreài 
on trouve en même temps des varices à l'anus , au sorotiN») 
au eordoB sperma tique $ à l'épididymè, à la prostate et au col 
de la vessie. 

Uauteur ne dit tien de remarquable sur le traitemetitde eettt 
espèce de rétrécis^eifient , qu'il parait n'avoir jamais obsèrré 
par lui-même. L.-tm. 

i66. Guà&isoH d'un cas db stomacace scorbutique $ par l^- 
prof. VoGEL, à Kasan. ( Grgefe uud Waltber, Journal fûf 
Chirurgie; Tom. XII, 4® cah., pag. 574. ) 

Joseph Philippopoff , âgé de 18 abs, fut présenté au profess. 
Vpgel , avec la demande si le mal gangreneux dont il était af- 
fecté depuis 5 semaines serait susceptible de guérison. 

Une odeur cadavéreuse annonçait la présence du malade , et 
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lorsque le litige qui enveloppait la face jusqu'aux yeux eAt été 
enlevé, on aperçut l'image affreuse d'un homme auquel le sto- 
macace avait détruit toute la lèvre supérieure , avec les genci- 
iRes de la mâchoire supérieure et une partie de la cloison du 
nez y ensorte que les dents de la mâchoire supérieure se trou- 
valent tout-à-fait dénudées. Le malheureux était hors d'état 
d'articuler un seul mot. On apprit de son père qu'il s'était d*a> 
bord montré à la lèvre supérieure une tumeur dure sur laquelle 
s'était ensuite formé une pustule noirâtre. Une vieille femme 
avait conseillé un cataplasme avec des herbes, sur lequelle 
mal s'était aggravé et avait commencé à produire une odeur 
très-infecte. 

On enleva la sanie épaisse et noirâtre qui recouvrait l'ulcère; 
un mucus épais, gélatineux s'écoulait par le nez ; la face était 
pâle , bouffie, les yeux mats , les glandes sous-maxillaires gon- 
flées, les bords de Pnlcère d'un rouge intense , les dents d'im 
blanc éburné, le pouls fréquent et faible, Tappétit presque 
nul, le sommeil agité , les muscles atrophiés, les forces épui- 

Le malade fut placé à la clinique de l'Université. Ta la nature 
scorbutique du mal, on résolut de faire un essai avec l'arseoic, 
dans le mélange suivant : 9^ arsenic blanc S ij. jâloès^ myrrhe 
aa îj ; faites dissoudre dans vin blanc liv. j.; S. à applicpier une 
fois par jour de la charpie trempée dans le liquide. L'applica- 
tion de ce moyen n'occasiona que peu de douleurs. Le lende- 
main, diminution de l'odeur infecte de l'ulcère ; le Séjour de 
l'emploi de la solution arsenicale , on remarqua avec étonne- 
ment que lie caractère carcinbmateux avait disparu , et qu'il se 
montrait de bonnes granulations du côté de la joue. Le aa oo' 
tobre, après 8 jours de l'emploi de la solution, on pul consi- 
dérer le malade comme étant hors de danger. La cure fut ache- 
vée par des applications avec un mélange d'eau de Goulard, 
d'aloès , de myrrhe et d'extrait d'opium. L. 

167. Gahcke de la Livxx PAa la m^thodk n'HKLMiTHn. ( Osser- 

vatore medico, 1829, n^ 10.) 

M. Magliari cite ici deux cas de guérison qui le concernent, 
Iç %^ fW un ynilitaire |[K>lonais , vétéran , âçé 4e 63 î^ns , ^ 



le S' Ascùniie, ebîrorgieii-nuijor dé llidpilal «iKitire de la Tri-^ 
nité, sur la prc^osition de M. Magliari, kd pevmk de tràilerl 
Le cancer biea caractérisé gaérit sans le nuModre accident. Le 
a^ sur une femme de chambre qui portait une tumeur suspecté 
près de Téminence tragus de Toreille gauche et qui réclama se» 
soins. La guérison , dans ce dernier cas , fut plus prompte que 
dans le premier : il suffit de deux sasMÛaes pour obtenir une 
cicatrice parfaite. F. D,*i. 

168. Observations sua la pustule maligne et sur son affinité 
avec l'inflammation circonscrite du tissu cellulaire , inoculé^, ' 
dans les dissections anatomiques par le D** Basedow, méd. à 
Mersebourg. ( Graefe und Waither : Journal fur Chirurgie ; 
Tom. Xn, 4* cah., p. 549. ) 

Le D' Basedow rapporte en premier lieu plusieurs observa*- 
tions de pustule maligne, dans lesquelles la guérison a été obte^ 
nue au moyengde profondes incisions dans rescarre gan|(réneuse|( 
et de la cautérisation. Il ne croit pas que TinfectioB ait jamaî» 
eu lieu , comme on l'a souvent prétendu parmi le peuple , pa# 
la piqûre d'une mouche. On ne sait pas encore si le virus dé la^ 
pustule maligne peut se propager d'un homme vivant qui en 
est infecté à un autre ; mais il n'est pas douteux, selon l'auteur^ 
que certaines maladies de l'homme ne puissent donner lieu' aa 
développement de ce virus dans les humeurs du corps humain. - 
C'est ce que prouve ^ dit il, Tinflanmiation circonscrite du tis- 
su cellulaire, observée récei^ment en Angleterre, à la suite- 
d'infections occasionées dans la dissection des cadavres hu- 
mains. Cette inflammation du tissu cellulaire, qui a coûté la vie 
à plusieurs médecins anglais^ ne serait dcmc qu'une variété de. 
la pustule maligne déterminée par le mode de l'inoculation. 
L'auteur développe cette thèse dans la suite de son travail. 

169. FONGUS HéMATODE DE LA LANGUE GU^RI PAR LA LIGATUAK; 

par le prof. Galenzowskt , à Wilna. (Graefe und Waither, 
Journal der Chirurgie^ etc.; Tom. XII , 4^ cah., p. 599. ) 

Elisabeth Ludkiewitz , âgée de 16 ans, avait eu dès sa nais* 
sance sur fe côté droit de la langue , près de la base , une petite-.' 
tumeur bleuâtre, de la forme d'un pois, qui, abandonnée à 
elle-même; s'étaU accrue avec lé» amtées et avait actgu» à l'âge ' 
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dp T 4Di !• tfltev dhnie pTime. ▲ dat«r de cette époque , It 
tyip^Hf m icahli point faire de progrèê jnsqif^ eelle de la pu- 
berté. Alors elk augroeou rapideoieot et devint uii obstacle 
fUtréoiement incoannpde dans l'articulation des mots et dans 
la iQaalicatioD. A 14 ans» la menstruation se montra , et la tu- 
■leur cessa de s accroître ; la malade se sentit très soulagée jus- 
fi|'4 c^ H^'^ U suite d'une lésion accidentelle pendant la mas- 
tication ia tmneur laissât écouler plus d'une livre et demie de 
sang. En 1828, le mal fit des progrès tels, qu'à l'ôpoque c|es rè- 
gles^ lorsqu'il s'y manifestait un excès de turgescence,ily eutdçs 
adcidens de suffocation qui portèrent la malade à chercher du 
secours. Le prof. Galenzows^y trouva au côté droit de l^ 1^- 
gue une tumeur qui commençait à 8 ligues du bout de 'a lapg^ie, 
s'étendait jusqu'à la base de cet organe et ne laissait qu'un es- 
paoe de 3 lignes entre elle et l'arcade palatine. A droite, elle 
dépaasait le bord de la langue ; à gauche , elle suivait exacte- 
pMml la Ugie médiane de cet organe. En-devant, elle était 
aplatûç; en arrière, elle formait des plis nombreux. A gauche 
et en avant, des racines semblaient s'étendre de la tumeur dans 
]g tiasn sain de la langue , et près de la pointe se trouvait une 
iiaillie pésîforme et isolée. La tumeur était d'une teinte bleuâ- 
tfe f molle et élastique an toncher, sans pulsation ; la mastica- 
tion , la déglutition et la parole n'étaient point gcnées pour le 
moment; seulement, la malade parlait comme si elle avait eu 
la boocbevemplie. On reconnut dans la tumeur un fongus hé- 
matode , et la ligature fut choisie pour l'extirper. 

Après les préparatifs convenables , l'opération fht entreprise 
If 3o ïmi i8aâ. La malade convenablement placée tira la lan- 
ipie do la bouche; une forte anse de fil fut passée à travers le 
mili^ de la tumeur , pour donner le moyen de manier et de 
fixer la langue. La petite plaie produite par la piqûre fournît 
du sang en si grande abondance qu'on abandopoii le prÂ^et de 
couper d'abord la portion antérieure de la tumeur , pour pio- 
céder tout de suite à la ligature. Un fil de soie, fort et copipas« 
de quatre autres fils tordus ensemble, fut passé jusqu a son mi- 
lieu dans une aiguille courbe, longue de a pouces, de manière 
qu'fipr^s avoir traversé la tumeur, on pouvait former avec les 
4, fils ,% Ugaiures. L'aiguille, fixée sur un porte-aiguilte ordî- 
n^i pUiK; Jfmiéu de gauehe à droite à travers le tissu latn df b 



langue, prés àe U base de la tumeur , de manière que la plus 
grande portion de celle-ei se trouvait au-devant et la plus pe- 
tite derrière les fils ; ^aiguille étant ,enlevée et les fils déployés, 
laiangue fut fortement tirée en avant et lasligature postérieure 
sejTvée avec force autour de la limité postérieure de la tumeur; 
la ligature aiitérieqre fut serrée de la même manière , avec la 
précaution à*y comprondre tout ce qui était atteint de dégé- 
néreseence. La langue prit une direction arquée par l-efTet des 
ligatures, les points lésés fournissaient toujours du sang; la 
teinte bleue de la tumeur devint plus intense, et des^iraflle- 
mens se manifestèrent dans la langue , le pharynx , le cou, la 
aiàdboire inférieure et la tempe droite. Après quelques minutes 
de repos, on examina avec soin les parties malades, et l'on re> 
eopnut que dans le voisinage de l'arcade palatine une petite 
portion de la tumeur n'avait pas été comprise dans la ligature. 
On fat donc obligé d'en appliquer une seconde en cet endrok. 

Les bouts des fils furent fixés en dehors avec des bandelettes 
ag^utin^itives dans le voisinage de la commissure droite des 
lèvres; tout mouvement de la langue fut interdit à la malade ; 
on lui donna de la gfape à prendre dans la bouche , on prati- 
qua des fomentations froides sur le côté droit de la face et 
l'on recommanda un repos absolu. Les douleurs diminuèrent 
un peu qu^qcies heures après l'opération ; mais l'hémorrhagie 
par la première piqàre ne cessant pas , on appliqua un serre- 
nwad à la seconde ligature^, et par son moyen , en augmentant 
graduellement la constri<^ion , on parvint à calmer l^iémorrha-^ 
gie. La tumeur devint dès-lors insensible, s'affaissa et com- 
mença à se fondre ; tous les deux jours et plus tard tous les 
trois jours, on resserrait les ligatures. 

La première nui| après l'opération fut très-agitée, tant à 
cause des douleurs qui avaient leur siège principal au fond de 
la gorge , qu*à cause de la crainte de suffoquer , vu que la sa- 
Hve et le mucus coulaient vers l*arrière-bouche , et arrivaient à 
la glotte , à la moindre flexion en arrière. Le lendemain , le 
côté 4i'oit de la face et la langue étaient gonflés davantage ^ I4 
parole et la déglutition étaient impossibles • il n'y avait presque 
pas de fièvre. Un nombre suf&sa;U de sangsues, et des fomen- 
tAtions Iroides continnéet avee persévéranea , enfiiL i^emploi 
firé4UMÉd'ttn4M|Uiit«i^e poos netfeiqrdr li| boM«lMy o<pltibttè»mt: 
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beaucoup à diminuer les douleurs.; et lorsqu'on eAt donné à U 
malade une position à demi redres^^e, la tête penchée en avant} 
il y eut un peu de sommeil. La seconde nuit se passa aussi dam 
l'insomnie; mais il y eut du repos le jour suivant; une tenta- 
tive pour avaler de la salive provoqua des douleurs; la laogœ 
-gonflée dépassait lés dents, et la tumeur, qui commençait à se 
décomposer, répandait une odeur désagréable. La soif fat cal- 
mée par le moyen de^ la glace que la malade prenait dans la 
bouche, ou par des boissons acidulés, seul aliment de la ma- 
lade durant 8 jours. Le 8^ jour, la tumeur tomba de la bonclie, 
av(^ les fils et le serre-nœud; elle était àdemi-putréfiée, mais 
son centre était occupé par , un corps ovale , de la grosseur 
d'une baie de laurier, lisse à sa surface, élastique et d'unblaoc 
luisant; il se composait de lamelles concentriques d'une appa- 
rence cornée et contenait dans son intérieur une goutte d'un li- 
quide clair et limpide. C'était probablement un kyste qui s'é- 
tait formé antérieurement. La langue s'était parfaitement 
redressée; la surface de la plaie se cicatrisa en 3 semaines sous 
l'emploi d'une solution de chlorure de chaux. Immédiatement 
après la chute de la tumeur, la malade put avaler sans grande 
difficulté une tasse de soupe et prononcer quelques mots , à la 
vérité mal articulés. Tant que la cicatrisation était incomplète, 
la malade ne pouvait prononcer convenablement les lettres ^^ 
^9 hé^c^f"* après la cicatrisation complète, elle recouvra la 
plénitude de la parole, de la mastication et <le ]a< déglutition. 
Le côte gauche de la langue ofirait encore une petite émineace 
qu'on détruisit au mois de juin par le fer incandescent; et la 
malade sortit guérie après cette opération. La cicatrice de la 
langue s'était concentrée, sur un seul point et formait une p^ 
tite excavation à la- surface de la langue. La malade ne pouvait 
presque pas tirer cet organe de la bouche; à diaque tentative» 
il se dirigeait vers la droite, en même temps que le voile da 
palais se tendait fortement et proéminait d'une manière singu- 
lière. L TH- 

170. ÂNÉVRiSME i)E i^'ARTiRE BRACHIALE, guéri par Ib ligaturc 

temporaire; par le D*' J. Bologna. 

Cette obsarvation est une nouvelle preuve en lavenr de u 
ligatimre tempocakey et peut conirmer ^e préeepte doané f^t 
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quelques chirurgiens d'appliquer une seconde, ligature au-de%* 
sus. de. celle qu'on serre immédiatement , afin de prévenir les 
accidens qui surviendraient si cette dernière était appliquée sur 
une portion altérée du vaisseau. — Dominique Socato, âgé de 
86 anSy menuisier, fut blessé à l'artère brachiale dans une sajU 
gnée qu'on lui pratiqua au commencement, de février 1829. 
Cette blessure fut bientôt suivie d'une tumeur anéyrysmalip ac* 
compagnée d'un gonflement inflammatoire qui occupait tout le 
bras. Des saignées répétées et des applications réfrigérantes^ s^r 
le membre réduisirent son volume^, mais laissèrent plus appa- 
rente une tumeur de la grosseur d'un œuf de poule, circonscri- 
te, pulsatile, occupant le pli du bras. Elle devint progressives 
ment de plus en plus volumineuse, à tel point, que, le a3 juin, 
elle s'étendait, d'une part, presqu'au creux de l'aisselle, suivant 
le trajet de l'artère brachiale. Sa longueur était de 8 pouces 9 
ligues, et, dans la partie la plus large de sa circonférence , elle 
offrait, y compris le bras, 12 pouces et demi. Le D' Bologna, 
en présence des docteurs Pasini et Vigna, mit l'artère humérale 
à découvert vers le sommet de la tumeur^ à quatre travers de 
doigt au-dessous de la tête de l'humérus, c'est-à-dire un peu au- 
dessous de la naissance de l'artère profonde. L'artère fut liée 
après avoir interposé entre la ligature et le vaisseau le petit cy- 
lindre de toile, comme le conseille, Scarpa. L'opération n'offrit 
rien de très-difficile. 

Aussitôt après la ligatuie, les pulsations cessèrent dans la tu- 
meur, de même que dans l'artère radiale; le malade se plaignit 
seulement d'un sensiment d'engourdissement dans tout le mem- 
bre , dont la chaleur était plus élevée que celle du côté opposé. 
Les bords de l'incision furent rapprochés modérément^ et un 
pansement simple fut fait. Le lendemain, on commença à re- 
marquer des pulsations obscures dans l'artère radiale, puis dans 
la tumeur, et bientôt elles devinrent plus prononcées. Dans la 
matinée du cinquième jour, SS heures après l'opération, la lî« 
gature fut coupée et enlevée, maison reconnut qu'elle était sen- 
siblement relâchée. Les battemens étaient très-sensibles dans la 
tumeur. Pensant que la ligature s'était relâchée, ou que, suivant 
toutes les apparences, elle avait été placée sur une portion de 
l'artère altérée ou peu susceptible de s'enflammer, de manière à 
donner lieu à l'adhérence dç ses paroiS; et consécutivemeot k 
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son oblitération, le D' Bologna n'hésita pas à pratiquer une se- 
eënde ligature dans un point plus élevé de l'artère. Par une 
nouvelle incision. Il prolongea l'angle supérieur de la plaie, dé- 
couvrit l'artère, et la lia de la même manière que précédem- 
ment, un demi-pouce au-dessus de la première ligature. Les bat- 
temens cessèrent aussitôt dans la tumeur. Au milieu du jour 
suivant, on commença à sentir quelques pulsations dans l'artère 
radiale, elles devinrent successivement plus marquées, mais au« 
cunes ne reparurent dans la tumeur. La chaleur du membre 
se maintint toujours à un degré élevé. Le Séjour, la ligature fut 
coupée et enlevée, il ne survint rien de particulier ; le 6* jour, 
on put sentir déjà des battemens dans l'artère collatérale ex- 
terne, et le 8* dans l'artère collatérale interne. Au bout de 4^ 
jours, après cette seconde ligature, la plaie était complètement 
cicatrisée, la tumeur réduite^ la moitié de son volume, et les 
mouvemens du bras et de la main parfaitement libres. 

De cette observation intéressante, le D' Bologna tire les con- 
clusions suivantes : i^ on peut appliquer avec succès une se- 
conde ligature, au-dessus du point où une première a d'abord 
été appliquée , si l'on a quelque raison de penser que celle-ci 
ait été placée sur une portion d'artère qui est altérée; a^ la 
formation du caillot fibrineux et l'oblitération du vaisseau ont 
constamment lieu le 4^ jour après l'opération, toutes les fois que 
la ligature est faite sur une artère saine; 3^ ce résultat avanta- 
geux peut s'observer même chez les sujets très- avancés en âge 
et affaiblis; 4^ enfin, c'est à tort que quelques auteurs pensent 
que dans la partie sur laquelle la ligature est appliquée, nonob- 
stant l'interposition du petit cylindre de sparadrap, les parois 
de rartère éprouvent un tel ramollissement, que, quoiqu'on en- 
lève la ligature au bout de peu de temps, cette portion du vais- 
seau tombe dans un état de mortification. Là plupart de ses 
objections auxquelles le jy Bologna répond, avaient été faites 
par Yacca Berlinghieri à la méthode de Scarpa. Afin de prou- 
ver que l'artère est convertie en un cordon ligamenteux là où 
elle a été liée, il rapporte un cas qui s'est présenté en décembre 
1828, à la Clinique chirurgicale de Pavie. Un homme de 70 
ans fut opéré pour un anévrlsme poplité, par le D** Molina; 
on appliqua la ligature temporaire sur l'artère fémorale. Ce ma- 
lade étant mort le 5* jour après l'opération, l'artère n'offrait 
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aucune trace d*ulcératiôn dans le point où elle avait élé )ié«^ 
toutes ses membranes étaient intactes et sans épaississement 
bien notable, Le vaisseau était oblitéré complètement dans l'é- 
tendue d'un pouce au-dessus de la ligature, et le caillot iibrineux 
adhérait fortement à la paroi interne de Tartère. {AnmUi uni- 
9€i:saU di Med. ; juin 1829. ) 

I71. Tbaîtemekt des taches de NAissA]^cE;parHM. Lawrence 
ET White. {Medico-chirurg. Review ^ n* XVI , p. 332 , avril 

i8a8.)! 

La Revue médico - chirurgicale de Londres a consacré trois 
pages au traitement par la ligature des taches de naissance , qui 
a été exposé entrente gages environ dans les Transactions phi- 
losophiques. 

L'honneur de la découverte paraît appartenir à M. White , 
mais le public est redevable à M^ Lawrence de la publication 
dti procédé, qui a reçu dans ses mains habiles plusieurs perfec- 
tlonnemens notables. > 

Le meilleur remède a comparativement peu de valeur, ïors- 
qa'il est concentré dans la pratique de l'inventeur. Dans ce cas 
la publieité est réellement pour la société d'une plus grande 
îqpfKirtance que la découverte. 

M. Johnson, tout en rendant hommage au mérite des au- 
teurs , critique vivement l'excès de leur zèle qui leur a fait fran- 
chir, peut^tre, les bornes étroites de la vérité. Il restitue à M. 
White îa priorité que les dates de Fîmpression sembleraient 
donner à son émule, et reprend très- amèrement celui-ci Af 
son peu de retenue à introduire dans le langage des expressions? 
étrangères. Il relève les termes Muttermahle , Mutterflecfien , 
Teîangiektasies y Blutschivamm , empruntés à la littérature al-»^ 
limande , comme mal sonnans en anglais. 

Cet article présente le cas d'un enfant de 4 mois qwi »▼«* *^ 
cbs une laehe rougeâtre, de fa grandeur d'un demi-scheHing , 
non élevée, laquelle offrit plusieurs phases, jusqu'à Fépoqoéï 
de la ligature qui fut faite double par une aigùiMe courbe pasf^ 
sée au milieu de la base. Les ligatures tombèrent au troisième: 
jour • et la plaie fut entièrement cicatrisée en peu de temps. 

19. 
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17^. A KEW SYSTEM OF T&EATIKG THE HUMAH TEETH , ^ROÏC iK- 

FANCYTÔ AGE^ etc. — Nottveau système pour soigner les 
dents depuis l'enfance jusqu'à la vieillesse , démontré par des 
preuves, auquel on a joint quelques détails sur un opîat adou- 
cissant pour guérir les maux de dents et les tics douloureux, 
inventé par l'auteur , et employé par lui avec succès depuis 
iSaS y ainsi que sur les erreurs évidentes et prétendus remè- 
des auxquels ce système l'a fait reconrir ; par J. Patersov 
Clakx, m. a. Dentiste. In-8^; prix , 5 schel. Londres, 1829; 
Longman. 
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173. Obsekvatiowes ns olei citri eecens EXPaEs>si usu in çoi* 
biisdam oculorum morbis. Diss. inaug. auct. Gust. Ad. Wee- 
litz. In-8^ de a8 p. Berlin, i8a8. 

174. Observations SUR l'effigaciti^ de l'kuile esseittielle de 

.citron dans plusieurs maladies dés YBUX^parM.WERLITZ, 

à Potsdam. [Journ Jûr Chirurg, w. Augenheilk, ; Tom. Xm, 
cah. 2 y p. aa4; 1^29*) 

Beaucoup de médicamens nouveaux ont été proposés dans 
ces dernières années > un grand nombre d'entr'eux sont déjà 
retombés dans l'oubli, n«n qu'ils soient tout-à-fait inefficaces, 
mais parce qu'ils n'offrent guère plus d'avantages que d'autres 
moyens employés depuis des siècles : car nous aimons suivre 
les routes battues , nous évitons de nous déranger sans néces* 
site, et nous ne pouvons nous décider à changer d'habitude 
que lorsqu'il y a beaucoup à gagner à un changement. Cepen- 
dant lorsque le moyen nouveau est tel 'qu'il n'exige point la 
préparation dispendieuse du pharmacien, et que le médecin 
ne soit point obligé d'apprendre une formule par cœur pour 
pouvoir le prescrire, lorsqu'en un mot c'est une. substance 
qu*on trouve partout sous la main , on peut lui accorder quel- 
qu'attention pour peu que son emploi promette de succès. Telle 
est l'huile d'écorce de citron proposée par M. Werlits, 
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Vaîci comment il l'emploie : il coupe tout simplement une 
tranche d'écorce de citron , longue d'un pouce et large d'un 
demi-pouce, en porte le côté jaune au-devant de Toeil affecté , 
écarte les paupières, et fait jaillir, par une légère pression , les 
petites gouttelettes d'huile volatile contenue dans le tissu de l'é- 
cbrce; ces gouttelettes s'échappent sous forn^ed'un petit* nuage 
et vont porter leur impression sur l'œil malade. L'impression 
est quelquefois très- vive, et elle se propage souvent une heure 
ou deux ; cependant l'œil s'y habitue bientôt. Dans le cas où il 
en résulterait une douleur trop forte, on la calme par des fo- 
mentations froides. 

L'huile d'écorce de citron paraît principalement activer, dans 
cette circonstance f la circulation capillaire, et déterminer la 
résorption des dépôts morbides ; en cela son action ressemble 
à celle de la teinture thébaïque. 

* 

D'après les expériences qui ont été tentées à la Charité de 
Berlin , ce médicament doit être employé dans les cas suivans : 

i) Dans les ophthalmies qui commencent à passer à l'état chro- 
niqne, et qui siègent dans les parties les plus extérieures de 
l'œil , comme la conjonctive , la cornée et la sclérotique, sur- 
tout lorsqu'on observe des dilatations variqueuses des petits 
vaisseaux. _ Les observations rapportées par l'auteur font 
voir que Yhxn\c de citron a été utile dans les ophthalmies rhu- 
matismales, blénorrhagîques et scrophuleuses. 

â) Dans le pannus et le ptérygion. 

3) Dans l'albugo et l'obscurcissement de la cornée. 

4) Dans le cas où le tissu de la cornée perd sa densité habi- 
taelle , en devenant plus mou , plus spongieux. 

Le moyen peut être employé 5, 8 ou 12 fois par jour, selon 
tpL\\ occasione plus ou moins d'irritation. L'auteur rapporte 7 
observations de guérison pour les différens cas indiqués. Kunir. 

X75. MÉMOIRB SUE IX. TEAITBMBUT I>U SVAPHILÔXE PARTIEIi %T 

TOTAL DE LA CORNÉE TEANSPAEENTE '^ par le D^ François Fla- 
ESE , prof, .de clinique des maladies des yeux , à l'Université 
de Pavie. ( Aanali utupers. dimedicina;îwX[et, 1S99. ) 

On sait que les ulcères de la cornée pénètrent quelquefois 
à une telle profondeur que la membrane dç Tliumçur aqueuse 9 
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poussée en avant par le liquide qu'elle renfergae » vient former 
au fond de rulcératiou , une petite tumeur transparente; c'est, 
ainsi que se développe la maladie à laquelle quelques patbolo- 
gi^tes donnent le nom de hernie simple de la cornée. Si l'ulcère 
continue de s'agrandir , cette hernie de la membrane de l'ha- 
nieur aqueuse se déchire , l'humeur aqueuse s'écpule au-de- 
bors, et si l'ulcère est situé à la circonférence de la cornée, 
riris s'engage dans l'ouverture qu'il bouche. Mais la même pe- 
tite vésicule transparente pé tardp pas à se reformer au-devam 
de riris ^ et remplit le fond de l'ulcère. Cette vésicule nouvelle 
résulte-t-elle de la cicatrisation rapide de la membranç de l'iiu* 
meui* aqneuse , ou n'est-elle que le produit d'une fausse mw- 
brane ? Quoiqu'il en soit, par suite de la reproduction de l'hu- 
meur aqueuse , tantôt l'iris est repoussé à sa place , tantôt il 
reste adhérent à la face interne de la petite vésicule , et consti- 
tue de la wt\^ ce qu'on a nommé la hernie compliqué^ de k 
èornée : tel est le premier degré du staphylôme partieK M,Fia- 
iser ne pense pas, con^pae plusieurs auteurs, et Vetch entr'aur 
tres, que la hernie simple de la membrane de l'humeur aqueuse, 
soit déjà un coniinei^ement de staphylôme partiel , parce ^ 
l'ulcération de la cornée qui est habituellement alors tréjMir- 
conscrite , guérit communément dans ce cas , et que dès lon^, 
toute saillie disparaît ; tandis que dès que l'uieératioa s'agraa^. 
dit notablement, la déchirure de la membraue de l'hiimw. 
aqueuse en est la suites Puis » l'iris vient former hervie et con- 
tracte des adhérences avec la cornée. Aussi voit-qn FouY^tiife 
pupillaire tiraillée plus ou moins dans le sens dv stapjiiy^e, 
lequel augmente très - rapidement de volume quand lesadhé^; 
renées existantes comprepnent tout le bord pupillaire. 

La hernie simple de la cornée guérit le plus souvent par IV • 
sage, de coUyrçs astringens, et 4u laud^vnn de Syd^nkam; I4. 
cautérisation de l'ulcère par le nitrate d'argent est au contraire 
ténjotfrs nécesêaire dans la hernie compliquée, e^est- à-dire 
dans le staphylôme commençant. M. flazer préfère ce causti- 
tp*e an beurre d'an^moine conseillé par ffuelqfies pri^iekBS. 
Delarue t prétendu qu^on hâtait sinçoHèremenf la dispariâ<m 
dçt 1^. tumeur çn çxerç^nt çur Içs paupière une çomfves^fV^ 
convçnable : une çmiaivaissance précise de l'altération qiji e^Û^ : 
dans les hernies de l'iris, suffit pour faire apprécier la valeur 
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réelle (Je ce moyen. Convaincu par l'expérience de rinsuIBsance 
de ces moyens , pour obtenir la guérison du staphylôme partiel 
et des complications qu'il peut présenter , le D"* Flazer met en 
usage plusieurs moyens dont il a retiré le plus souvent des 
avantages marqués. C'est ainsi qu'il ne se borne pas seulement . 
à tenter la cure du staphylôme existant , il cherche surtout à 
dissiper les maladies qui précèdent ou déterminent habituelle- 
ment sa formation. 

Dans les abcès larges et profonds de la cornée et qui ont leur, 
siège vers son centre , soit qu'ils se soient déjà ouverts dans la 
chambre antérieure, soit que leur ouverture extérieure ait 
donné lieu à une ulcération étendue, on ne doit pas se borner 
seulement à obtenir une cicatrice peu aj)parente , mais il faut 
surtout s'opposer au développement consécutif d'un stapby- 
lame ; pour cela , il sulBt d'empêcher la plus grande partie du 
bord pupillaire de l'iris de pénétrer dans l'ouverture ulcérée de 
la cornée. On obtient cet effet en appliquant dès le principe 
sur l'œil affecté , de l'extrait de belladone. La contraction per- ' 
naanente de l'iris s'oppose dès tors à ce que cette membrane 
puisse faire hernie. Le D'* Flazer a reconnu que l'on prévient 
par ce moyen plus, ou moins complètement le déplacement dé 
l'iris dans presque tous les cas , fors même qu'il a été en con-« 
tact pendant quelque temps avec la cornée, et même qu'il a déjà, 
contracté avec elle de légères adhérences. En même temps il 
faut donner issue au pus épanché, ce qu'on opère, non pas en 
portant l'instrumeut seulement entre les lames de la cornée , 
mais en l'enfonçant directement dans la chambre antérieure de 
Toeil. On obtient de cette manière une amélioration rapide', et 
Ton ne fait véritablement qulmiter la nature dans la marche 
qu'elle fait lors de la formation de ces abcès. En effet , il n'esta 
pas de praticien qui n'ait observé que les ulcères de la cornée 
profonds et rebelles à toute espèce de traitement , changent 
subitement d'aspect dès qu'ils ont produit la perforation de la 
cornée , et qu'ils ne tardent pas ensuite à se cicatriser. 'Oh doit 
employer en même temps des collyres avec l'acétate de ploiiio , 
et des applications répétées de laudanum de Sydènham. 

Mais il n'en est pas toujours ainsi , soit parce que lé mâtàdé 
a négligé pendant long-temps dé solliciter les secours de Tàrt ^' 
soît patce que ceui-ci ont été insuffisààs ; alors un stà^hftftlâé 
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partiel delà cornée se développe, occupant le tiers ou plus de 
cette membrane et plus ou moins proéminent. On peut dans ce 
cas employer encore lescautérisationi avec avantage si les vais- 
seaux de la conjonctive n'offrent par une tendance à devenir 
Variqueux , et si la maladie n'est pas d'une date trop ancienne, 
car il est préférable de ne rien faire alors, surtout si elle n'est 
]fas accompagnée de douleur. Mais dans quelques cas, le staphy- 
16me est au contraire excessivement douloureux , c'est ce qa'on 
observe particulièrement dans ceux qui sont à base large et 
avec une adhérence étendue de l'iris. Les vaisseaux de la sclé- 
rotique et de la cornée deviennent de jour en jour plus vari- 
queux , l'oeil sain présente un coinmencement de strabisme^ i( 
est douloureux ou larmoyant , de manière à empêcher le ma- 
lade de pouvoir se livrer à ses occupations habituelles. Alors le 
staphylôme n'augmente pas simplement de volume , mais on 
s'aperçoit qu'il tend à une dégénérescence fâcheuse. Cest dans 
ces circonstances qu'il serait dangereux d'employer les causti- 
ques ou les onguents mercuriels , les progrès du mal augmente- 
raient rapidement. Cependant que doit faire alors le praticien? 
Les auteurs ne donnent aucun précepte utile. Yoici la marche 
que suit le D^Flazer. Afin de prévenir l'extension de la maladie, 
il excise toute la portion de cornée qui se trouve adhérente à 
l'iris , de sorte qu'il laisse intacte la portion qui a conservé sa 
transparence, ce qui peut permettre de pratiquer plus tard nue 
pupille artificielle. 

Ohsèrpatiôn T*. Je fis le premier essai de ce genre sur Louis 
Brunetti de Paullo , province de Lodi. L'œil droit avait été af- 
fecté, à la suite d'une violente ophthalmie, d'un staphylôme 
partiel de la cornée tellement proéminent que les paupières ne 
pouvaient se recouvrir. Il occupait le tiers inférieur de la cor- 
née, il était blanchâtre , dur , quelques vaisseaux variqueux 
ap ^ient à sa surface , à travers le reste de la cornée on voyait 
riris adhérent, à la tumeur , ensorte que la pupille était tirée 
en bas, présentait une forme ovale j la chambre antérieure de 
l'œil était disparue inférieurement , sa partie supérieure était 
au contraire distendue par l'humeur aqueuse qui s'y trouvait 
jiccomulée. Le malade distinguait bien la lumière, mais non les 
objets. De temps en temps il éprouvait dans l'œil affecté des 
iJQUl^urstr^yiolçntçs, pendant la ^uré^desauelles l'œil gauche 
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était tourné en-dedans de telle sorte , que le malade ne pou- 
vait plus continuer son travail. Il réclamait avec instance une 
opération qui le délivrât de son mal, et quoique je ne me dissi- 
mulasse pas toutes les chances fâcheuses qu'elle pouvait avoir, 
je la pratiquai le a8 avril i8a8. J'enlevai le tiers inférieur de 
la cornée qui était altéré , ainsi que la portion d'iris qui y ad- 
hérait. L'opération fut excessivement douloureuse , et le cris- 
tallin sortit aussitôt ainsi qu'une petite quantité d*humcur vi- 
trée. L'œil fut maintenu fermé par des bandelettes , et l'on 
appliqua sur les paupières des compresses d'eau glacée. Le 25 
mai , la réaction inflammatoire était calmée ; deux saignées et 
une application de sangsues avaient contribué à la faire dispa- 
raître. Les deux tiers restant de la cornée , qui étaient devenus 
' opaqtjes pendant le cours de l'qphthalmie consécutive à l'opé- 
ration 9 avaient repris leur transparence , la douleur était dis- 
parue de même que l'hydroph thaï mie. La portion restante de 
l'iris n'est pas altérée, la chambre postérieure existe, les vais- 
seaux de la conjonctive ne sont plus variqueux , et l'on ne voit 
qu'une cicatrice vers le tiers inférieur de la cornée, dont ce qui 
reste a conservé sa transparence , et la perception de la lu- 
mière est plus nette qu'auparavant. 

Observation II. Le cas suivant montre que la portion de la 
cornée , qui est restée transparente , peut être conservée telle , 
lors même que les staphylômes ont une base fort large. Maria 
Rosa Fenini , âgée de 32 ans , fut affectée d'une ulcération de 
la cornée qui donna naissance à un staphylôme qui occupait 
les trois quarts inférieurs de la cornée , et dont la saillie était 
telle qu'il dépassait les paupières , en formant une tumeur hé- 
misphérique , d'un blanc grisâtre , maculée de brun. Comme ce 
staphylôme augmentait chaque jour de plus en plus, et qu'il 
était le siège de douleurs très- vives, le i8 janvier 1829 le D' 
Flazer en fit la resection à sa base , dans le but de conserver 
le quart supérieur de la cornée qui était restée transparente. 
La section de la tumeur fut également suivie de la so;*tie du 
cristallin et d'une partie de l'humeur vitrée , et la cicatrisation 
marcha si rapidement, que le 6 février suivant , la malade sor- 
tit de là clinique complètement guérie , ayant au-dessus de la, 
cicatrice une partie de la cornée transparente qui rendait U 
di/Fonnité peu sensible» 
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tat de la malade s'étant rapidement amélioré , le a8 jqîii U 
même opération fat pratiquée sur Tautre œil. Le D** Flazer in- 
cisa la cornée au centre du staphylôme, et comme les adhéren- 
ces de riris avec la coruiée ne pouvaient lui permettre d'intro- 
duire immédiatement l'instrument dans la chambre antérieure 
en avant de l'iris , il le porta derrière cette membrane qu'il dé- 
tacha du ligament ciliaire et en même temps de la cornée , vis* 
à- vis le point où cette dernière était restée transparente. L'o- 
pération I bien que pratiquée comme une simple tentative dont 
le résultat ne pouvait être heureux , fut au contraire conron^ 
née d'un plein succès. Il ne survint pas la moindre réaction in- 
flammatoire , la cornée, staphylomateuse jusque là , s'aplanit 
graduellement, et la malade recouvra la vue de telle sorte, que 
30 jours après l'opération elle pouvait distinguer les objets très* 
éclairés. Enfin , au bout de deux mois, le staphylôme était dis- 
paru, et la vue asses bonne. 

Observation IV. Joseph Gallina , âgé de a8 ans , avait été af- 
fecté d'une hydropisie du globe de l'œil droit à la suite d'une 
ophthalmie blénorrhagique. Une tache d'un bleu perlé était si- 
tuée au centre de la cornée de l'œil gauche , laquelle était en 
outre recouverte de vaisseaux variqueux qui ne laissaient de 
libre qu'une portion de la cornée , en- dehors et en bas , aa tra- 
vers de laquelle on pouvait reconnûtre que la cavité de la 
chambre antérieure de l'œil était dbparue , et que l'iris , dont 
la couleur était altérée , présentait des stries d'un blanc jaunâ- 
tre , et adhérait à la cornée. Cette membrane était le siège d'un 
staphylôme partiel qui augmentait notablement de volume. Les 
autres parties de l'œil étaient dans l'état sain : le malade distin- 
guait très-bien la- lumière. Dans le but d'arrêter les progrès ul- 
térieurs du staphylôme, le la mai 1 8a8 , le D' Flaser îocisa la 
cornée dans le centre de la tache qu'elle présentait, et portant 
l'aiguille entre la cornée et l'iris qui n'avait encore* contracte 
que quelques adhérences partielles et peu résistantes, il réussit 
à la faire pénétrer jusqu'à la circonférence de l'iris qu'il déta- 
cha du ligament riliaire et de la cornée, dans une petite étendue 
et Vers l'angle extrême de l'onl. L'inflammation consécutive à 
l'opération fut peu intense : dans les cinq premiers jours 00 
pra^qua une saignée etl'pn appliqua 14 S4ngsnes. Le l'f'yy^ 
kjy fluwr rmitr«{tt« dfti» ri|ifi4Qi| ^ lu çpriié^ we peû^ 
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tiHbelir sphërique, rouge et taisante ^ dont il ne reconnut pas 
d'abord' la nature ; comme elle persistait , il y fit une piqère f 
et vit sortir de l'humeur aqueuse. Depuis il a observé deux fois 
le naéme phénomène, et il pense qu'il résulte de ce que la por-- 
tion opaque sur laquelle on fait l'incision se réunit pliîs diffi- 
cilement , et qu'il se forme dans le commencement , entre* les 
lèvres de la division, une fausse membrane quelles humeurs de 
l'cnl repousse ainsi graduellement de manière à faire hernie. 
Elle s'affaissa peu à peu et disparut. Le lo juin , Joseph* Gallina 
était parfaitement guéri du staphyl6me , et avait recouvré la 
vue, de manière à pouvoii^se livrer aisément aux occupations 
qu'exigeait son état de domestique. 

Observation Y. Joseph Mombelli , âgé de 40 ans , était ré- 
cemment guéri d'une paralysie de Télévateur de là paupière 
supérieure de l'œil avec affaiblissement de la vue de ce côté , 
lorsqu'il se présenta de nouveau à la clinique avec un ulcère 
de la cornée du même œil , et tellement large que la totalité du 
globe de l'œil semblait convertie en une plaie sanieuse. Des lo- 
tions abondantes de landanum de Sydenham , répétées six où 
huit fois par jour, arrêtèrent les progrès de l'ulcération, mais 
n'empêchèrent pas la vue d'être anéantie de ce côté par suite 
de la cicatrice étendue qui se forma au-devant de la cornée. 
Presqu'immédiatement après il survint un érysipèle vésiculeux 
de la face et de la tête, accompagné de céphalalgies violentes 
qui furent suivies d'une amaurose complète de l'onl gauche , 
que rien ne put dissiper. Dans ce triste état le malheureux 
Mombelli se présenta de nouveau à l'institut clinique , pairce 
qu'il était tourmenté de douleurs lancinantes dansTœil droit qui 
devenait de jour-en jour plus saillant. Il entra le 29 décembre 
i8a8 ; il offrait alors les symptômes suivans : ulcération du 
bord libre des paupières , avec écoulement puriforme ; vaisseaux 
de la conjonctive variqueux et très-multipliés. La cornée, cou- 
verte d'une large cicatrice, formait une tumeur sphéroïde, d'un 
blanc nacré , et d'une surface inégale. Vers l'angle interne et 
supérieur de l'œil , la cornée était encore transparente dans 
détendue d'une ligne , et l'on voyait la chambre antérieure dé- 
truite par le rapprochement et les adhérences de l'iris avec la 
cornée. Le malade distinguait encore un peu la lumière , maisr 
U ne voyait plus les objets. L'œil gauche continuait de présen*t 



tir tout ]f^ «anctèNs. de l'iulMluTeacr «empiète. L« ê JMratr 
. iS»9, le V Flazcr déuolia l'iris du ligameiu eiUairo et de U 
cenice , et «percevant au travers de la pupille nouvelle «a 
eeept Uaacliâftfe ^ ii essaya d'e« opérer rabaissement à l'aide 
de l'aiguille 9 mais la mollesse écréme de ee corps Tempe- 
eha de réussir à le déplacer de la sorte. An bout de six jouis , 
la sûUie de la conée était dcjà notablement diminuée. La pu^ 
pille artificielle était large, mais obstruéeen partie psQr ee corps 
'blancbàtre. Quoiqù'incertain si c'était une cataracte , ou qu^ 
^e floeon de lymphe plastique , le D' Flaaer tenta de noe • 
veau le déplarement, et quoique cette nouvelle tentative n'eut 
également qu'un résultat incomplet , cependant elle k^ta la ré^ 
sorption de ce corps étranger. Insensiblement la vue s'éclaircit, 
le stapbylème disparut complètement» et le malade sortit de 
l'hàpital voyant asses pour re|n«ndre ses travaux habituels. 

Les «Aservations qui précèdent , ajoute le D' Flaaer , mon- 
trent cfo'on doit distinguer sous le rapport pratique trois va^ 
liétés de sftaphylôme partiel de la cornéet L'une « qui ccnslitiie 
)e premier degré de la maladie , et qui consiste dans la hem^ 
simple de la cornée» dont l'étendue est habituellement très-cir^ 
eonscrite, et qu'on traite avec avantage par les coUycQ» astrin* 
gens f les narcotiqnes et les caustiques. Dans la seconde variété 
lestapfayl^me a une base très-large » et les vaisseaux du globf 
de l'onl , spécialement ceux de la solérotiqne et de la ch<MroiMe » 
sont variqueux. Ici les caustiques doivent être proscrits y car ils 
■e pourraient que favoriser la dégénérescence caneéreii^ ds 
rœtl: Il faut dans ee cas pratiquer l'excision de la tumeur avec 
Fatteiition de conserver ce qui peut rester encor^^ "de transpa« 
lent dans la cornée , afin de pouvoir plus tard pratiquer une pu* 
pîlle artificielle. Cette opération influe aussi avantageusemail 
smr l'oôl sain, qui est alors douloureusement affecté par sjrmpa-» 
'thie. Enfin , dans une troisième forme de la maladie > le stapby- 
lème occupe les trois quarts et plus de la cornée , mais il n'a 
point de tendance à amener la dégénérescence du globe de 
Fœil, et l'on ne remarque pas de dilatation variqueuse des vais- 
seaux. I^e ramollissement de la cornée , qui est consécutif à 
l^opbtlialmo*blénorrhée» ainsi que l'adhérence €le l'iris dans plu* 
émn poti^ avec h cornée , et raccuteulatioa ds l'hutfMitff 



aqueuse dans la chambre antérieure , détermiiieot l^tei|t9iit 
alors la saillie du staphylôroe. Daps ce cas le staphylôme tot4l 
.de la coruée est imminent. Si Ton rétablit la communication 
entre les humeurs de^Tœil et celle de la chambre antérieure f« 
pratiquant une pupille artificielle , de cette manière on guérit , ' 
non seulement le staphylôme es^istant , et Ton prévient la for- 
mation du staphylôroe total de la cornée , mais encore on rend 
la vue au malade. 

ffê. NoTB sua w TOMQtJB n^psactrssiv , unti conteb l'oph- 

THALMIB COMMEVCAlfTE. 

Un honorable Pair de France, membre de TAcadéroie 4es 
sciences, qui lit souvent le Bulletin^ nous avait adressé la lettre 
suivante avec! prière de l'insérer dans notre recueil. Nous ne le 
fimes pas de suite parce que cette lettre ne faisait que rappeler 
aux praticiens un moyen simple, quelquefois utile dans le traite- 
ment de rophthalmie à son début, mais qui n'était point inconnu; 
ce qui nous décide à publier sa lettre aujourd'hui^ c'est que 
l'emploi de ce moyen n'est pas très-répandu, et que nous avons 
plusieurs fois eu l'occasion de faire usage de l'alun uni au 
blanc d'œuf dans le traitement de l'ophthalmie , et que nous 
avons en effet obtenu plusieurs fois d'excellens effets à l'aide de 
ce moyen, notamment chez un individu qui , à la suite d'une 
suppression de blénorrhagie avait été atteint d'ophthalmie : il 
faut dire aussi que nous secondâmes l'emploi du topique dont 
il s'agit, des moyens dérivatifs indiqués en pareil cas. Voici la 
lettre de notre honorable correspondant; 

« Je veux , Monsieur , faire présent à vos lecteurs d'un petit 
secret qui est bien à moi» car je l'ai jadis acheté dix louis. 

Je ne le ferai pas payer si cher, et je demande pour tout sa- 
laire la permission de raconter comment je l'ai acquis. 

Je suis vieux, et raconter est à-peu-près le seul plaisir qfÀ 
me reste. 

J'avais 22 ans, j'étais marié, et j'aimais ma femme si vive- 
ment, qu'à la bonne amitié qui nous en reste, on peut bien voir 
encore que V amour a passé par là* 

Elle venait depuis six semaines de me donner notre premier 
tnfanti et te portait trèi-bieni lorsque ses yeux furent attaqués 
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d'âne flaxion mUamiDatotre extrêmement grave. Tenyoîe cW- 
cber l'oculiste le plas renommé de la grande TÎlIe que noaslia- 
Intions; mon homme arrive, jette un regard observateur sor 
Fétat des personnes qu'il visite, examine la malade, puis prenant 
nn ton imposant , assure que c'est une opbthalmie delà plus (â- 
cbense nature et du plus grand danger , et finit par ordoBUfr 
saignée du pied , vésicatoires , remèdes internes, enfin nn trai- 
tement épouvantable et de longue durée. 

La peur me prend , je vob tout de suite qu'on va faire d'un 
mal d'yeux une vraie maladie, déranger, altérer peut- être une 
bonne santé , qui m'était si chère ; je prends mon parti , et le 
lendemain dé grand matin j'arrive chez l'oculiste. 

Monsieur, lui dis-je, j'ai admiré hier votre profond savoir, et 
je suis bien, convaincu de la nécessité de m'y soumettre ; mais 
malheureusement je ne puis suivre le régime prescrit; des af- 
faires indispensables nous forcent à partir demain pour un long 
voyage, et si vous ne me donnez un moyen plus expéditif , je 
çnis perdu. Je sais , ajoutài-je avec une feinte candeur, tout ce 
que j*aurais dû de reconnaissance à vos soins , et je dépose sur 
votre cheminée dix louis qui en eussent été la récompense; 
voyez si vous pouvez faire quelque chose pour moL 

Monsieur, répondit l'oculiste, après quelques instans de ré- 
flexions , ce que vous me dites est bien fâcheux , cependant es- 
sayez de la recette que je vais vous donner. Prenez une pierre 
d'alun, mettez un blanc d'œuf dans une assiette de faïence, 
tournez et battez ce blanc d'œuf avec la pierre d'alun , jusqu'à ce 
qu'il ait pris la consistance d'un fromage de crème fouettée (i)r 
placez entre deux linges fins , et mettez ce cataplasme sor les 
yeux de Madame , vous l'y laisserez jusqu'à ce qu'il soit fondu 
et égoutté, c'est-h-dire environ un quart d'heure, recommenceï 
ce petit remède huit ou dix fois dans la journée, et peut-être 
l'incommodité de Madame n'aura-t-elle pas les suites que j'avais 
prévues. 

J'emportai la recette, et j'appliquai le cataplasme tout le jour, 
^ le lendemain Tinflammation était guérie, ma femme avait re- 

(i) Le frottement que la pierre d*«]aii épronve ea tooniaDt sarli** 
tieUe , en dissoat assez pour faire cailler le blanc d'œnC Ce frotttmcDt 
doit être rapide et tonjonrs dans le même sena . 
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couvre ses yeux , ses yeux les plus beaux yeux du monde^ et 
depuis y avec mon cataplasme de dix louis, j'ai guéri, éclairci, 
blanchi tous les yeux roiiges que j'ai rencontrés. Je ne veux 
point emporter ce secret avec moi , M. te rédacteur, et c'est à 
votre utile journal que je confie et mon histoire et ma recette. » 



ACCOUCHEMENS, 

177. A PBACTiGAL Tj^EATisB ON PAKTuiuTioir, etc. — Traité pra- 
tique sur l'accouchement, avec les circonstances concomi- 
tantes , les maladies de la grossesse et Tétat puerpéral ; par 
Sam. ASHWXI.L. In-8^ p* 546. Londres, i8a8. {Medico-chiriir- 
gical Review; n^XIX, p. 97, janvier 1829. ) 

Le livre de M. Ashwell contient une esquisse historique de 
la science des accouchemens, en tête du traité principal qui est. 
divisé en quatre parties. « Dimensions du bassin ( Obsteiric . 
properties ofthe pelvis ). » « Conception, stérilité aveeles signes 
et les maladies de la grossesse. » » Accouchement dans toutes 
ses variétés. » <t Maladies qui appartiennent à l'état puerpéral. ># 

Sur le troisième chapitre , notre auteur estime que le terme 
de la grossesse excède ^rarement quarante semaines. On sait 
qu'Hippocrate l'a étendu à dix mois, et que son autorité adéter^ 
miné la législation romaine adoptée chez nous. En Angleterre , 
le silence de la loi donne occasion aux jurisconsultes de faire 
briller leurs lumières. 

M. Ashwell rapporte tout le travail à trois ordres : naturel , 
difficile, hémorrhagique ( flooding) : dans ce dernier, il r^i- 
ferme les hémorrhagies qui surviennent pendant la gestation 
et au terme de l'accouchement. 11 divise le second en trois sous- 
ordres, i^ présentation des fesses, ou des extrémités, ou de ces 
parties combinées, réclamant un secours manuel ; 2^ travail qui 
réclame le secours de l'instrument, soit pour sauver ensemble 
la mère et l'enfant , soit pour conserver celle-là au dépens de. 
l'enfant ; 3^ travail impossible, où l'enfant ne peut pas passer 
par le détroit, même avec le secours de l'instrument, et où Ton 
pération césarienne est nécessaire. 

C. ToMS XIX, ao 
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' Au dire dn critiqué Johnson, cet ouvrage contient peu décho- 
ies nouvelles quant à la doctrine et quant à la forme. Le style 
en est confus et sent un peu la tautologie; mais Tauteur s*appuîe 
sur de bonnes autorités et ses extraits sont judicieux. Il termine 
-wn livre par un appendice contenant deux: écrits du D"^ Blun- 
dell ( Researckes physiological and pathological ), avec l'addi- 
tion de trois cas d'extirpation du corps entier de Tutérus , dont 
nous savons qu'un a été heureux. F. D. .£. 

178. An essat on the mechanism, etc. — Essai sur le mécanisme 
de l'accouchement, traduit de Tailemand de C. F. Naegelé, 
pvofesseur de Tart des acrouchcmens, à Heidelbcrg; par 
Edouard Rio BT, M. D. In-12, p. 166. Loiiures, 1829. 

M* Aigby ^écUr^ dan^ sa préfacée, pag. jx« qu^ii a traduit 
cet ouvrage parce qu'il u'çn connaissait aucun dans sa langue 
maternelle , sur le mécanisme de l'accouchement, dont la con- 
naissance lui semble de la dernière importance dans la pratique. 
Tout accoucheur, dit-il, qui n'a pas cette connaissance essen» 
tieNe, peut être comparé à un nautonnier imprudent, qui s'em- 
barque sur le grand Océan sans carte et sans boussole. F. O . . é. 



MATIÈRE MÉDICALE ET THÉRAPEUTIQUE. 

179. Dictionnaire des drogues simples et composées ou Dict. 
4'biMt nat. médicale, de pharmacologie et de thérapeutique; 
par MM, Cpevalli^r, A. I^ichard et J. A. Guillbmin. ( Voir 
Içfi articles précédens, ^uilêtin, Tom.XI,n^ 124, et ïo. XIV, 
n° 184.) Tome ill, IV, V et dei-uier; prix, 7 fr. 5o c. Paris; 
1 8 39 i Bécbct jeune* 

h% dictionnaire des drogues de MM. Chevallier, Richard et 
eiiiltemin est complètement terminé; les auteurs ont été forcés 
d^outrepasser le nombre des volumes promis , et d'en publier 
un cinquième , renfermant un appendice et des planches. Ce 
livre, très au courant de la science, a été d'autant mieux ac- 
Cttsilli^que, rédij^'é avec conscience par lés auteurs, il a tenu 
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W a Ho owp ^hn qn^I n'aVait promis ; en même «raips cpiH] four- 
mi aux étodians un eompendium usuel des ressources que la 
médeeiae emprnnte aux sciences naturelles et à la chimie. Cba^ 
qu'e article, en effet, représente Topinion la plus générale da 
ce que Ton sait sur une substance quelconque, et en trace une 
description rapide, dans un stylé simple et convenable. Le tonie 
troisième a 642 pages, et commence au mot gesse et se termine 
i. onosma, M. Guillemin qui avait déjii rédigé la plupart des ar- 
ticles de botanique médicale, dans les deux volumes précédens, 
a dans celui-ci signé ceu^i dont il est Tauteur. On y remarque 
queLqt«»$al:lieles trè»*ifiip(»rtans et parfaitement traités» tds qtie 
çdHL d*Auê/es , à^hydrioelities et hydrothiorntes ; pour ces cbi^. 
aders, M. Clievallier a donne toutes les recherches les plusré*' 
cciites et les plus neuves sur les sels, dans la combioatisaii des^ 
q«H46 «nire Th^^drogène. On doit encore au même chinitst^/ 
connu par d^heureuses applications aux arts, l'article inâigt%, 
qui , bien que rédigé en peu de pages , n'en est pas motns «a 
tablean complet des résultats nouveaux auxquels on est parvenu 
sur cette substance. Les articles relatifs aux produits médici- 
naax fournis par le règne ani.-nal sont particulièfeinent.dus à 
M. A. Richard. 

' Le tome 4® a 598 pages; il commence au mot opacité et finit 
à tmilnx. Les articles opiam , oxalates^ oxUks^ pastilles, pho^ 
queiy phosphates , phosphore , pilules , poisons, pofnme de terre^ 
potassium y potions , quinquina^ ratafiais , '*'?/?'♦ snngsue ^ i/- 
ropSy etc. , sont, par leur étendue, on leur nouveauté, les plot 
saillanset méritent toute l'attention du lecteur. 

Le touie 5* n'a que 368 pages', il commence à soda-tpatèr et 
finit à varfuùis. Les articles les pi us importans sont ceux de. 
strychnine , sucre , sulfates^ saifures y tafinin , tartrates et vins 
métllcinaux. Jaloux de rendre leur ouvrage aussi complet que 
possible, les auteurs ont joint à ce cinquième volume un sup- 
plément renferniant quelques mots oitbiiés, on des découvertes 
toutes récentes, faites depuis l'apparition du premier et du a* 
volume, tels que les travaux importans sur le chlore. 
' Seize planches gravées au trait sont destinées à expliquer 
graphiquemenf les appareils les pins simples comme les plus 
compliqués qu'emploient la chimie et la pharmacie , et sous ce 
rapport d*une utilité incontestable. 



Le.dicdoniiaire des drogues rendra les plus grands serneeA 
aux étudians et aux médecins qui n'ont goint complètement 
banni de la thérapeutique les ressources précieuses fournies par 
la.matière médicale. Lsss. * 

l8o. UeBER dix VOXTXXFFLICHXEIT DBX HaUTMITTEL , CtC. '^ 

Sur l'excellence des moyens extérieurs en général , et parti- 
culièrement sur les lotions vinaigrées, dans un grand nombre 
de maladies internes; par M. HxxBsaoxB. In-i8, tfi pages. 
tJlm, i8a8;£bner. 

L'on connaît déjà les succès que M. Réeamier a obtenus an 
moyen des lotions froides dans les fièvres putrides ou nerveuses, 
ou y suivant le langage plus récent, dan^ la dothinentérie ; les 
avantages inappréciables des lotions sont reconnus dans toute 
rAIlemagne. M. Harel, directeur de la clinique, journal de mé- 
decine semi-quotidien , a aussi observé une épidémie de dothl- 
n^itérie, où ce moyen a opéré des merveilles. Parmi les méde- 
cins qui ont insisté les premiers sur ce genre de médication » U . 
faut certainement , compter le D' Herberger, directeur du 
département médical du cercle Bavarois du Rhin. La petite 
brochure qu'il vient de publier contient l'exposé de ses pre-. 
nîers essais , quelques vues théoriques , et l'énumération d'un 
grand nombre de cas où l'emploi de ce moyen a été couronné 
de succès. Il fait ses lotions avec le vinaigre tout pur, employé 
à froid ^ou simplement tiède; les lotions sont faites. sUr tout le 
oftcps avec une éponge, et répétées toutes les heures, toutes les. 
deux heures, ou même toutes les trois heures, la nuit comme le 
jour, quand la maladie est aiguë. Lorsque la mai^che de la ma- 
ladie est moins rapide , et qu'elle est de nature à se prolonger, 
il ne fait faire de lotions que le matin et le soir. 

Les maladies dans lesquelles èes lotions ont produit des effets 
salutaires, sont : 

I ) Tous les exanthèmes accompagnés de fièvre * comme la 
scarlatine, la rougeole, la miliaire, l'érésypèle. Les résultats ont 
surtout été heureux dans la miliaire des femmes en couche. 

'k ) Toutes les fièvres connues sous le nom de putrides, de 
nerveuses, de typhodes, de mucoso-bUieuses, d'inflammatoires. 






ù Thénpmtiqùe. 809 

' 3 ) Les affections qui résultent àe la morsure d'animaux en* 
rages. L'auteur rapporte plusieurs cas], desquels il semblerait 
résulter que les lotions vinaigrées sont un antidote dé la rage. 

4 ) Les affections mentales, la manie, la mélancolie, Taïpo- 
plexie'et la paralysie qui en est la suite. 

5 )Les maladies catarrhaks , la) diarrhée ,< les vomissemens ; 
puis Tastlutie, la coqueluche, l'hémoptysie et d'autres flux san- 
guins. 

6 ) Lés spasmes et surtout les coliqufes ^asmodîques des 
enfans. 

L'auteur est persuadé, quoiqu'il n'ait pas été dans le cas de 
faire des expériences à cet égard, que ce moyen serait d^un grand 
secours dans la fièrre jaune, la dysenterie, le choléra- morbiié, 
et dans l'ophthalmie contagieuse d'Egypte. 

Les effets qui suivent de près chaque lotion froide, sont un 
Msson général auquel succède bientôt une chaleur agréable,- 
avec deiégères sueurs universelles qui [portent un grand soula- 
giBRicnt. Les malades se trouTcnt ordinairement mienx, toùles 
les fois qu'ils ont été lavés , ^ et ils réclament de leur propre 
aiouvement la répétition des lotions. Le pouk qui se troiii% 
chaquci fois un peu déprimé, se relève bientôt après l'opératiôB. 
Lcwsqne la guérison s'annonce, les sueurs cessent; on pekit em- 
ployer les lotions sans danger, même lorsque les malades suent 
fortement. 

Telle est à-peu-près l'indication du contenu de la petite bro* 
chure de M. Herberger, et nous regrettons seulement qu'il n'ait 
pas consacré plus d'espace à un sujet aussi important. K. 

181. Ubbkh Homoiôpatkie, etc. — Sur l'Homéopathie et les 
autres systèmes qui régnent actuellement, ou qui tendent à 
régner; par M. H£EB£&GEa. In- 18 de x et 4a pag: Ulm, 
i8a9;£bner. 

- Cette petite production est entièrement spéculative, et on ne 
devinerait pas à son modeste format, que l'auteur veut s'y éri- 
ger en fondateur d'une nouvelle doctrine, qu'il appelle demio- 
eraUqaef c'est-à-dire qui applique les ag&as thérapeutiques sur 
le tissu cutané. Selon lui, l'homéopathie, la doctrine des inflam- 
matiws et l? dermocratisme sont les trois systèmes qui se parr 
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tirent aBJoardliiit le monde médical ; mais le dehnoeratiâne 
élanC le setd vrai, le seul juste et avauta|;eux dans soii'ap]>li0ft« 
tioBy doit tôt ou tard faire tomber les deux autres; c'est éa 
BMÔos ce que croit l'auteur. Quanta Tboméopathie, il Tattaque 
sans ménagement : d'abord c'est au VLwm qu'il ea veut; le boib 
de ■M'-deciiie homéopétkique implique mie fausse idée, parce 
qu'il ferait croire que le médecin doit avoir la méie maladie 
que le malade qu'il traite, ce que M. Heiberger trouve absarde; 
•MiséquenMiieBt* il snlistitoe au mot homéopalhiquo celui ^Bo-^ 
méopathopoétique , qui est beaucoup plus significatif, et doatilss 
sert ilaos tout le ooiirs de sa discusnon. Cette pauvre 
kmDéopathopoétiqiiey il l'accable par la forée de ses 
elle ressemble, dit-il» à cebiiqui voudrait éteiodi-e un millioodt 
dettes, en «ijoutant uu liardT à ee millicm; on bien à celui qm 
voudrait étouffer un vaste incendie en j jetiuit une petite cs- 
f^tàlà» enflammée. Après avoir usé de toutes ks. ressources àosM 
lo^qoe» l'aotenr terroine sa broclinre par une proposition qv^il 
tcoit nécessaire pour faire triompher le deratoev atisme : il ven^ 
ea effet, qœ les principaux Êiuteiu^des trois doctrines seréo- 
ms a tn t dons im grand établissement, dans un grand hôpital, el 
«p'ils y traitent les mcmeti maladiest chaque parti d'après, sa 
méthode. L'espace d'une année lui senMeraift snfBsant pour dé-^ 
cider la grande question, savoir : lequel des trois ^^èmcsdoit 
être préféré aux autres. Les partisans de MM. HahneawMi «t 
Broussjds aceepteront41s le défi ? K^ 

i^. De l'action du camphre sur l'homme sain; par le D'' 
Lucas ScuDEET , de Messine. [An nali universali di médicinal 
jiM i8a^) 

L*auteur fait remarquer d'abord combien îl est dîfBcîle, d'après 
la diversité d'action d'une même substance sur plusieurs indi- 
vidus, de déduire des résultats qu'on obtient, une conclusion 
applicable à tous les cas; ît rappelle rinfliience variée quepeht 
produire l*âge, le se^e , la constitution propre à chactm, etc., <^, 
après avoir éouméré ces différentes circonstances , il rappOrlO 
les expériences suivantes qu'il a faites snrhii même eti'p^ësenee 
de plusieurs de ses collègues , qui se sont eux-mêmes soumis 
aux «lérne^ essais, afin de prévenir les eiTeurs qui auraient pw 
naître de son observation exclusive. 
L'iogestioa de xo k i5 grains de camphre dans l'estomac ^ a 
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donné lieu , au bout de quinze à vingt minutes, à une accélé- 
ration |3rononcée du pouls avec, plus de force dans les puisa^ 
tions, ces phénomènes ont persisté au même degré pendant 
line ou deux heures. Il existait en même temps rougeur de la 
face, sécheresse de la peau, céphalalgie accompagnée de ver- 
tiges, plus de sensibilité à l'impression de la lumière, yeux 
brillans , conjonctive injectée, resserrement de la poitrine^ 
odeur de camphre dans chaque respiration , nul sentiment de 
chaleur ou de pesanteur à l'estomac , au contraire sensation 
agréable et comme fortifiante , quelques besoins d'uriner sui- 
vis de l'excrétion d'une urine d'odeur camphrée, toujours en 
petite quantité, rendue avec un sentiment de chaleur dans le 
canal; constipation. Ces divers phénomènes se dissipent géné- 
ralement au bout de 4 heures ; pendant la nuit, le sommeil est 
agité de rêves voluptueux , avec érection du pénis et pollutions. 
Les effets du camphre, qui se sont reproduits dans cinq expé:- 
riences successives, sont beaucoup plus prononcés quand le 
camphre est pris dissous dans Talcool. 

Leur intensité était aussi en raison directe de l'augmentation 
de la dose ingérée; ces effets étaient alors plus prolongés, et 
accompagnés d'un mouvement fébrile. M. Scudery a avalé pro- 
gressivement jusqu'à deux scrupules de camphre à la fois daof 
plusieurs expériences. 

Les docteurs Pasquali de Rome, et Mezzetti, et M. Guss'onii^ 
directeur du jardin botanique, ayant répété les mêmes expé- 
riences, éprouvèrent les mêmes effets que le docteur Scudery, 
Un mois après cette expérimentation , l'auteur voulant connaî- 
tre la modification que le nitre apporterait à l'action du cam- 
phre, avala deux scrupules de cette dernière substance, et, 
cinq minutes après, il prit deux drachmes de nitre dissous 
dans une demi-livre d'eau. Il éprouva presqu'immédiatement 
après des nausées avec frisson , et, une salivation assez abon- 
dante. Au bout de dix minutes le pouls se ralentit, mais vingts 
ein^ minutes n'étaient pas écoulées qu'il reprit une nouvelle , 
force. Il survint une légère céphalalgie, trouble dams lef idées f 
la douleur de tète augmenta graduellement, la Indaièfre l«i pa- 
raissait plus vive, les objets plus éclairés; conjonctive iigcwée^ 
face chaude, efforts pour uriner, pouls vibrant et iréqu^nt. 
i)ans cet état, Te docteur Scudery but une nouvelle solution de 
deux diacbmes de nitre dans une dcoû-Uvre d'eau j. immédiates 
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ment après , les nausées reparurent, mais la céphalalgie et les 
autres phénomènes se dissipèrent; au bout de quelques instans 
il se reproduisent, mais à un faible degré. Une demi-heure 
après ^ excrétion d'une petite quantité d'urine sans douleur, 
pouls presque naturel. Dans le reste du jour il ne survint aucun 
phénomène particulier, la nuit fut calme, l'urine abondante 
et sédimenieuse, il y eut deux évacuations alvines. 

Cette expérience fut répétée comme la précédente, à plu- 
sieurs reprises et en variant les doses du camphre et dunitre. Le 
docteur Mezzetti fit encore quelques essais. De ces expériences,le 
docteur Scudery conclut : i^ qu'à la dose de 8 à lo grains, le cam- 
phrene produisant chez l'homme sain qu'un effet àpeine apprécia- 
ble, on doit l'administrer, dans l'état demaladie, à ladosed'un 
ou deux scrupules, mais divisés enplusieurs prises; a^ qu'un des 
effets du camphre sur l'économie, est de causer une excitation ca- 
ractérisée ^par. l'accélération de la circulation et l'élévation de la 
chaleur animale ; 3^ qu'il ne cause pas d'irritation sur la mem- 
brane gastro-intestinale, qu'il n'existe ni douleur ni borboryg- 
mes , mais qu'il donne lieu à la constipation ; 4** qu'il agit spé- 
cialement sur les organes génito-urinaires , en augmentant l'é* 
nergie de leurs fonctions: le^ rêves voluptueux, Férection du 
pénis, le sentiment de chaleur de l'urètre lors du passage de 
l'urine , sont autant de preuves de son action stimulante ; 5^ 
que les vertiges , l'impression plus vive de la lumière sur l'œil , 
la céphalalgie, Taccélération de la circulation, et l'excitation 
des organes génito-urinaires , etc., annoncent que le camphre 
agit immédiatement sur le cerveau , le cervelet et le grand sym- 
pathique; 6** que l'on augmente l'action excitante du camphre 
en l'unissant à un autre stimulant, comme l'alcool, par exem- 
ple , tandis que le nitre diminue au contraire l'énergie de sa 
propriété stimulante. 

x63. CùNicAL QBSB&VATrbNs , etc. — (Hnervations clini^ies sur 

l'efficacité du chlorure de chaux comme un remède dans 

. certains états de fièvre et: de dysenterie ; par R; Rbid^ M. D. 

In-^^; Dublin^ avril 1827. {Me^Ueo chirurg. Repiew ; moiri 
série, n** i5.) 

Ces ol^servations • dont 1* revue présepte n^f cas, ont été 
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faites dans la fièvre épidémique de Dublifiy de ia prenûère 
moitié de Taimée 1827. Les sujets des cinq prenûers mouru- 
l'eut en très-peu de temps, et l'extrait du journal donne la dis- 
section de quatre d'entre eux, qui présente en chacun cb 
grandes diversités. Le sixième malade, Jans un état désespéré f 
parut cependant recevoir quelqu'adcmcissement de l'adminis- 
tration en lavement de dix-grains de chlorure de chaux ,' et ré- 
sista quinze jours à la violence du mal : les trois autres f<irettt 
sauvés par le même remède administré en lavement et «1 po- 
tk>o (mixture). F. D....É. 

s. 

184. Nouvelle piuêpàxatiom d'opium; par M. HoultoK* (6e^- 
ger's Magazinf. Pkartnaeie; Tom. XXVII , p. i68). 

M. Houlton a souvent observé des maladies qui ne suppor- 
taient pas bien la teinture d'opium 'ordinaire; c'est pour cela 
qu*il a cherché à donner une autre préparation à ce médica- 
ment , et la suivante, qu'il désigne sous le nom de Uquor ijpH 
aceeici, est celle qui a offert le plus d'avantages : 

R. Acidi acetici concentrât! • • • I j* 

Aquse distillatae. / 3 ix. 

Opii ï ij p. 

M. dig. leni calore per 4 dies et filtra. 
Dose, 10 gouttes. Cette préparation, que l'auteur a l'habi- 
tude d*admini$trer avec dé l'esprit de nitre dulcifié et avec de; 
Tèau distillée, ne produit point, selon lui, de maux de téte^ 
ni de sommeil agité comme la teinture. 

X85. CONSIDEXAZIONI TERAPEUTIGHE SU l'uSO DELL* OPPIO ET SU 

LA MAKiEEA, etc— Cousidérations thévapeutiqnes surrusage 
ée l'ofHum et la meilleure manière de l'employer en méde- 
cine. Manuscrit du D*^ Rosavo D«vxtry. ( Giofn, med, Nàp. 
vol. II cah., 1*', p. 5i.) 



186. Sua LA VERTU nu CAMPttEB RELATIVEMElTT A l'ÉSTEROIS BS 

L'icoifOMiE ANIMALE daus l'homme sain. Expériences tentées: 
sur lui-même, parle D' Raphaël LoMBAxn de Messine, (éiîdr/i. 
med. Wap.; Vol. Vil, cah. a% p. 167.) 

Ces expériences, aii nombre de sept, pratiquécts dans le tiers 
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iMjtm du mms d^avril 1 8a5 , puraissenr aTdîr eu pour rpsnltafs 
de 'eouvaiBere rexpérimentatetfr de la fidélité des médecins 
arabes qui rangèrent le camphre parmi tes substances débili- 
tantes. 

i%. De l'eu ploi dv «AfFOftr ooimt ii«iitàf>E domestique. (Jo«r- 
nai TckétovèkoUouhiiwgo oh^tscàesn^a. *- Joiimnl de la Soc. 
pbilantropfqne de Pélersbonrg; août iSa5, n** il, p»g. u}k-) 

Le raifort [Coeftlearia armoracia) , s'emploie ordioaneoMit 
pour relever Ife goût des mets, cependant il jouit de propriétés 
ploé utiles. On l'emploie en Russie eomme remède en le fai- 
sant infuser dans du vi», de la bière ou même simplemeDt 
dans de l'eau. Prenez à cet effet deux gros de raifort râpé, qoe 
vous ferez infuser dans un litre de liquide froid : laissez-les 
pendant vingt-quatre heures à une température ordinairej 
puis passez cette boisson. On en fait prendre la moitié ou méine 
le tout dans la journée, par petites tasses. Ce breuvage , prépare 
de la manière que Ton vient de prescrire, et pris par verres, 
quatre ou six fois par jour, est regardé comme très-efficace dans 
les cas de suppression des règles et de chlorose. 

L'usage du raifort à Texlérieur dans les rhumatismes invé- 
térés est souvent conseillé; on la regarde aussi comme préféra- 
ble à l'emploi de la moutarde et des cantharide pour irriter le 
tissu cellulaire. ^ ' A. J. 

ï88. Usage du tanwin dans les hémôrrhagies interiTès ef extef* 
ternes; par G. Ricci. [Esculapio; Vol. I, cah. 6.) 

Les jouroamn qiH nous tiennent d'au^^klà des rooots , fiMt une 
meiition si fréquente de mémoires oq d'airtickis refaitife à o^te 
aobiftaiice ebii&ique , que «mis ne erâ^ons pas ipsmvàî^tïù» ^- 
penser d'en faire part à nos lecteurs. 

L'article que nous avons sous les yeux a été fourni ou sug- 
géré à VEsculapèo par son cô^rère VObsêrpatenr médiaai, 
saoA la rubrique du i S août 1^7. 

IliMis "y )i$ons qoe le tannm est cansrdéré par M, Rîc^^j 
comme succédané de Tedu st^fptique defliûeifiy doM il assnre 
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avoir fuit Fanalyse» et que les rédacteurs de VE^culajh àMamat 
-voir paraître à la lumière du jour, afin de pouvoir relriKttcb«r 
ce spécifique du nombre des choses inconnues. Au û^mhfiatk d$ 
l'analyse y et par le principe ique lessubstaocei^ a&tripgcnt^» fo- 
çoivent du tannin leur stypricité, il l!a extrait de la tei^« d« 
Japon, suivant le procédé de Davy, et en a fait une solnlioii 
qui , employée par bcc'utcpyp de professeurs de I^ïapkst^ h ^if 
nement répondu à Tattente qu'il en avait conçue. ■ . - > 

M. Ricci est persuadé , mais le ji^ruali&le va^ le croit pas , 
que le tannin a la propriété, medûmu aievkole, de fcrtifier les 
parties aHaiblies par de fréquentes kémorrhagies ou autrement, 
et de diminuer, médian te aquâ cohobatd lauri cerasiy l'énergie 
de celles qui se trouvenjt exaltées par un stimulus quelooii<|ae , 
ne produisant ni l'un ni l'autre de ces effets dans la solulioê 
aqueuse. 

Le même journal qui avait, dans le précédent cahier» doooé 
sur l'action thérapeutique du tannin quelques ràftle^ einpiun- 
tées au Tf Porta, tance vertement M. Ricci de s» a^ligence 
dans les détails de préparation et d'a4nainistrati^a' du remède 
qu'il propose , ce que nous passons sous silence. F. D..^. 

189. Efficacité du tannin dans quelques espèces se iks^ 
TaoRRHAciEs; par le D' F.FERRAEio,de Milan. (^/}jw// am- 
ptfz-f.yjanv. 1829.} 

Gatte siibttMice, d'abord pfiécMMMS^, purs rtéglrgé« , a tr^ 
WiJBt réassisttD^ Féi^ram eMKr« le» métiof^agies dhé^ 
pâssmÊ0^ c'«slHà^dii« exemptes d'excitation et de lésions orga^ 
BH|«es? il Femploie en pottdre, k t» dose de d^ux grains par 
piMute^ do«t le WMàwàe pftwà sif» p^r jo«ir. Dans tm cars qu^il 
rafiportey ^pm» d« tamiin, admttiisffrés dans fsspace de 
âaqjocM, s#p{>viiiièreii« ntte métreirrliagie dont l'abondance 
mM mk* la miikide à Fextféftrlté. 

190. Préparations contre la coqueluche. [Journal der prac» 

kkehisn Hééikundif ; févticr 1629). 

Le Docteur Kahleiss , qui a déjà piibUéy en i^% datii 
len Jrckives de Uom f nu mémoire sur l'ef&cacitè d'ifti Mé- 
lange de belladone; d'ipécacuanha et de soufre daus le trai-* 
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il6 Matière médicide H Thérapeutique. 

Muent de la coqneladbe, qu'il avait employé avec le plus 
granil succès dans une centaine de cas de cette maladie', a in- 
iséré, dans le cahier de février 1829 du journal de HufeUtnd ^ 
tm nouveau mémoire sur ce sujet, dans lequel il rapporte un 
grand nombre de faits observés depuis, et qui viennent pleine- 
ment confirmer sa manière de voir. Le traitement du docteor 
HaUeiss consiste dans remploi des médicamens dont voici les 
fimuttles: 

R. Racine de belladone pulv. . . . Quatre grains. 

Poudre de Dower Mx grains. 

Fleurs de soufre lavées Quatre scrupules. 

Sucre blanc pulv Deux gros. 

■ M. et divises en vingt paquets. La dose , pour un enfant de 
deux ans, est d*un paquet toutes les trois heures. 

Entre chaque prise, on administre une cuillerée à dié de fa 
potion suivante : 

R. Eau de camomille Une once. 

Sirop simple Deux gros. 

Adde prussique de VauqueUn Douze gouttes. 



Les proportions des substances qui entrentrdans la compo- 
sition de ces mélanges devront être augmentées ou dûninoées 
suivant Tâge et le tempérament des enfans. 

En terminant son mémoire, l'auteur fait observer que par- 
fois les ef&ls de ces médicamens ne se manifestent qu'au bout 
de cinq ou six jours; mais qu'alors il deviennent très*évidevi} 
et qu'en général, au bout de huit à douze jours au plas, U 
guerison est complète* Dans quelques cas ^ api^ deux ou trois 
jours de l'emploi de ces moyenat on voit siurveonr. une effe^v^ 
cence rouge sur la peau et une dilamion phis ou moins oonst* 
dérable des pupilles. Il faut alors suspendre le traitementf^' 
dant a4 ou 36 heures, et diminuer un peu la proportion de ta 
belladone. 

191. ErncàciTÉ nu caebonàtb n'ÂXMOKu^x« dans la vàoissar 
de la vipère. Observât, du D' Giovanni Cioglu. (Osserv^ 
êoremwUco; 1829, n^ 3.) 
H. Jeu Cioglta, médecin à CaUtri (K" de Naples},écrità U 



Baux mmMfÊ$i 9t^ 

dtte da 5 j^ny.» aux compilateurs de VOi^er^. ifwMea^ naèi 
lettre qui contient deux observations. la premi^ eonceme 
un jeune paysan de l'âge de i5 ans, mordu au doigt aamdmrà 
de la main gauche y vers le milieu d'aoèt i9%^; et la second» 
une femme âgée de 40 ^ns > mordue au nûliett , de la 
même main, le 10 juillet précédent. Le jeune homme, trailé 
régulièrement y guérit en 10 jours; la femme 9 icrégulâèvement 
traitée , guérit en 6 jours. Ayant avalé, contre les termes de la 
prescription , en une fois et sans véhicule, une denn-onoede In 
liqueur alcaline, dentelle eut le palais brûlé, elle refusa en^. 
suite d'eu prendre une seule goutte. F. D... J. 

19a. UxBEK DEN Sublimât und die Inungtions Kur.— -Sur le 
sublimé corrosif et le traitement par inonction , principale- 
ment par rapport à la méthode de Dzondi, et à la cure par 

~ inonction, de Louvrier et Rust; par le D' Fr. Al. Sinon j% 
méd. à Hambourg. In-8® deviuet a33 p.; prix, i thalr. lagr. 
Hambourg i8a6 ; Hofmann et Campe. 

193. Daestbllvno Dxa Hxii.nHGS]imTnoi» in der mediiims<- 

chen Klinik an der Joseph's^Acadcmte;-^ Exposé des rnétho* 

. des thérapeutiques suivies, à la dîniqiie médleale de l'Aca* 

demie Joséphine de Yieniie, dans lee années ite6 et itn7; 

par le prof. Ign. Rod. Btscaon. In--8^ de $96 pég. Tieme , 

. 1819; Wallishauser. 



EAUX MINÉRALES, 

194. PHTSSEâLISGlr-MEmcnriSGHB DAmSTEl.t.t;HO UER BBKAirirTSIf 

Heil^blleh, etc. —Histoire physico-médicale des sources 
minérales connues des principales contrées d'Europe; par 
M. E. OsAXv, prof, à Berlin. T* partie. In^* de vm et 
• 461 pages. Berlin , 1829 ; Diimmler. 

L'ouvrage du professeur Osann, dont le commencement 
vient de paraître, doit former un traité complet, classique, de 
l'histoire des eaux minérales. Quels quesoientlenombreel le mf 
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aftt d^ awmges qni ont para snr cette matitve , il est de fait 
y'MOim d'ccix n'a encore été exéeaté sur un pYaia aussi vaste 
Il que fauteur sirft aeluellement. Les progrès toujours 
de la chimie, tes Ingénieuses théories des géologistes, 
bs oèservttîons médieafesqui se répètent incessamment, et qui 
à peu à des données plus certaines, toutes ces cîr- 
rendent Fétude des eaux minérales de plus en plus 
attmyanlf , mais exigent aussi' de la part de celui qui veut en 
tniocr l'histoire, une précision, une foufe de détails, un grand 
nombre de eonnaissances dont il aurait pu se passer it y a 1 5 à 
ao aot, et qu'aujourd'hui on a le droit de réclamer d'un auteur 
quia la prétention d'étrecomplet. Personne mieux que M. Osann 
n*a senti et compris ces besoins de l'époque; depuis dix ans 
qu'il s'occupe de ce travail , et qu'il a fait de nombreuses dé- 
penses pour visiter et pour étudier sur les lieux même un graiid 
nombre de sources minera les , tant en Allemagne que dans les 
autres pays, il lui a été possible de réunir une masse de fatCs, 
qui feront que son ouvrage sera non seulement plus complet , 
vom» an«st plus exact. 

Ce premier volume contient les généralités et doit être consi- 
déré comme une introduction aux volumes suivam , dans les- 
quels les différentes sources nilnéra1«s coordonnées d^iprds les 
pwt* seront chacune l'objet d'une description spéciale.' 

Dans ces généralités , l'auteur considère les eaux minérales 
sous trois points de vue, i ) sous le point de vue pjiysico-chi- 
mîque, a ) sous le point de vue géologique, et 3 ) sous le point 
de vue médical, ce qui constitue trois divisions pour le premier 
volume. 

1*^* Division, De la qualité et de la quantité des principes 
eonstitutifs considérés dans leur ensendale; de la combinaisèii 
de ces priaci|>ês entre eux; de la température des sourees mi- 
nérales. Des principes coustkutils des eaux minérales , consi- 
déi^és isolement ^t cbaenn en particntier. Des principes des au- 
tres eaux telluriques et météoriques comparés avec ceux des 
eaux minérales. Des eaux minérales artificielles. — En tout 
143 pages. 

là* Division. De l'origine des sources minérales. De leur posi- 
tion , et du climat de Uurs environs. — 88 pages. 

3' Division, De la division des eaux minérales : eaux ferm- 
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gÎDCuses /sulfureuses, âloalines» avec prédomiaaace de suiCate 
de inagDcsiey avec prédam. de sulfate de so^dc, avec prédpiSf 
de sel commun ; eaAix acidulés. Revue des priacipales sources 
minérales d'Allemagne, de Suisse ^ de France ^ d'Italie, d'An- 
gleterre. Des différentes formes sous lesquelles les eaux miné*' 
raies sont employées : usage^'à Tintérieur , bfÛDS, doucbes, va- 
peurs, limon. B^vue des principaux établissemens pour les bain^ 
^e limon ou.de boi^e minérale : limon des eaux sulfureuses , des 
eaux acidulés, des eaux fen ugineuses» des eaux salines, de$ 
eaux gélatineuses; des différentes méthodes d'eipplojer les eaux 
minérales; des grandes et des petites cures ^ des cuves mixtes; 
des soins préparatifs; de la cure proprement dite, et des soins 
consécutifs. Règles à suivre dans Temploi des eaux minérales. 
Littérature, revue historique chez les Grecs et les Romains, 
dans le moyen âge, dans le i5® et le 16** siècles, dans le 17*, 
dans le 18* et le 19* siècles. 7— En tout 234 pages. 

Telle est la marche qu'a suivie l'auteur dans cette première 
partie de son ouvrage; nous nous empresserons de rendre 
compte des autres parties , à mesure qu'elles paraîtront. K. 

1^5. Analyse des eaux minérales p'Kcosse , par le D^ Thomas 
Thomson. [Glascow mecUc al Journal \ fév. 1828; et Mdin» 
bifrgh médical and sargical Journal ; avril 1828. } 

AirthreY , près de Stirling ; source minérale située dans une 
belle et riche campagne, qui depuis i8ai, époque à laquelle 
elle fixa l'attention ^ a rapidement .vu s'accroilao le nombre des 
personnes qni l'ont visitée. 

M. Thomson a analysé 6 sources, dont la plus forte contient 
892 et la plus faible 277 grains de matière solide, par gallon (i) 
de 277,274 pouces cubes. Voici le tableau de 1^ quantité de 
chaque substance contenue par gallon dans les diverses sources. 



Mnriale de sourie.. . 
Miiriate ée eh:iux... 
Suirnie de cbaax.. . . 
Muriate de magoésie 
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123.843. 

411.511. 

60.578. 

6.075. 



89f.U47. 



3r>'>.fli8. 

3S9.566. 
18 34 I 
4 168. 
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2fl3 948. 
185. 051». 
2a 776. 
l.&«7 



48Û.99S. 



135. "92. 

122.980. 
9.798, 
9.546. 



5'. 
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513.0fiO. 
2E>3.3'i9. 

28.134. 

13.713. 



806.SA6 




6». 



537 567. 

282. 769. 

26.064. 

2.488. 



em*«k^. 



(i) L'impérial galhn équlvàtit à tavlron cinq platM. 
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a® Dumhkme^ à envhron 8 milles de Airtbrey , dans tm tiéyS 
de coUinesi presque stérile et beaucoup moins intéressant^ a eu 
beaucoup de Tisiteurs, mais les visiteurs de Dumblane sont de-^ 
venus moins nombreux depuis ia découverte des sources d'Air- 
threy. Ce dernier endroit ayant des eaux plus actives, les envi- 
rons offrent aussi des points de vue plus agréables^ et Taccès en 
est plus fiicile. Les principes minéralisateurs' sont les mêmes 
que dans les eaux d'Airtbrey; elles contiennent 546 grains de mar 
tière solide par gallon et dans les proportions suivantes. : 

Muriate de soude 320,961 

Muriate de cbaux i74»366 

Sulfate de chaux 4B,55i 

Muriate de magnésie ^,405 

546,1^83 
3^ Pitcaithfy. Sur les bords de la rivière de l'Ëame, à a milles 
de Fertb, dans une riche vallée bien cultivée et fréquentée de- 
puis long- temps par les buveurs. Ces eaux contiennent, par 
gallon, environ 3a9,!ik66 grains de substances solides; par con- 
séquent elles sont plus faibles que celles d'Airthrey et que celles 
de Dumblane. Suivant le D' Murray , dont le D' Thomson 
adopte l'analyse , les proportions sont les suivantes : 

Muriate de soude 128,674 

Muriate de chaux 187,1 5o 

Sulfate de chaux 8,641 

Carbonate de chaux 4,801 
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4^ Innerieithen. Près de la Tweed , dans un pays pittores- 
que , est un lieu depuis long-temps assez fréquenté y quoique 
sa situation dans Tintérieur des terres ne 'soit pas propre à lai 
donner la vogne. Le D^ Thomson adopte l'analyse du D^ Fyfe, 
mais il croit qu'outre les substances solides dont ce chimiste a 
reconnu l'existence , il doit, selon toute apparence, exister dans 
ces eaux assez d'acide carbonique libre pour les faire considé- 
rer comme acidulés , autrement la proportion du carbonate de 
magnésie ne pourrait rester en dissolution. Les 'substances 
contenues dans chaque gallon , sont, pour une source, 173 et 
pour l'autre J191 \ les proporti<ms des diverses substances sont 
lea^uÎTWtes : 



^ 
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La plus forte. La plus faible 
Muriate de soude. . • i5o,7ia 101,787 

Muriate de chaux. • . 91,820 45,612 

49?i07 a5,447 

291,189 172,846 

Le D' Thomson promet de continuer ses intéressantes re- 
cherches et s*étonne que tandis que , hors de l'Angleterre , les 
analyses des eaux minérales sont faites avec tant de soin, on ait 
encore fait si peu dans ce pays pour y étudier la nature des 
eaux minérales qui s*y rencontrent, quoique cependant le^eaux 
minérales soient très-suivies dans ce pays. 

X96. Examen phtsigo-ghimique de la source connue sous le nom 
D'EaNABRUNNEN , ddus la principauté d'Anhalt-Bemburg ; par 
M. Bley , pharmacien à Bernfcurg. ( Neues Journal der Phar- 
macie , V. Trommsdorjf f To. XVIII , 2* part., p. 69; 1829}. 

Cette source' est située auprès de la forge Unterm Meegde^' 
sprunge, l'une des plus considérables du Harz; elle n'est pas 
éloignée non plus d'une autre source, plus connue, Vdkxisbad. 
£lle fournit 221 5 1/2 livres d'eau par heure ; sa température 
est, en été , de + 9, 5^ &.; son poids spécifique de 1,0006 à + 
1 1^ R. L'eau est claire; elle ne dépose de l'oxide de fer qu'après 
un certain nombre de jours; elle dégage aussi quelques bulles 
gazeuses ( acide carbonique); sa saveur ne diffère guère de celle 
de l'eau commune. Cinquante livres de cette eau contiennent 
en principes fixes : 

Grains. 
Hydrochlorate de soudé ^ . . • 7,25o 

— dépotasse -. 8,785 

— de magnésie 6,040 

— de chaux 1,24^ 

... d'oxidule de fer. . . 0,877 

Sulfate de soude. 2,299 

^-^ de magnésie i>70i 

— de chaux 0,625 

Carbonate de. soude o,25o 

— de magnésie 8,598 

— de chaux ........... 9;47^ 

C. ToMB XJX. ai 



Sat tlauâc minérales. 

m I 

— d'oxidiile de fer i9»7Bi 

— d*oxid u le de man ganèse o,a 5o 

— de strontiane o,i 4B 

Phosphate de soude 0,694 ' 

— de chaux o,3i2 

Principe extractif i,25o 

Silice 3,760 

Carbonate de cuivre a,493 

197. Les sources minérales de Marienfels, dans le duché de 
Nassau , examinées par M. Kastxer. {Jrchivfûr die gesammte 
Naturlehre, Tom. XVI, p. 876 et p. 478.) 

Ces sources acidulés sont au nombre dé six; elles sont situées 
au milieu d'un pré ; trois fouoiissent de l'eau h. boire , les trois 
autres sont destinées à abreuver les bestiaux ou servent à laver 
les vases. Elles sont froides, cependant elles ne gèlent 
point en hiver , et au premier aspect on s'aperçoit , par les bul- 
les qui s'en dégagent , qu'elles sont très- gazeuses. L'eau des 
. sources à boire est besTUcoup plus claire que celle des autres 
sources ; leur poids spécifique = 1,0011 ; voici le résultat qu'a 
fourni leur analvse : 

Grains. 

Eau pure 7667,7157 

Acide carbonique , 27 po. cubes, on i4,85 
Chlorure de sodium a,oo 

— de potassium o,5o 

Carbonate de chaux et de strontiane 3,oo 

— . de magnésie a,o65 

— ^ de soude ; 2,60862 

— de potasse 0,6748816 

Sulfate de potasse 0,8098 

Phosphate de potasse. 0,001607 

Carbonate de fer -. o,x 144 

— 'hIc maganèse o,oo5 

Acide silicique et matière extractive. 0,0060777 

iTotal... 7678,9999^^ 

198. XJntersuchdngen iÎBER DAS WiLDBAD , ctc. — Rechcrchcs 
concernant les eaux de Wildbad , dans le Wurtemberg , près 
deOiengen sur laBrenz^accompagnées de notions statistiques 
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él hiétébrôTogfqtres ; pat V. L. iJAtzkR. îiîssôtlâfîoli îïiaagur. 

*otilBiiué à t'tJniViersht de Titbingue , àu ttiois d'àôùt iSiS, 

sous la préèidettce die M. Schiibler. 

Cet opuscule est précédé de notions statistiques , géognosti- 
ques et météorologiques très-détaillées sur les environs de la 
"ville d\e Giengeh, prèà de laquelle se trouve la source minérale 
de Wildbad. 

Cette source est sujette à varier sous le rapport de la quan- 
tité des principes chimiques qu'elle contient ; ainsi, depuis le 
iDols d*ôctobre jusqu'à la mi-décembre , la proportion de ces 
principes est la plus faible , ensuite elle augmente et détient la 
plus forte dans les mois de juin et de juillet. Leslmlles gazeuses 
qui se dégagent suivent , pour ce qui concerne leur quantité , 
là même loi que les principes fixes. La tetnpérature de la source 
égale à-'peu-près la moyenne température de Fatmospliêrè , 
c'est-à-dire -f- 6, 81** R. L'eau est presqu'inodore et n'a qu'une 
faible savent; son poids spécifique est de i,ooo5ô8, celui de 
l'eaù distillée étant pris pour unité. Une livi-e ( de I6 onces) né 
contient que a,î5a6 grains de principes fixes. Voici le résultat de 
l'analyse que Tatiteur a faîte concurrenament avec son frère , et 
scHis îa conduite de M. Schûbler : 

Principes gazeuse, 

pouces cubes. 

Acide carbonique 7 . . . 2,68 

Azote <^9^^ 

Oxigène 0,06 

Principes fixes» 

^ Grains. 

"Carbonate de chaux ». «,oîi 

— de magnésie 0,1 (MJ 

— de protoxidedeler; o^oig 

Hydrochlorate de chaux ^,«09 

de magnésie. Oj049 

— de 'soude o,04t 

Sulfate ^e chau:i o>o^ 

Htimate d'alumine o,o65 

SiHce.. 0,090 

Matière extractive résineuse 4es tracés 
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L'eau de Wildbad est principalement employée dans les pa- 
ralysies , les affections arthritiques et rhumatismales, dans les 
cas d'hémorrhoïdes et d'hydrothorax. Elle agit en augmentant 
la sécrétion urinaire; beaucoup d'habitans de Giengen la pré- 
fèrent, pour son goût rafraîchissant, auxeauxcommunes.{Voy. 
aussi sur ce sujet Kastner's Archiv^ Tom, XVI , p. a57. ) K- 

199. Eaux mikérales de Courlânde. 

Parmi les sources minérales de la Courlande , la source sul- 
fureuse de Baldone, dans le district de Mitau, située à 4 milles 
de Riga et à 7 de Mitau , est la plus connue et attire des jna- 
lades depuis plus d'un siècle. Dans la séance de la Société de 
littérature et des beaux-arts de la Courlande ^ du 3 oct. i8a8, 
le D^. Burzi, médecin de Baldone, a lu quelques observations 
météorologiques et médicales sur cette source, qu'il a faites 
dans le courant de l'année dernière. En voici un extrait : 

Pendant toute la saison des eaux, du 10 juin au 5 août, ii 7 
a eu des pluies abondantes et un très-mauvais temps; il na fait 
beau que du ^3 au 27 juin et du 3 au 10 juillet. C'est particulier 
rement les 19, 20 et 21 juillet, qu'il est survenu des inondations 
telles, que les plus anciens habitans ne se souviennent pas 
d'en avoir vu de semblables. Le ruisseau de Kekaw est sorti de 
ses bords et a inondé toute la plaine ; des ponts ont été em- 
portés , les pompes et les tuyaux de la source et du bain rem- 
plis d'eau, et pendant 3 jours les malades n'ojit pu faire usage 
des eaux minérales. 

La température a été modérée ; le thermomètre marquait à 
l'ombre, terme moyen, i3 degrés le matin, 18 deg* à midi et 
i4 deg. le soir. Les matinées les plus chaudes ont été celles 
des 20 et 21 juin, 19 deg.; le midi le plus chaud, le 21 juin, 
25 deg., et les soirées les plus chaudes, les 19, 17, 21 et 29 juin, 
18 deg. Sur 55 jours, il y a eu seulement 22 jours sereins. 

Le nombre des malades venus aux eaux a été de 1 14 ; la plu- 
part d'entr'eux étaient affectés de douleurs , de rhumatisme et 
de scrophules, maladies pour lesquelles les eaux de Baldone 
sont particulièrement salutaires; quoique la saison fût peu fa- 
vorable à la guérison , elle n'a pu détruire les bons effets de 
ces eaux , et peu de personnes ont quitté Baldone sans être ré- 
tablies;» ou sans avoir reçu un soulagement sensible. 
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le D' Bonsi rend compte de la fondation d^une caisse pour 
les malades pauvres; la direction en est confiée au docteun de 
la source, au propriétaire du bain et au pasteur de la paroisse; 
{Journal de St.-Pétersbourg, a-14 fév. 1829, pag. 57.) 

aOO. RéSUM^ d'AKALTSE et D'EXPléRIENCE SUR LA NATURE ET 

l'usage DES EAUX MiKiÉRALEs DE Pyrmont^ dédié aux mé- 
decins étrangers; par Rich. Hornier, D. M., médecin de ces 
• eaux. In- 12, p. xxii-2ia, Hanovre, i8a8. 

Ce petit ouvrage est divisé en 5 sections ; dans la première 
l'auteur donne la description des noml^reuses sources minérales 
de Pyrmont, Il les distingue en ferrugineuses et en muriatiques 
ou salines. Les i'*' sont au nombre de 5 principales, savoir : 
la source à boire, dite anciennement sacrée; la source des bains, ^ 
dite bouillante ( Brodelbrunnen ) ; la source dite ancienne des 
bains; la source des jeux et la source dite l'a Nouvelle [Neu- 
brunnen ). Il décrit en détail ces diverses fontaines et donne l'a- 
nalyse chimique de leurs eaux , qu'il emprunte à l'ouvrage de 
MM. Rodolphe Brandes et F. Kriiger, intitulé Nouvelle Descrip^ 
tion physico^chimique des sources minérales de Pyrmont et de 
leurs entours^ iS^S, 

Les sources muriatiques , dont la découverte et l'application 
à 1^ thérapeutique appartiennent en grande partie'au D*". Tram- 
pel , sont au nombre de trois principales, et sont situées à un 
mille environ au sud-est des précédentes. L'auteur les distingue 
par les noms de source muriatique à boire ; source muriatique 
des bains , source muriatique à^^éiée saline proprement dite, 
et qui sert à la fabrication du sel. A la description de ces 
sources l'auteur joint l'indication de leur analyse chimique d'a- 
près les auteurs que nous avons cités plus haut. 

Les 2® et 3® sections sont consacrées à l'examen des qualités 
médicinales des eaux ferrugineuses et muriatiques de Pyrmont, 
Nous n'y avons rien trouvé qui mérite de fixer l'attention ; il 
en est de même de la 4® section qui contient une longue dis- ^ 
sertation sur les avantages de la réunion locale des sources 
ferrugineuses et muriatiques. La 5" enfin est intitulée : Remar- 
ques générales et notions parïiculières ; elle contient des con- 
seils aux étrangers qui se rendent aux eaux, sur le moment le 
plus favorable d'y venir, sur les commodités qu'offre la ville | 
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ttc, i cç$ conseils pçuven( être bons, mais nQ^s aurions désiré 
que cet ouvrage fiit plus cori:ef;tatuent écrit ; eu résuipft pu peut 
dire que routeur u a pa$ répaudu ^ur sou ouvrage tout riu^ét 
que comporte le suji^t qu'il a traité. 

aoi. £ssAi syiL CpAuoES'ÀioiTEs, 4éparteiuea|; du Cantal^ et 
^alyse chimique des eaux minérales-tberiuales de c^tte ville, 
eutrepri^e par ordre du miuistre d^ l'intérieur; par A. Cve-- 
YALLiER y pharmacien , membre de TAcad. de médecine. 
Broch. in-4^ de 82 pag. Paris, 1828; impr* roy. 

Un ei^trait du rapport adressé 0u ministre de l'intérieur pas 
l'Académie de médecine , fera miepx apprécier que nous ne 
pourrions le faire nous-mêmes , la partie chimique du méuioirç 
de M. Chevallier. Cette Société savante signale le travail de 
ce chimiste comme remarquable par les faits qui y ^ont con*- 
tenus, par Tordre qu'on y trouve et par la clarté qui y règne. 
Ce travail commepce par une description de la petite ville de 
Çbaudes-Aigues > qu'il représente placée ^ur le bord d'un ruis- 
seau 1 ei^tpurée 4es hautes montagnes clu Cantalf offrant d# tou^ 
pôtés des promenade? agréables. Jl ajoute que les routes qui y 
conduisent sont très-praticables , que les habit|ins y 3qnt affa- 
We9, le3 logemens nombreux et commode.s^ et que le§ vivres y 
spnt^endanS| variés et bons* fin faisant l'biçtoire des bsûns 
fje çetjte ville, e|t réunissant son témoignage k celui de beaucoup 
4'/iut«urs anciens et nouveaux, il affirme que ces bain$jouis« 
iraient gufxefois d'une |;rande réputation ^ et qu'ils n'ont pessç 
d'être fréquentés que lorsque les établissemens qui y existaient 
ont été détruits par suite des ravages de la guerre. Il pensç 
que, avec l'approbation que l'Ap^dénaie donnerait, la protec- 
tion du gouvernement /et le î&èle pjiilantropique de M. Barlier, 
^naire de Chaudes-Aiguës , on pourrait y fonder un établisse- 
ment d'une grande utilité publique' dont ia prospérité serait 
flS3urée. 

A'Pi'és avoir tracé le résumé des travaux entrepris jusqu'à ce 
l^wy ^^v les eaux de cette ville par MM, Bosc d'Antic, Sonnet 
4e la Jrageresse, fijs ^ Berthier et Grassal , M. Chevallier décrit 
la situation de^ sources, leurs températures^ leurs usages, etc. 
U PPmmence par la source du Par, la j»Jus considérable àç 
.tQWçs; ^ fWJrnit^ d>prÇ3 ses <?xpériepç^^ ^p mèti^ç ef 4 4é: 



calitres cube$ ^n 14 heures, dont la tei|ipérajtui^e e§]r^e{[Q^ 
centigrades ( 64°R-) Cest principalement Teau de cette sourcjÇ 
que les habitans emploient, au moyen de conduits ingénieijse- 
ment pratiqués, pour se chauffer pendant l'hiver^^ et cju'ils di- 
rigent dans la rivière, pendant Téré , pour ne pas être incom** 
modes par* sa chaleur. M. Berthier avait calculé qu el)e leur 
tenait lieu du coi^ibustible que fournirait une foret de ckénei '' 
de 549 hectares de superûcie. 

L'eau de cette source est claire , limpide et presque insipide j 
elle laisse sur les pierres qu'elle baigne dans son cours , une 
légère impression ocracée; recueillie dans des vose^ de vçrj^Cfi 
elle se couvre quelquefois d'une pellicule oléagineuse ^ on peut 
ordinairement conserver l'eau dans ces vases pendant six se- 
maines, sans qu'il se développe Todetir d'œufs pourrie qup quel- 
qties auteurs disent lui avoir trouvée. 

-M. Chevallier a vu que, jusqu'à 16 pieds de sa chuta, lei 
cananx étaient obstrués par une substance que UM. C^ventou 
et Lonchamp avaient reconnue être du sulfure d^ fer, ^t çe«* 
pendant il s'est assuré que cette substance n'y €|St contenue ni 
en solution, ni en suspension. Le maire de Chaudes-Aiguës i| 
Caii connaître récemment que cette source sortit d'un p:iassi( 
de sulfure de fer. 

Une 2® source , celle du moulin du JSan, coule sur du quarts 
servant de gangue à du, sulfure de fer. M. Chev. ne lui a point 
trpuvé l'odeur d'hydrogène sulfuré, signalée par plpsieufs ^jyt- 
teurs et que les habitans prétendent lui reconnaître à qpelquoi 
époques de l'année. Cette eau est conduite à l'hôpital pt dans 
beaucoup de maisons particulières. 

Une 3® source , celle de la grotte du moulin , quoique moiffS 
chaude que la précédente , en suit exacten^ent toutes les y^ria* - 
tions de température. Le bassin d'où ell^ sourd laisse d%agef 
du gaz acide carbonique mêlé d'oxigène et d'azote. 

Il existe beaucoup d'autres sources autour de celle du Par, 
qui appartiennent à dés particuliers , et qui sourdent dans leurs 
maisons ; par exemple , l'aubergiste Felgère en possède^quatre 
dans la sienne , 2 chaudes, une tempérée et une froide. La plus 
chaude marque 70 de température ; jusqu'ici on n*a fait usage 
intérieurement que de l'eau des sources de cette maison , ce- 
pendant toutes ks eaux des diverses sources purgent 'légère^ 



• 
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ment lorsqu'on en boit pour la première fois. M. Chevallier ob-* 
serve que la chaleur communiquée à l'eau de la rivière où ell e 
se jettent favorise la végétation , et que les sels qu'elles con- 
tiennent rendent les plantes savoureuses et agréables aux ani- 
maux qui s'en nourrissent. 

M. Chevallier, ayant soumis 20 litres d'eau à l'évaporation , 
eut un résidu de 18 grammes 86 centigrammes; pendant l'éva- 
poration y des flocons grisâtres se formèrent et vinrent nager à 
lasurfa/ce; traités par divers réactifs, ils donnèrent des pro- 
duits analogues à ceux qu'on retire des matières organiques. 
Par une analyse exacte , il établit que, de 20 litres d'eau du 
Par, on retire 1** une petite quantité d'hydro-sulfate d'ammo- 
niaque insensible aux réactifs, et qui paraît se former par l'ac- 
tion de la chaleur; a^ une matière organique de nature ani- 
male, qui se présente en flocons légers lors de l'évaporation de 
Peau , et qu'on rencontre quelquefois unie à du carbonate de 
chaux à la surface des piscines; 3^ 18 grammes 86, d'une ma- 
tière solide composée de 

Matière bitumineuse/ o g. 1200 

Hydrochlorate de magnésie. o iBpS 

Chlorure de sodium dissous dans l'alcool o 1100 

Sulfate de soude , o 65oS 

Silice dissoute à l'aide du sel de soude o 56oo 

Chlorure de sodium v 2 5276 

Sous-carbonate de soude 11 8400 

Oxide de fer '. o 1200 

Carbonate de chaux ... * » o 9200 

Carbonate de magnésie o 1600 

Silice I 6000 

Chaux combinée de silice o 0400 

Traces de potasse, et perte o 0724 

Total 18 8600 

Toutes les autres eaux ont également été soumises à l'analyse 
par M. Chevallier. Il annonce qu'elles ne contiennent pas d'iode, 
ni de phosphate, ni de fluates; il se propose d'y rechercher le 
brome. 

Les eaux de Chaudes-Aiguës et celles de Plombières ont, 
^)oQ lui^ beaucoup d'analop^ entre elles. U croit que les 99iVO^ 
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de Cbftudes- Aiguës sont plus actives ; il cite un grand nombre 
de cures "obtenues par divers médecins, entre autres par le doc- 
teur Verdier, au moyen de ces eaux , et termine son mémoire 
en disant que, dans Tintérét de l'humanité et dans celui des ha- 
bitant , il est urgent de fonder à Chaud es- Aiguës un vaste éta- 
blissement. " ' 

L'Académie a approuvé et recommandé au gouvernement le 
projet conçu par le maire de former dans cette ville un vaste 
établissement de bains ; elle est d'avis qu'on fasse insérer le mé* 
moire de M. Chevallier dans les Annales de l'Auvergne, et qu'on 
l'engage à continuer ses intéressahs travaux. 

Les observations rapportées par le D*" Verdier sont au nombre 
de 21 ; elles ont rapport à des névralgies lombaires, sciatiques 
brachiales, des exostoses, de fausses ankiloses, des hémiplégies, 
des paralysies^ des nerfs de l'œil, maladies dans lesquelles left 
eaux de Chaudes-Aiguës ont produit ou la guérison ou un 
amendement marqué. 

a02. DeBaLNEIS in. génère et de BaLNEIS RoSSIGIS in SPEGIE, 

thèse soutenue pour l'examen de Joachim WoÏNA-KcRiNSiY. 
3o pag. in-8°. Moscou, 1S29; ex typis Universitatis Caesare» 
Mosquensis. 

2o3. SouBcass minïaales de la Gbahse-Bretagne. 

On a découvert sur les domaines de M. Limer, à environ un 
mille de Windsor, sur le chemin qui conduit à Wingfield et à 
Ascot-Heath , une source minérale qui possède joutes les pro- 
priétés de celle de Longwalk, près de Windsor. Cetteeau, ana- 
lysée par plusieurs personnes de l'art , contient dans une me- 
sure de la contenance d'un gallon : muriate de magnésie , 16 
grains; chaux , 56 grains; sulfate de soude, i Sa grains; carbo-. 
nale de chaux, a8 grains. (New^Times. — Galign, Messeng.; 
Paris, 18 mars, i8a8). 

204. Eaux mine&ales gazeuses de Passy. 

Les eaux minérales de Passy ont été prescrites dans beau- 
coup de maladies chroniques , et surtout dans les cas de fai- 
blesse d'estomac , de chlorose , de fleurs blanches , d'hémorrha- 
gies passives , d'affections scorbutiques , d'engorgemens ou d'ôb- 
strucUons des viscères du yentre, etc. 
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Ces eaux , qui put quelque analogie avec celles de Spa et de 
Forges, vienuent d'être heureuseixieut modi&ées parleur me* 
lange avec Tacide carbonique. Cette combinaison nous semble 
propre à eu répandre l'emploi. Convenablement chargées de 
ce gaz, elles forment une boissQu agréable, qu'on peut prendre 
aux repas, seule ou coupée avec du vin comme Teau de Seltz; 
elles rendent la digestion plus facile , et on ^n conseille l'usage 
aux étrangers arrivant à Paris, auxquels Teau de la Seiae pro- 
duit toujours quelques effets purgatifs. 

On vend , à Paris , les eaux de Passj gazeuses : 
Chez M™® veuve Derosne et fils, rue Saint -Honoré, n° 117; 
M. Hot):ot, rue du Faubourg-Saint^Honoré, n^ 19; Tfl., Her- 
nandez, rue du Bac, p^ 58; M. Clément, rue Saintonge, n^ 4a; 
IHM. Page et Faguer, rue Coquillière, n^a7. Prix, 76 centimes 
la bouteille. On reprend le verre pour 25 centimes. 
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2o5. Handbuch der Pharmacie, etc. — ^Manuel de pharmacie; par 
M. Geigbr, prof, à Tuniversité d^ tieidelberg. Ton}. 2^ , di- 
visé en deux volumes de xxx et 23 10 pages, in-8°. Heidel- 
berg, 1828 et 1829; Osswald. v 

I>ans le Tom. XIII, n^ 162 , nous avons rendu poinpte du 
premier volume de cet ouvrage , qui contient ressemble des 
connaissances nécessaires au pharmacien , et qui tient lieu, à 
r>étudiant ^n médecine, de chimie, de physique et^ d'histoire na- 
turelle médicales. Les connaissances étendues de M. C^eiger 
l'ont mis à même de donner à ce travail toute la perfection dé- 
sirable. Cette seconde partie , qui est divisée en deux gros vo- 
lumes , ne comprend que Thistoire naturelle appliquée à la mé- 
decine ou à la pharmacie , comme on veut. Après une courte 
introduction, Tauleur passe à la minéralogie, en tête de la- 
quelle il donne une petite esquisse de géologie et de géognosie; 
toute la partie minéralogique comprend 23o pages. Dans la 
partie botanique, qui vient après, Tauteur consacre un assez 
grand espace aux généralités de cette science \ les caractères 



généraux des familles naturelles sont indiqués, mais ensuite , 
Iprs de la description spéciale de chaque plante ; on voit à re- 
gret que le système linnéen est suivi , tandis que le système na- 
turel aurait si bien convenu dans un ouvrage de ce genre. ToUf 
tçfpis il est boa d'observer que le système do Linné étant en- 
core en vogue ^am toute l'AHemagney l'auteur n'auva pas 
voulu choquer le goût de ses compatriotes^ potir ksqueles, du 
r^&te » ^Qn ouvrage a été écrit. — La botaniqae occupe e^ tout 
i6a5 pages. 

•La partie zoologique est encore précédée de nodons géné- 
rales concernant Thistoire de cette science , ranaUNnie^ la plày*^ 
siolûgie et la classification des animaux. L'auteur, après avpir. 
exposé le systèase de M. Cuyier et d'autres zoologistes moder- 
nes, suit néanmoins Tordre de Linné. — 3i7 pages sont consa** 
crées è^. cette partie. 

Quant au méidte du fond de Touvrage , nous dirons qu<9 
chaque espèce, soit minérale, soit végétale ou animale, esA dé* 
crite.ayec spin, et avec une étendue i|ui e^t toujours «n raison 
de son importance. Partout Tanfei^r a fait preuve d'érudition^ 
partout il a montré qu'il était au niveau des connaissances ac- 
tuelles. Son ouvrage est classique en Allemagne , et depuis long- 
temps la jeunesse studieuse attendait cette seconde partie, dont 
nous venons de parler. K. 

ap6. Nouveau manuel complet de chimie GÉNÉ&ALE'appliquée 
à la médecine ; par J. B. F. Steph. Aj^sson de Geansag};^^ et 
J. M. L. FoucffÉ. In-ia de 763 pages, avec 2 pi. Paris, 1829J 
Compère jeune. 

Ce manuel nous a paru bien fait et an courant des travaux 
chimiques les plus récêns ; les auteurs ont voulu.iVidiquer , à la 
suite de l'histoire de chaque composé chimiqii<e, ses principaux 
usages et son mode d'action sur réconoinie aninsale. Il y aurait 
bien quelque chose à dir£ sur les réflexions .que présentent 
MM. Ajasson et Fouché sur inaction et le mode d^emploi de beau- 
coup de substances , cependant, à ^ont prendre, lenr ouvrage 
remplit bien le but qu'ils ont dà se proposer, de dira les chqjses 
indispensables ,en peu de mots , mais jc^esi la {partie ciiimiqu# 
de ce manuel qvà mérite le plus d'éloges. 
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I07. Reghe&ghes chimiques sur le seigle EEOOTi ; par M. C 
F. Maàss, à Hambourg. ( Kastnefs Archw fur die gesammte 
Naturlekre; Tom. XVm, p. m.) 

Il résulte des expériences de l'auteur, x) que le seigle ergoté 
ne contient point d'amidon ( ce corps , dit-il , a probablement 
été transformé en une autre substance plus azotée ). 

a) QuCil renferme du gluten ( albumine végétale 9 mucoso- 
sucré et gomme ). 

> 3) Qu'il n'y a point d'acide hydro-cyanique , ni de morphlDC 
ou de uarcotine , comme on l'avait prétendu. 

4) Mais qu'on y trouve de l'ammoniaque , ou du moins une 
substance alcaline végétale y qui est peut^tre un alcaloïde par- 
ticulier. 

5) Que le seigle ergoté contient , non de l'acide phosphori- 
que, comme on avait -dit , mais probablement de l'acide acé- 
tique y OU un autre acide végétal \ et de plus 

6) Une matière colorante violette, une résine, une buile 
grasse, et un résidu alcalin, qui paraît être un^acétate. R. 

ao8. Ahaltse chimique du tabac ; par W. Pos^elt et L. Rei- 
MAHN. ( €rdger , Magazin fur Pharmacie; février 1829, p. 

57.) 

Les auteurs ont trouvé dans les feuilles fraîches du Nicqtîàna 
tahacum : 

i^ Une substance vireuse propre , volatile , se comportant 
comme une base, liquide à la température ordinaire, et odo- 
rante. Elle a reçu le nom de Nicotine; 10,000 grains de feuilles 

fraîches en contiennent.- 6 grains. 

- 2^ Une huile volatile, analogue au 
camphre , et nonunée camphre de tabac ; 
c'est sans doute la Bficotianine du D^ 
Hermbstaedt i 

3^ De l'extractif faiblement amer, - 
avec un peu de narcotine et quelques sels. .287 

4^ De la gomme avec du malate de 
chaux et quelques sels 174 

5^ De la résine verte. • « ..«•.. «x. . • a$,7 

6^ De la résine brune et amère. • , • , 



^® De Talbimiine avec des traces de ^ 
sels de chaux '. a6 

8^ Une substance analogue au gluten, 
avec un peu de fécule , de cire et des 
sels de chaux. • ^ . . . io4,8 

9^ De l'acide malique avec un peu 
d'extractif. 5i 

lo^ Du malate d'ammoniaque. .... . i% 

Du sulfate de potasse. . .\ 4,8 

Du chlorure de potassium 6^3 

De la potasse existant dans le tabac 
en conibinaison avec les acides malique 
et nitrique 9,5 

Du phosphate de chaux .^ i6,6 

De la chaux unie, dans le tabac, à 
l'acide malique a4,a 

De la silice 8,8j 

De la fibre végétale avec un peu de 
phosphate de chaux . . . • 49^)9 

De l'eau 88a8 

Total 10,000. 

Des expériences faites sur l'homme ont fait reconnaître aux 
auteurs que la nicotine est le principe actif du tabac ; le cam- 
phre de cette plante n'est pas une substance inerte, mais sa 
quantité est trop petite pour influer beaucoup sur les résultats. 
Des essais chimiques comparatifs sur les feuilles de tabac sé- 
chées et préparées pour l'usage ordinaire ont fait connaître que 
le dessèchement et la fermentation du tabac selon la manière 
ordinaire ne modifient ni la narcotiue ni le camphre du tabac. 
Cette préparation ne diminue pas notablement les propriétés 
actives du tabac , et il est à peu près indifférent de choisir pour 
l'usage médicinal des feuilles préparées selon la manière ordi- 
naire, ou séchées de manière qu'elles conservent leur couleur 
verte. 

L'extractif du tabac préparé a pris de l'amertume, et est de- 
venu en partie insoluble dans l'alcool. 

L'albumine et la substance analogue au gluten sont décom- 
posées en partie durant la préparation pour former du carbo- 
nate d'ammoniaque. L'ammoniaque a enlevé k U narcotine l'a,-* 
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dde avec lequel elle éladt combinée, et de tft la (flAerénce 
d'odeur entre le tabac fermente et celui qui a été ^irompteittetft 
sécbé avec précaution. L. 

209. Sur le tannin; par le prof. Geiger. [Magazinjûr Phar- 
macie ; janvier 1829, p. 99.) 

La réaction dû tannin sur les sels de fer a fait recMttftfti*e 
diverses modifications de ce principe végétal. La fcouleur qu'il 
produit avec ces sels est tantôt bleue , tantôt vette et tantôt 
d'un gris-foncé brunâtre* Les végétaux dans lesquels bn ren- 
contre ces différentes modifications du tannin exercent aussi, 
pour la majeure partie^ une action très- différente sur le cor|» 
vivant; le tannin de Técorce de chêne, par exemple, sereft- 
contrant fort souvent avec l'acide gallique , et produisant une 
couleur bleue avec les sels de fer ^ ne serait que difficilement 
supporté, pris à Tintérieur, tandis que le tannin du càcbon, de 
la gomme kino, des quinquinas-, etc., produisant àrec les mêmes 
sels une. teinté verte, peut irès-bieti servir comme médican^ent 
interne, de même que le tannin du ratanfaia, qui donne avec les 

sels ferrugineux une couleur gHsâlre. Il n'est donc pas indiffé- 
rent de prescrire tel ou tel moyen astringent dan& un cas 
donné. 

Pour déterminer la nature du taànîn des plantes Offic^âles, 
M. Geiger a fglt sur elles des expériences avec l'hydro-feblorafe 
de fer, et il est arrivé aux résultats suivans : 

Implantes contenant du tannin qui produit une conli^iirMeue 
avec les sels de fer : Ribes nigrum , Rhus coriafia et typMnum, 
Tamtvrix gaUica ( l'écorce), Pofygontim bistorta (la racine), 
une rhubarbe rouge , d'espèce indéterminée , Arbutus upa arsi, 
Hœmaioxyïum campechianum , Myrobolani, Ljrthrttm salicttria 
{ l'herbe ) , Potentilla argentca et anserina ( la racine ), Geum 
vrbanum et rivale ( id, ), Rosa gaUica ( les fleurs ), Thea cki- 
tiensis ( toutes les espèces ), Nympkœa uîba ( la racine ), Fœo^ 
nia officinalis ( la racine et les fleurs ) , Etodium cicutarium , 
Géranium sanguinetim , Pterocarpus santalinus ( le bois) , Kino 
americanum , £rt^urn lens ( les graines ) , Arctium Lappa ( la 
taciue ) , Cynomorium coccineum , Alniis gluiinosa , Quercus 
Aobur peduncttlata f OEgilops, infectoria^ tic, ; Poterium tan^ 
fUhQrba^ Bippophaë rhamnoidès. 
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*k^ latttiM cbûtenarit da tannin qui produit une cotileîir 
Verte avec les sels ferrugineux : 

Syringa vulgaris\ Salvia off., Feronica qff,^ Scahiosa ûrpensis 
et succisa, Asperuîa odorata, Brucea ferrugineà (récorce), 
jilchemilla vûlgaris, Puîmonaria off. , Symphyiumt ojf,y ^ la ra- 
cine ), AnagaUis phœnicetty Menyanthes trljoliata^ Spfgeîia 
marylahdica y Finca minor^ les quinquinas, la gomme kino j le 
café, la cannelle, le Càssia ligrieùt,' \a rhubarbe, l'Alcdmoque, 
XJlmus campestris, (l'écorce), Sanicula europœay Bupleuruth 
rotundifolium ( les graines), Drosera rotundifolia , Lapathnfn 
acutum ( la racine ), Rumex acetosd ( la racine ), Aesculds 
Hippocastanum ( Técorce ), Faccinium vais Idœa ( les feuilles), 
Rhapontlca vera, Rhododendron chrysanthum ( les feuilles ) , 
Ledum palustre y Pyrola umbellata, Asarum europœum, Jgri^ 
monîa eupatoria ^ Prunus îàurocerasus ( les feuilles ), Prunus 
Padus ( Vécorce ) , Spirœa aruncus ( la racine ) , Pyrus malus 
(l'écorce), Ruhus idœus ( les feuilles ), TormeniUla ( là ra- 
cine ) , Potentilïa reptans , argentea et anserlna ( l'herbe ) , 
Rosa canina (la racine ), Chelidoniurn majus , Actœa spicata 
et racemosa ( la racine ) , TUia ( les fleurs ) , Delphiniùm conso- 
lida ( id. ) , Aconitum nàpellas ( l'herbe ) , Anisum stellatum 
( graines ) , Pulsatilla vulgaris , Glematis erecta , Ocymum Sa- 
silicum , Prune lia vulgaris , Melissa off,^ Dracocephalum fnol- 
davicum, Thymus serpyllum etvulgare, Scutellaria galericû- 
lata, Ajugà chamœpitys , Teucrium Chamœdrys et Marum ; 
Sideritishirsuta^ Origanum vulgare ^ cretîcum et major a na; Sa' 
fareja hortensts, Hyssopus ojf,, Méntha piperita, crispa et Pu- 
legium ; Galeopsis ochroleuca^ Lamium album, Glechoma he^ 
deracea , Nepeta Cataria , Stachys recta , Ballota nigra , Beto^ 
nica off. y Rhinanthus crîsta galli, Euphrasia off,^ Digitalis 
purpurea, Nasturtium off., Barharea vulgaris^ Cheiranthus 
cheiri ( les fleurs ; vert passant au brun ) , Sisymbrium Sophià , 
Géranium robertianum , Althœa off. ( l'herbe ), le cachou ( trêà- 
foncé, trouble), Ononis spinosa , Faba Tonco, Genista tinciO- 
ria et scoparia , Colutea arbore scens ^ Galegaoff., Lotus comi- 
culatus, Geoffrœa surinamensis ( l'écorce ) , Citrus medica 
( l'écorce du fruit ) , Hypericum perforatum , Ctrsium olerti" 
ceum , Onopordon acanthium , Arctium Lappa { l'herbe ) , Ser^ 
ratula tinctoria^ Centaurea çyahus ( les flieurs ; |iàâsattt prdmpté« 
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ment au brun ); Eupatqrium cannabinum, Spilaritkes okracâa, 
Bidens tripartita y Balsamita vulgaris , Tussilagofarfara et Pe- 
tasius y Tcmacetmn vulgare , Artemisia Drqcunculus ( Fherbe ) 
vulgaris ( la racine ), Abrotanum [ Therbe), pontica ( Therbe ), 
Semen cynœ ; Erigeron canadense, Conyza squarrosa, Inuia 
fHeienium ( la racine ), L djrsenterica ( l'herbe ), Aster amel- 
luSj SoUdago virgaurea , Arnica montana ^ Dàronicum Parda- 
litmches ( la racine ), Anthémis Pyrethrnm ( la racine) , Achà- 
leaptarmica, ( la racine ), A, miUefoUum ( Fherbe ), Hieracùim 
pUosella , Sonchus oleraceus, LactuctX virosa , scarioia et stuivoy 
Lapsana communis ( tout-à-fait foncé ) , Alnus glutinosa ( Té- 
corce ), Betula alba ( Fécorce , les feuilles ) , Quercus tinctoHa 
( récorce ) , Pinus sylvçstris ( les jeunes pousses ) , Thujn occi- 
dentalis ( les feuilles } , 'Sàlùjç fragilis , alba^ etc. Broussonetia 
tinctoria ( le bois ), Humulus lupulus ( la racine ), Populos ni- 
gra ( les bourgeons ) , P, alba ( les feuilles ), MercuriaUs an- 
nua y Juniperus sabina ( l'écorce ), Poljrpodium vulgare ( la ra- 
cine ), Scelopendrium qff, (Therbé), Pteris aquilina ( la ra* 
cine ), Asplenium trichomanes ( Therbe ), Aspidium filix mas 
( la racine ), Adianthum capillus Veneris ( TJierbe ). 

3^ Plantes contenant du tannin qui produit une teinte grise 
avec les sels de fer : 

Verbena o/fiçincUis , Krameria triandra , Polygala senega , 
amara et vulgaris (la racine), le cacao, Citrus aurantium 
{ fleurs et fruits non mûrs ) , Centaurea scabiosa , Artemisia 
vulgaris et Absinthium ( Therbe ), Bellls perennis ( les fleurs), 
Matricaria Camomilla ( fleurs ) , Calendula off, ( les fleurs et 
rherbe ) , Urtica dioica , Humulus lupulus ( les fleurs femelles ), 
SmUax china ( la racine ) , Equisetum arçense ( Therbe }. 

On voit par là que la teinte verte est celle que la plupart 
des plantes tanuinifères produisent avec les sels de fer. On a pu 
remarquer aussi que différentes espèces d*un même genre et 
différentes parties du même végétal peuvent donner une cou- 
leur , différente , avec les sels. Il en est ainsi avec le Quercus 
tinctoria y par rapport aux autres espèces de chêne, et avec les 
Potentilla argentea et anserina , YArctum Lappa , VAlinus glU" ' 
tinosa, pour ce qui concerne la racine et Therbe ou les feuilles. 
Quelquefois la teinte verte passe au bleu par la simple addition 
d*une certaine quantité d'eau^ c'est ce que M.Geiger a rbconnu 
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tinè fois en opérant sur une infusion d*alçool de saule. D'autres 
expériences qu'il a tentées à ce sujet l'ont conduit à penser 
que les couleurs différentes produites par les infusions tanni- 
nîfères avec les sels de fer ne sont pas la preuve d'une diffé- 
rence réelle^du tannin , vu que cette coloration dépend en par- 
tie,' et peut-être toujours, delà présence ou de l'absence de 
quelque acide végétal énergique. Il est donc probable que le 
tannin est en hiim^me une substance toujours identique: Le 
tannin qui produit une teinte verie avec le fer passe toujours 
au bU'u lorsqu'on' neutralise l'acide libre, soit par l'addition 
d'un alcali, soit par l'ébiilltlion de IHnfusion avec du fer, soit 
de toute* autre manière. Enfin, le tannin produisant line teinte 
teinte bleue avec le fer, peut être transformé en vert |iar l'ad- 
dition à l'infusion d'un acide fort, et particulièrenient de l'a"- 
cide tartarique. L. " • 

210. Analtsf chimique d'un BézoARD ; par M. Wurzek, à Mar* 
bourg.. ( Kastner's Archivfur die gcsammte Naturlehre; Tom. 

XVI, p. 475; 1829.) 

.. ~ » 

La concrétion dont il Vagit a. été trouvée dans l'appendice 
vermi forme ( très-dilatée ) d'un bœuf Agé de S ans, et qu^ s'é- 
tait toujours bien porté. Ce qu'il y avait de plus recnarcpiAble 
dans ce bezoard , c'était la présence du beosoate de potasse;, 
voici , du reste , les données fournies par i'analy^ cbinique : 
Sur 100 parties, il y avait : ., 

Phosphate ammoniaco-magnésien $â,oS \ 

Mucus endurci ....•.....•.......•• 4*01 

Grains de sable. . • • • .'. 1 3,oi - 

Benzoate de potasse « * 9,08 . 

Phosphate de soude ..;•.# ^ ••• • i>02 

' — de chaux ï»oi 

Oxide de fer o,o5 

Manganèse • • • - ■ 0,01 

£au.... • 3,00 



«■ 



M. Wurzer avait déjà trouvé, il y a quelques années, du l^en- 
zoate de potasse dans une concrétion semblable retirée du coe* 
cum d'un cheval. K. 

C. TOMB XIX. AS 
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aii. TSlàoTELLE SVBSTASCK xéoiciMEifTEnsK extraite de la ra-> 
cine de Caïuca. {Note lue à V Académie des sciences^ séance 
du 24 août 1829 ). 

MM. Caveotou et François opt découvert un principe clii< 
mique particulier, qu'ils considèrent .comme un remède utile: 
fis l'ont rcBContcé dans la racine d'un arbuste du Brésil , de la 
f«ni]le des rubiacées; c'est la Caïnca {Chiococca racemosa), 
éonniie dans la province de Bahia sous le nom àfi rair-prèla^ 
micine noire. D^ expériences nombreuses ont mis les auteurs à 

• mène de constater que le principe extrait de la racine de caïnca 
esH tonique sans être exdtaqt. Il pnrge douceipent , et sous ce 

' rapport il éott être rangé parmi les minoratifs. Il est.de plus très- 

* fortement diavétîqne. Son mode d'action sur les voies uriaaires 
' inénte surtout d'être remarqué. Le premier joor^ il augmente 

peu la quantité d'urine évacuée; mais si on en continue l'admi- 
nistraliqn, l'effet produit augmente progressivement d'un jour à 
l'autre. Comme celte augmentation d'action est assez lente , il 
n'en est jamais résulté aucune surexcitation dans les voies uri- 
naires, et l'administration du principe en question n'a jamais 
prod«ik des effets si favorables que chez les malades, qui ren- 
"^daient avec douleur des urines rouges et cuisantes. 

L*extvait de rackie de Caïnca étant à la foistoniqu^, pui^atif 
' et diuréctqde, on voit qu'il doit convenir surtout dans les cas 
dlijtdfoptsie. Le» auteurs en ont en effet obtenu les plus heu- 
reux résultats contre cette dernière affection. 

Les premiers travauscde BiM. François et Caventou sur les 
propriétés du prinoipeextrait de la racine de Caïnca remonteDt 
à une époque a«sez éloignée ; forcés de snsp^dre leurs expé- 
riences après avoir épuisé ce qu'ils possédaient de cette sub- 
stance^ ils consignèrent le résultat de leur premières observa- 
tions dans un paquet cacheté déposé à l'Institut le 14 avril 
1829, par conséquent à une époque où les travanx de M. Bran- 
des n'étaient pas encore faits ; au surplus , les auteurs de la 
lettre font remarquer que leurs idées sur la substance qiï'ils 
ont découverte sont très-différentes de celles de M. Brandes. 
Ce chimiste pense que les propriétés thérapeutiques du nouveau 
médicament sont dues à l'émétîne qu'il contient. MM. Caventou 
et François sont convaincus qu*il ne contient ni émétine, ni 
aucune autre substance analogue* 
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%l%, P^lipARATIQ^ D£ LA GELATINE PE HOVSSE D'Isi.A||rt>£ ( par le 

Jf Zi£& > pharmacien à Zcrbst. ( Heusmans x Répertoire de 
chimie « pharmacie , etc. ; Toiïi. III , p. i83 ). 
On extrait la mousse d'Islande par trois ébullitiooâ ou plus 
4ans Teau , on s'abstient d'exprimer, on passe par uue flaneijie 
et on rédnity par une évaporatipn vive , jusqu'à 5 fois le poids 
de la mousse mise en opération ; alors on laisse refroidir, mais - 
non jusqu'à se figer, on verse dans un pot de grès étroit e^ pro- 
fond, on ajoute poids égal d'alcool à 80 pour xoo, on agîj^ 
après avoir bien bouché le vase, et on laisse refroidir. Ou cole 
par une toile de lin ; la colature est claire et se trouble à peii^e 
par une nouvelle addition d'alcool ; si elle se troublait un peu 
sensiblement, il faudrait la traiter une seconde fois par l'alcool. 
Il reste sur la toile une pulpe élastique; on en exprime un resle 
de liquide, et après l'avoir cassée en morceaux, on la fait sécher 
promptement à une chaleur qui ne soit pas forte, ce qui cepen- 
dant peut s'obtenir en peu d'heures. La masse sèche a un as- 
pect de corne, elle est transparente et se dissout complément 
dans l'eau bouillante; son poids consiste dans les \ de la mousae 
employée; elle n*est presque pas amère. Il suffit d*une partie 
de la masse pulvérisée pour faire prendre, même en été, à dix 
onces d*eau, une consistance gélatineuse assez ferme pour sup- 
porter l'addition de sucre et d'un peu de vin. On trouve que 
l'alcool soutiré de la gélatine contient toute la matière amère ; 
on «épare l'alcool par la distillation , et on évapore lé résidu 
jusqu'à siccitu : il pèse le huitième de la moussô« 

La soustraction de l'alcool et l'évaporation à siccité da ré^i4a 
doivent se faire le plus promptement possible, la matière amèr^, 
dissoute dans l'alcool, étant sujette à se perdre entièrement dfx 
bout de peu de jours. Par celte méthode, on partage la mousse 
en ses deux constltuans , gélatineux et amer, qu'on peut em- 
ployer séparément ou réunir en différens rapports, et en faip6 
Vsage sous forme de poudre ou réduite en gélatine. 

ai 3» PR^j»ABA¥tON DU suLfATB DE QuiwiwK ; par C. J» VAW s. 

apothicaire à Rotterdam. {Schei'Artsenymeng, en natuttrk. ôi- 

btioth. , 3* partie , n° II , 1 826 , p. '67 ). 

Ce procédé consiste à faire une décoction de 32 onces de 
cortex peruvianus fuscus pulvérisé, dans 3oo onces d'eau mê- 
lée préalablement avec a onces d'acide sulfurique. On laisse 

aï. 
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bouillir ce mélange pendant un quart cf'hetife , et on le renoil- 
irelle ji.squ'à 3 fois dans les niêmf*s proportions. On fait ensuite 
bouillir ces trois décoctions on y joi^ant 8 onct'S de chaux 
fraîche, on filtn- la licpirur et on ïïïîAv le dc'pôl avec 1 5o onces 
d'i'sprit t'e vin h. 25**, après l'avoir Iniss** srcher lentc'iTi€*nt et 
pulvLi'risé. On les fait boni lir de nouveau pendant quelques mi- 
nutes, après les avoir consei*vres quelques jours dans ect état, 
et on les fîlti-L* immédiatement ; la liqueur résultante est mêlée 
alors avec i onces de charbon anini<il i\\\è l'on met dans une 
cornue , on évapore l'alcool jusqu'à ce qiril ne reste que 
t6 onces environ de liqui'ur, que l'on filtre et que Ton sature 
d'acide sulfurique , on met mé ne un excès d'acide. La quan- 
tité de snifale de quinquina obtenue ainsi montait à 5 ^ gam- 
mes. Ce procédé est à peu près le même que celui de M. Henry. 

2 1 4. Fraude avec l'opium , signalée par M. C. Bischoff, â Laa- 
sahne. (Ge/ger's Mi/gazin fiir FAarmacie;Tom.'K.\lUp, iBa). 

Comme on a lancé dans le commerce du quinquina sans qui- 
nine, de même on s'i*st avisé de vendre de l'opium dépouillé de 
«a morphine. C'est un avertissement pour les pharmaciens. . 

21 5. àSuR l'acreté des différentes espèces d'aconit et sur 
son siège principal ; par le D*" Griessflich. ( Geiger, JUaga- 
ziti fur Pharmacie^ 1^829, janvier, p. 4^ )• 

On entend fort souvent des plaintes sur rinefficacité de l'ex- 
trait d'aconit des pharmacies , et ces plaintes ne sont pour la 
plupart que trop fondéfs. Cela tient d'une part à un mauvais 
'mode de préparation de cet extrait , et d'autre part à ce qu'on 
ne choisit pas toujours la plante véritablement efficace pour 
cette prépa ra tion . 

M. Griesselich est d'avis avec M. Geiger (Voy. le Bulletin^ 
'fom. XVn, n** 278. ) que VAconitiim Napellus est là véritable 
espèce officinale, puisque VAconitum nepmontanum, que plo- 
sîeurs pharmacopées , entr'autres celle de Prusse , indiquent 
comme telle, ne possède pas à beaucoup près l'acreté du pre- 
mier. M. Griesselich s'est assuré de ce fait par de nombreuses 
expériences faites sur lui-même. Mais il n'en est ainsi que pour 
les herbes de ces plantes; les graines au contraire sont d'une 
acreté extraordinaire, dans l'une comme dans l'autre espèce. 
Il serait important défaire une analyse chimique de ces graines ; 
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personne encore, à ce qu'il paraît, ne s'en est occupé. Les aco- 
nits cultivés paraissent avoir des graines non moins acres que 
les sanvages. 

M. Griesselich tire de ces considérations les résultats suivans : 

1** Pour préparer Icxtrait d*aconit il faut se servir de Therbe 
de V Aconitum Napellus, 

2® Les /4ç, Nftpellus , neomontanum et cernuum Wulfen, ont 
des graines d'une acreté presque égale. 

3** H ne paraît pas que celte acreté diminue par la culture. 

4° On pourrait donc employer indistinctement les graines 
de l'une ou de l'autre de ces espèces pour l'usage pharmaceu- 
tique. '■ * • 

' 5^ On préparerait un vin de senaences d'Aconit, analogue au 
vin de semences de Cholchique. 

Ce moyen serait sans doute d'une grande efficacité, il ne faii- 
drait procéder qu'avec beaucoup de précaution à des essais 
thérapeutiques. 

M. Geiger, au lieu du vin, préférerait une teinture de ces 
semences. L-th. 

ai 6. Pbéparation de l'emplâtre de plomb parla voie humide, 
par M. R. Brandes. ( Hensmans : Répertoire de chimie^ phar- 
rnaciey etc.; T. III, p. 175. ) 

On fait dissoudre dans 4 ou 5 parties d'eau et à une chaleur 
d'ébullition, une quantité à volonté de savon blanc; on passe , 
et pendant que la solution est encore chaude, on y ajoute une 
solution d'acétate de plomb neutre; il se forme aussitôt un pré- 
cipité non cohérent; uue nouvelle addition d'acétate rend la li- 
queur laiteuse, et une troisième addition donne un liquide à 
peine blanc, qui est clair et a l'apparence du petit lait; on 
en sépare alors le précipité, on le lave à l'eau tiède et ou le 
pétrit entre lesmainspour le former en magdaléons. Niiuf livres 
de savon fournissent 9 livres d'omplâtre pourvu de toutes les 
qualités requises. D'après Be'rzélius, l'emplâtre saturnin doit être 
'considéré comme un bisoxisel d'acides graisseux et d'oxide de 
plomb, dans lequel ces acides Se trouvent chargés de trois fois 
plus d'oxide que dans leurs sels neutres. L^ combinaison neutre 
est obtenue lorsque la solution d^un savon gras est précipitée 
par Tacétate d^ plomb; ellç eî»t roglle, visqueuse, blapcl^s, e| 
quand on la fond elle devient transparent^, 
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217. PniÉPA&ATxûK P1& L*ONcu£NT D^ALOÈs âvec Thuile de pétrol^ 
par J, Lastdrager , pharmacien à Alkœaar. {Schei^artsenym^ 
en naturk. Bibliotheh^ n^ 6^ p. 3a49 1B26. ) 

Ce qu'il y a de plus difficile dans la préparation de cet on- 
guent, c'est d'obtenir le mélange du fiel de bœuf avec les ftutreâ 
substances qui en font partie. Pour surmonter cette difficulté, 
on dissout le fiel de bœuf dans une opce d'esprit de vin à ao**, 
et on y ajoute ensuite la quantité convenable d'axonge d'aloés 
et d'huile de pétrole. 

On Qbliedt ainsi un onguent d'une belle apparence. 

di8, Tafeta» éPisPASTiQTJï: de M. Mouchon fils , pharmacien à 
■^ Lyon, (/ournal général de médecine; 9^otiX 162g*) 

Cire jaune de Piémont ou de Suisse, 

consistance « ' 192 grammes ^ 

Âxonge lavée • 96 

Eésine sémi-pure. \ 

Mastic en larmes , de choix | 32 

Benjoin en larmes, réduit en poudre ) 

Huile de daphaé mésséréum laS 

Stil de grain ^ '. . , 8 

Prussiate de fer 4 

Huile essentielle de citron 6 

La cire , l'axonge et les résines sont fondues à un feu dôiiX| 
on y ajoute la laque jaune ou stil de grain , le bleu dé Prusse 
et l'huile , triturés ensemble dans un mortier de fer. Le tout 
étant à moitié refroidi , on aromatise avec l'huile essentielle de 
citron et Ton coule sur une petite bandede satin vert, disposée à 
cet effet sous la règle d'un sparadrapier en métal , de manière 
qu'elle ne soit recouverte que d'une légère couche emplasiqué. 
On peut, pour affaiblir l'action de cette composition, dimitiuer 
seulement la dose de l'huile de daphné mézércum. 

il 9. Mode de préparation plus fague de la pokiiadb sb 
sAvoir; par M. Guibourt, pharmacien à Paris. {Journal de 
chimie médicaie ; juin 1B29. ) 

Préparation de V extrait alcoolique de savon. 
dn haché et on pile dans un mortier de fèr de Técorce le 
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garou nouvellement séchée , en l'humectant avec de Palcoof à 
ao**, de manière à la réduire en une pulpe grossière. On la 
traite 2 ou 3 fois au bain-marie par Talcool à 36**. On exprime 
fortement le marc et Ton distille la teinture ailcoolique comme 
on le fait ordinairement. On achève lëvaporation des dernières 
portions de Talcool ou d'eau dans une capsule au bain-mariç ; 
l'extrait ainsi obtenu* est odorant et d'un vert foDCé* 

Pommade au garçu, 
"^ R, Extrait alcoolique de garou un gros, 

Axonge pure, neuf onces. 

Cire blanche , une once. 
Redissolvez l'extrait dans un poêlon avec une once d'alcool; 
ajoutez la graisse et la cire, et chauffez modérément en agitant 
continuellement, jusqu'à ce que Talcool soit évaporé. Passez à 
travers un linge et coulez dans les pots. Par ce procédé , la 
graisse retient tout ce qn*il lui est possible de dissoudre dans 
Vcxtrait de garou , et la pommade est réellement exutoire, Elle 
est inodore et d'un vert pâle. 
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220. Manuel nu vétérinaire , contenant la connaissance gé- 
nérale des chevaux , la manière de les élever et de les con- 
duire ; la description de leurs maladies et les meilleurs modes 
de traitement ; des préceptes sur le ferrage , etc. , etc. Suivi 
de l'art de réquitation; par M« Le Bkaus. In-^i^ d« 34ft fl*, 
avec I pL$ prix, 3 fr. Paris, iBaS; ïtoret. 

La i^® partie de cet ouvrage traite de la connaissance exté- 
rieure et anatomique du cheval, de sa propagation, de son édu- 
cation, de l'hygiène générale et du ferrage. La 2® est une espèce, 
de dictionnaire abrégé d'hippiatrique ^ qui contient la descrip- 
tion des maladies les plus fréquentes chez cet animal; il e^fc. 
suivi d'un autre vocabulaire de matière médicale et de phar^ 
macie vétérinaires, à la fin duquel on a ajouté les fon^ules diM , 
^^réparations prescrites dans le manuel. La 3® partie est re}^-*. 
tive à Fart de dressei^ les chevaux et à i'équitation proprement 
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dite. Ce petit, ouvrage peut convenir aux personnes du monde, 
qui veulent avoir quelques connaissances superficielles sur la 
manière de Tanatomie, le ferrage, les maladies des chevaux. ' 

aâX. DEIiL'ESTERXOKE COVFOEMAZIOVE, GON ALGUNI GENNI SOP&A. 

LE EAZZE E L'iGiEKf^ DEL CAVALLO. — De la conformation ex- 
térieure du cheval, avec qiielques observations sur les races 
et rhygiéne de cet animal, etc.; par M. Lezzoiva, principal 
prof, à l'école roy. vétérinaire. 

Ce traité embrasse les connaissances nécessaires sur la nature, 
les qualités, la conformation , la propagation , le perfectionne- 
ment du cheval. L'auleur a suivi un ordre convenable, et mis 
son livre au niveau des progrès de la science hippiatrique, en 
rappliquant aux différentes races. Il entre dans des détails sur 
les parties extérieures de Tanimal et sur son tempérament. II 
donne les conseils les plus utiles sur les moyens de conserver 
la santé de l'animal et de prévenir les maladies. ( Journal de 
&ico«?; 13 juin 1829, p. 2bi ). 

%%1L. HiPPODOKOHIA , OE THE TRUE ST&UCTDBE , LAWS AND ECO- 

HOMT OF THE BORSE FOOT. — Hippodonomie , OU véritaLle 
Structure, lois et org^isation du pied du cheval : et Podopfh- 
ioraj pu défaut ruineiix reconnu dans la disposition du fer- 
rage ordinaire, et démontré par l'expérience; avec la propo- 
sition d'un nouveau principe de ferrage, dont une nombre^ise 
pratique a confirmé la justesse ; par Bracy Clark, a* édition, 
i'*^ partie, avec 1 pi. ; prix, 5 schell. Londres, 1829 î Under- 
. wood. 

Avant d'avoir été soumis à la ferrure, le sabot du cheval jouit 
d'une élasticité remarquable, toujours plus grande aux talons et 
à la fourchette. Cette élasticité modère ou annuité les effets des 
percussions successives sur le sol, et facilite les mouvemens de 
progression. L'emploi continué des fers affaiblit en peu de temps 
cette élasticité, et la détruit même presque complètement et 
donne au pied une grande rigidité ; pour obvier À cet inconvé- 
liîent de la ferrure, M. Bracy Clark a proposé le fer à double 
charnière. L'ouvrage dont nous anonçons ici la i*"® livraison a 
pour but de développer les avantages "de celte méthode propre à 
l^mxtéur, et qu'il a dé^à fait connaîtrepur la première fois il y a aa 
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ans. Nous ferons seulement observer que plusieurs vétérinaires 
anglais, et parmi ceux de notre pays nous citerons l^E. Girard , 
directeur de lY^cole d'Alfort, pensent que le fer à double char- 
nière et le fer articulé n'offrent pas les avantages que les au- 
teurs attribuent à ces inventions; c'est-à-dire qu'on ne conserve 
pas par ce moyen.au sabot du cheval son état primitif d'iiité- 
grité, et qu'on n'évite point ainsi les accideps de la ferrure, de 
sorte qu'on en est toujours réduit à appliquer des fers d'une 
seule pièce. Cependant, comme l'ouvrage de M. Bracy Clark mé- 
rife l'attention des gens de l'art, nous ferons ressortir les avan<- 
tages de la méthode de cet habile vétérinaire, et nous consacre- 
rons quelques pages de notre journal à l'exam de la question 
qu'il soulève lorsque les autres livraisons de son traité nous 
seront parvenues. Nous avons lu dans le Galignani's Messenger^ 
1828, qu'un* brevet d'invention a été accordé en Angleterre 
pour WTifer à expansion ( Expansion shoe.) Ce fer porte au mi- 
lieu de son grand diamètre une charnière, sans ressaut ; on pré- 
tend que ce fer accélérera |a vitesse du cheval, et contribuera 
à préserver des dangers ordinaires le cavalier et sa monture. 

D. F. ^ 

aa3. MEDECINE DU Bœuf, ou. Traité des maladies les plusmeur- 
» trières, des bétes bovines, extrait des ouvrages de MM. Lbroi, 
1 Metaxa, g. Lessoita, etc. ; traduit de l'italien j avec des noies; 

précédé d'une introduction , et suivi d'un Mémoire sur les 
, causes du Trph^ contagieux ; par J. B. C. Rodbtj professeur 

à rÉcole roy. vétérinaire de Toulouse , etc. Un vol. iii-6** 
I de 391 p.; prix, 6 fr. et 7 fr. 5o c. par la poste. Paris, \%%^\ 

Cordier, imprim. libr. 

"Nous n'avons qu'un petit nombre de traités sur les maladies 
des bétes à cornes; tels sont entr'autres Le parfait bouvier de 
Boutrole, le Manuel du bouvier de Robinet, ouvrage dont M. 
Huzard fils a donne une édition en i8a6 , avec des notes 
extraites de M. Kline sur la forme des animaux relative- 
ment à leur amélioration, et les obsiervations de M. Joseph 
Quiacy Adams sur les avantages de la tenue des bestiaux à 
rétable. On a bien encore le Nouveau parfait bouvier, ou re- 
mèdes préservatifs et curatifs pour les maladies du bétail y et 
quelques autres recueils de formules, qui ne peuvent réellement 
être regardés comme des ouvrages scientifiques^ mais bien plu- 



34Ô Art "vétérinaire, N® a^S 

tôt comme des preuves d'unempirismeaveugle et de l'absence de 
toute idée philosophique dans Tétude des maladies des bestiaux, 
chez les auteurs de ces premiers essais. Aussi quelques traités 
généraux et un assez grand nombre de monographies éparses 
dans diverses collections , et publiées souvent à de longs inter- 
valles, sont, avec l'élude clinique, les seuls guides que peuvent 
consulter avec fruit les médecins vétérinaires qui veulent exer- 
cer avec honneur leur profession ; mais il est souvent difficile de 
recourir à ces collections. Il est donc utile de réunir sur les points 
principaux dç la science l'ensemble des travaux qui y ont jeté 
quelque jour. Une partie fort importante de Tart vétérinaire est 
entr 'autres celle qui comprend l'histoire des épizooties des bétes 
bovines; et c'est aussi parce que M. Rodet a senti toute cette 
importance, qu'il a réuni dans le volume dont nous avons donné 
le titre, l'histoire des diverses maladies épizootiqnes ou conta- 
gieuses qui ont été observées en Italie par MM. Leroi, Lessona 
et Me taxa, et^^ui, avec les travaux de Toggia, formant un utile 
complément à ceux des vétérinaires français. 

Pour faciliter l'intelligence des auteurs italiens dont M. Rodet 
a réuni les écrits, il a fait précéder sa traduction d'une intro- 
duction y dans laquelle il a exposé les principes sur lesipiels re- 
posent lea^ doctrines médicales italiennes ancienne et nouvelle y 
et il en a indiqué les rapports avec la doctrine de Brown. Cette 
introduction contient un extrait des derniers articles publiés 
sur ces doctrines, par MM. Bailly, Bricheteau^ Coster^^ Simon^ 
Sauttier et Vander-Linden. 

]Sf. Lessona, principal professeur à l'École vétérinaire du 
royaume de Piémont, avait publié, eh - i8a4 9 à Turin , un oa«^ 
vrage intitulé : Istruzione sopra le ajjezioni del bestiame , qui 
fut imprimé par ordre de Tintendant général de la santé dans 
le royaume. ( Magistrato gênerai dl sanita, ) 

C'est ce traité qui a fourni la matière des neuf premiers cha- 
pitres de -la V^ partie de la traduction française de M. Rodet, 
Sur ces 9 chapitres sept traitent des fièvres inflammatoires» de$ 
fièvres nerveuses irritatives adynamiqueSi peu graves , grave» 
ou pernicieuses et enfin graves très-aiguës ; affections que M» 
Rodet regarde comme des gastro-entérites plus ou moins com- 
HUinémeat compliquées de splénite ou d'hépatites secondaires. 
lia nature dçs lésipns pathologiques ^ui ont conduit M. &odet 
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à adopter celte opînîoh, ainsi que les traitemens , sont décrits 
par M. Lessona, qui proscrit la saignée, tandis que M. Rodet 
pense qu'elle serait utile. 

Les 8® et 9* chapitres sont consacrés à la fièvre phlogoso- 
gangréneuse et carbonculaire, et à Taffection de la langue, con- 
nue sous le nom de Clossanthrax, 

En i8a7, M. Lessona publia encore une brochure intitulée : 
Memorla dtuna fehrc perniciosa carbonculare.C est de cet autre 
écrit qu'est extrait le 10* chapitre, qui traite de la fièvre per- 
nicieuse carbonculaire. 

Le 1 1* chapitre , qui est fort court , est extrait de l'ouvrage 
de M, Metaxa : deile malatiie conta^losç ed epizootiche degliani-^ 
mali domeslicî.(^}iotnaL 1827.) 

Le chapitre 12* traite des aphtes et des affections aphteuses, 
il est extrait du i**" ouvrage de M. Lessona, que nous avons 
cité. On retrouve les idées de cet auteur dans l'article Jphte 
du dictionnaire de médecine vétérinaire de M. Burtrel d'Ar- 
boval. 

• Le chapitre i3® est consacré à làfièçre gastro -hépatite : c'est 
l'histoire d'une épizootie observée par M. Lessona dans un en-^ 
droit appelé Barbania, en juillet et août 182S. Storia délia mor^ 
tijera malattia che serpigio fra le hestie bovine del luogo di 
barbania. Torino, 1827. La cause paraît devoir en être attri- 
buée à l'usage d'herbes marécageuses; les animaux malades 
offraient W symptôme connu sous le nom de pissement noir. 

Le chapitre 1 4^- Du typhus contagieux. Une épidémie de ce 
typhus a été observée et décrite par M. Leroi, sous le nom de 
Fièvre pestilentielle de la Dalmatie , dans le traité Compendio 
theorico pratico d*istrnzioni veterinarie pei casi di epizoozie , 
181 5, Milan. M. Rodet, fidèle à la doctrine physiologique, re- 
garde cette affection comme une gastro-entérite sur-aiguë avec 
état a dynamique ou ataxique, et selon lui cette affectionne 
diffère de toute autre gastro-entérite que parce qu'elle provient 
d'un empoisonnement miasmatique^ caractère éliologique qui 
serait le propre de tous les typhus. C'est encore à la gastro- 
entérite et au typhus contagieux, que M. Rodet rapporte la 
maladie décrite par M. Metaxa sous le nom de peste bovine d^ 
Hongrie et la peste bovine de nos climats; M. Ro^et a f^oiitép 
à la fin de sou ouvrage, pour compléter l'histoire du typhus des 
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bétes à cornes | un mémoire et des observations sur les causes 
de cette dernière variété de la maladie ; ce travail est le ré- 
sultat d'observations faites en 18149 pendant Pépizootie ty- 
phoïde qui ravagea une partie des départemens septentrionaux 
de la France. Ce mé.moire avait déjà été publié dans le volume 
des Mémoires 4e la Société royale d'agriculture pour 18 17. 

Le chapitre i5* est extrait de l'ouvrage de Leroi, cité ci- 
dessus , et est consacré à l'histoire de la fièvre charbonneuse 
emphysématique, que l'auteur observa eh France et dans les 
environs deFerrare; celte maladie est connue en France sons le 
nom de charbon blanc, Chabert l'a décrite .dans les Instructions 
vétérinaires ; volume de iSaa, p. i45. 

Le chapitre 16*, extrait de l'ouvrage de Lessona, Istruzione 

, sopra leaflezioniperniciose^ traite de l'inflammation gangreneuse 
du gosier. - 

Chapitre 17®: de l'emphysème charbonneux (Leroi). Maladie 
commune en Italie et surtout dans les plaines de Mautoue, de 
Fcrrare, de Modèue et de Bologne , et qui est la suite de l'infil- 
tration du gaz acide carbonique; elle se termine souvent par 
gangrène. M. Lessona conseille l'emploi d'une infusion de fleurs 
de sureau j de camomille et de feuilles de rhue des jardins dans 
laquelle il ajoutait 3 à 4 onces de sel de nilre, il répétait deux 
à trois fois cette dose dans Ws 24 heures, et enfin il avait 
recours à la ponction de la panse, quand la tympanite est très- 

. considérable. Il faudrait mieux essayer auparavant l'emploi 
d'un ou deux verres d'eau avec quelques gouttes d'alcali -vo- 
latil. 

Chapitre 18*. DePulcère charbonneux interdigité (Leroi); 
javart charbonneux ( Lessona ) : affection épizootique dans la 
Lombardie, sympathique des diverses maladies charbonneuses 
indiquées ci-dessus. M. Leroi avait décrit l'ulcôre charbonneux 
interdigité avec beaucoup de détails sous le nom de Zoppina , 
dans l'ouvrage publié à Milan en 181 5, sous le titre de €om- 
pendio teorico-pratico d\struzioni veterinarie pei casi di ejH- 
zoozie. 

Les chapitres 19® et ao® sont extraits de l'ouvrage de M. Le- 
roi, ils comprennent l'histoire de la diarrhée et dé la dysenterie 
epidémiques, et celle de la fièvre pneumo-gastrique : cette der- 
m^re maladie fut observée en iSio et 181 1 sur un convoi dç 
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4oo bœn^? italiens, se rendant de Mantone à Trente pour servir 
aux subsistances militaires. A Touverlure des cadavres, ôti 
trouvait les organes de la respiration ^t particulièrement le 
tube intestinal , ainsi que Tappareil biliaire, altérés. Cependant 
elle était traitée avec succès au moyen du vin chaud, uni à la 
farine de froment cuite ; ou même du vin uni à une certaine 
quantité d'alcool avec '^4 grains d'opium. • " 

Le 21* chapitre traite de la gastrite, de Pentérite et de Thô- 
patite proprement dilcs. Ce sont de très-courts extraits de Tou- 
VTs\<^e de M. Metaxa, MM. Leroi et Lessona n'en ayant pas 
parlé. 

La 1^ partie de ce volume traite des maladies de l'appareil 
respiratoire. 

Chap. i**". De l'angine très-commutfe dans les bœufs èl con- 
nue sous le hofn d'étranguillon. Elle est d'une nature charbon- 
neuse, elle a été décrite par Leroi, et très-souvent observée 
dans les pâturages marécageux. 

Chap. 2^ De la péripneumonie des vaches, maladie, presqtie 
constamment épizootique, qui avait été regardée comme conta* 
gieuse ;-cependant M. Leroi ne partage pas cet avis; M. Rodet 
fait observer avec raison, à ce sujet, qu'il n'y a que la péripneu- 
monie gangreneuse qui puisse se communiquer par contagion. 

Chapi 3*. De la manie vénérienne ( pomme|ière ) , phthisie 
lymphatique hydatideuse. (Extrait de l'ouvrage de Metaxa ). Ma- 
ladie observée et décrite par M. Huzard (i) et par Benoist (a), 
dans les Instructions vétérinaires, 

Chap. 4*. De l'hydropisie enkystée ou vésiculaire,nom donné 
par Leroi à la inême maladie que celle dont il s'agit dans le 
chapitre ci dessus. 

Le chap. 5® traite .de la péripneumonie gangreneuse maligne 
et épizootique. (Extrait de l'ouvrage de Lessona.) 

Le chap. 6* est la traduction d'un article rédigé par M. Les- 
sona» et extrait du Propngatore, Il contient Thistoire assez dé- 
taillée des péripneumonies qui ont régné d'une manière épi- 
zootique en Piémont, dan années 1826 et 1827. 

Le chap. 7® ne contient que quelques lignes sur la pleurésk, 
extraites de l'ouvrage de Metaxa. 

(z) Tom. y, p. 195. 



La 3^ partie du voluipe traite enfin de diverses jualadifs, de 
rhématurie, de la métrite, de la boitrie enzootique [Zoppina ) 
de la Lombardie, de la cachexie aqueuse ou hydropisie vermi- 
neuse. Cette maladie fort extraordinaire est connue en France 
sous le nom de Pourriture^ et est beaucoup plus commupie sur 
les bétes à laine que dans Fespèce bovine. 

Dans un court appendice sont énumérées les espèces d*ento- 
Boaires qu'on rencontre chez le bœuf, et les ipsectes qui lui sont 
nuisl))les. 

M. Rodet eût peut-être mieux fait de composer lui-même iin 
traité sur les maladies épidcmiques du bœuf, avec les matériaux 
qu*il fi publiés dans ce volume, en y réunissant les travaux des 
vétérinaires français, allemands et anglais, et y ajoutant les 
rc&uUats de ses propres observations; mais, da^s TabseDce d'un 
pareil ti^aité , ou lira avec intérêt et profit la traduction qu'il 
nous donne des travaux des vétérinaires italiens, sur Les mala-» 
dies des bétes à cornes. On voit avec plaisir que les médecins 
vétérinaires sqnt généralement beaucoup plus instruits qu'ils 
ne Tont été, et que des hommes réellement lettrés se livrent à 
Tétude d'une science utile et à l'exercice d*une profession recom- 
manda bU\ll serait ji désirer que les médecins eux-mêmes tirassent 
un meilleur parti qu'ils ne le font, des travaux des vétérinaires^ 
non itvulemcnt pour Thygiène publique, mais pour l'avancement 
dt \a p^iliologie \ la seule ccgoiparaison des lésions pathologi- 
que* ches le$ divers animaux domestiques et chez l'homine, 
Ht'rait doji\ une chose du plus grand intérêt et plus fécoude qu'on 
ll« peii«e [)Our éclairer sur la structure intime des organes. 

%%\. l>*rXV Tl^VKK l^rTMDK KEKVKrSK PA.B1tI LES BoEtTFS. Obscr- 

valions du p^\>t A* Desixeia , vétérinaire de l'établissement 

ri\Yal do Chivi\sso ou Piémont. Jitpcrtor. de Méd,^ cah. IX.) 
» » 

lt«^ «o mai ^ jo fus appelé à Romdàxone pour voir trois génis- 

$i&« malades^ dont deux étaient confiées aux soins dn naiéchal 

IVi inotio , et Tantre ^ c^ux du vétérinair« Santi. Ces trois 

, Ww« o^^ient «Hectées de fièvre nerveuse putride avec iiéma- 

lurio, ou pis:>oinent de sang, et déjà depais vingt-quatre heores 

la iiMUdio ot jiii en train ; elle était même teilemeot grave et avec 

Utt« si grande prostration de forces dans la deniièf« bêle , que 



je pronostiquai une terminaison fatale, quelle qu£ fût la jné- 
thodè curatîve , comme elle eut lieu en effet. 

Les symptômes du mal étaient , dans les deux premières, à 
peu près identiques : rumination suspendue, abattement des 
sens , froid des extrémités , des oreilles et des cornes ; contrac- 
tions aux muscles du cou et de la tete^ grincement des dents, 
écoulement des larmes, de fluide muqueux parles nai'incs et de 
bave par la bouche; fluxions ventrales de matières bilioso-sé- 
reuses dans la première des deux vaches,, muqueuses dans la 
seconde ; urines sanglantes, de couleur noirâtre; chaleur bm- - 
lante de la bouche, de Fintestin rectum et de la vulve ; leur ' 
membrane muqueuse couleur d'un roux livide; pouls petit, 
mais tendu, très-fréquent dans la première et un peu moins 
dans la seconde. La prostration musculaire n'y était pas aussi 
remarquable que dans la troisième, où, réunie à un violeiit 
tremblement de tout le corps, à un profond abattement, À de 
fréquentes émissions d'urine sanglante et d'abondantes évacua- 
tions de matières bilieuses sanguines, elle formait le symptôme 
le plus alarmant. 

Le mode de curation employé ne fut pas identique : dans la 
première vache, attendu sa bonne constitution ut le degré moin- 
dre de prostration , il fut débilitant et révulsif ( saignée d'envi- 
ron huit livres, et deux heures après, l'emploi du. cautère ) avec 
un heureux succès; dans la seconde, tonique et révulsif, attendu 
. le plus grand degré de prostration, la moins bonne constitu- 
tion, et la moindre fréquence du pouls (deux pintes de vin gé- 
néreux tenant en dissolution une livre d'esprit de vin , et em- 
ploi du cautère) : succès le plus heureux ; dans la troisième, 



idem. 



Le lendemain étant revenu à B.ondizzone, je trouvai les 
deux premières bétes en meilleur état ; dans l'une d'elles , il 
s'était développé une forte réaction inflammatoire, et il y jivait 
une fièvre du même genre qui m'empêcha de répéter le breu- 
vage stimulant : je le remplaçai par une décoction, de pariétaire 
et d'oseille avec une légère solution de crème de tartre, que 
j'administrai aussi à l'autre. Ce breuvage , pris trois fois le jour, 
joint à l'usage de l'eau blanche et du vert de bonne natuje, 
mais en petite quantité, conduisit ces deux animaux à un par- 
fait j:établi$8ÉÇiue,at da^s l'i^^pace à^ 4^1)^ P^^^BU ^^H^^^ 
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Xa troisième vache fut trouvée morte, quoique le cautère e&t 
opéré une médiocre congestion , qui était plus séreuse que san- 
guine, et subinflammatoire plus que phlogistique, parce que 
les forces organiques et le sang avaient reflué sur les viscères 
enflnmmés qui constituaient le centre des désordres consen- 
suels et fébriles : ubi do/or, ilifiuxus. L'autopsie cadavérique 
nous en fournit la preuve. 

Extérieur. Corps gras, tissu cellulaire sous-cutané infiltré de 
sérosités en quelques endroits du tronc, chairs molles et 
flasques. 

Cavité abdominale. Premier et second ventricules sains , tant 
extérieurement qu'intérieurement; le troisième plein de ma- 
tières alimentaires fort dures et comme entassées entre ses la- 
mes, la meuibrane muqueuse ou interne légèrement rousse, 
IV'pidermide se détachait avec facilité; le quatrième extraordi- 
nai rement enflammé dans sa membrane muqueuse, avec beau- 
coup de taches gangreneuses et d'ulcérations vers le pylore. 
Même état de la membrane interne de l'intestin duodénum et 
du jéjunum, dans lesquels, de plus, était beaucoup de sang 
noir mêlé de bile et de mucus; la dernière partie de l'iléon fort 
rousse et enflammée, tanl extérieurement qu'intérieurement; la 
membrane interne des conduits excréteurs de la bile, rousse et 
poisseuse; la vésicule du fiel pleine, gonflée de bile; le foie 
roussâtre et gonflé ; la rate de couleur noirâtre, pleine ; les reins 
plus volumineux qu'à l'ordinaire , livides extérieurenâent, dans 
leur parenchyme et dans la membraue muqueuse de leur bas- 
sinet; la vessie pleine d'une urine sanguinolente, mais saine. 
- Poitrine. Rien de remarquable. 

Crâne. Membranes du cerveau rousses et enflammées; sub- 
stance externe ou corticale de cet organe dans le même état; 
médiocre eollection d'un liquide séro-sanguin dans les ventri- 
cules. 

Réflexions. De cette autopsie il résulte que la maladie identi- 
que dans les trois vaches et le bœuf de l'établissement royal, 
moins l'hématurie , dont il se ressentit cependant à un léger 
degré, comme on doit l'induire des urines roussâtres qu'il éva- 
cua dans la journée du 6 mai , et à laquelle j'ai donné le nom de 
fièvre nerveuse putride, seulement pour me conformer à Tu- 
sage, n'était autre chose qu'une complication de symptômes ^ 
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appartenant à une grave inflammation. du canal aËrnentaire, 
sympathiquemcnt étendue au cerveau ainsi qu'aux systèmes bi- 
liaire et uriuaire. Que Tinflammation du tube alimentaire ait 
été primitive, on peut le conclure des symptômes correspon* 
dans, qui étaient plus remarquables que Ceux des autres or- 
ganes, et plus encore de Tonverlure de la vache morte ;dans ia-* 
quelle, entre les divers progrès in flfimmatoires observés , ceux 
de la membrane muqueuse digestive étaient les plus remarqua- 
blés, comme l'indiquent les taches gangreneuses et les ul« 
cères. ~ 

Le tube digestif, et surtout les intestins, forment bien sou- 
vent dans les bœufs le centre , le foyer des fièvres pernicieuses, 
qui a pour cause matérielle un état inflammatoire dégénérait 
souvent en gangrène. La phlogose s'étend facilement à l'appareil 
biliaire et occasione la supersécrétion de la bile , et par suite 
donne naissance à des fasciolesf [qui s'engendrent, je ne sais 
comment, avec autant de facilité et de la même manière que 
les vers intestinaux dans la^ supersécrétion muqueuse des fièvres 
de ce genre. Elle irradie aussi jusqu'à l'appareil urinaire, prin- 
cipalement dans les vaches, chose remarquable, et y donne 
lieu au pissement de sang. 

J'ai dit que le siège ordinaire , la principale source de ces 
inflammations, existe dans les intestins ; la preuve en est fournie 
par les nombreuses ouvertures cadavériques dont je pourrais 
faire mention. Jl en résulte que les stimulans, qui agissent prin- 
cipalement dans les ventricules , et qui , avant de parveiiir au 
siège de la maladie, s'altèredt et se décomposent, ne sont jamais 
nuisibles , mais souvent itiéme influent en bien sur l'économie ^ 
malgré l'existence de ces inflammations. 

Il faut savoir enfin qu'il y a des cas oii ces inflammations 
partielles ont une origine éloignée , se développent lentement , 
et arrivent à un degré voisin de la gangrène et à la gangrène 
même de manière à faire périr l'animal , comme d'un coup de 
massue. 

Mais qu'on ne croie pas pourtant que ce soit toujours l'inflam- 
mation, qui, dans les fièvres malignes, occasione ces morts 
subites; elles sont, dans quelques cas, rares il est vrai ( disons- 
le SThonneur de l'art) , l'effet de la nature de certaines causes, 
de miasmes , de contagions , qui, suivant les termes d'un écri- 
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vain frtDçdby < agissent ▼iotemment sur le système neireoSyle 
foudroient» le paralysent, et tuent en peu d'instans , sans per- 
mettre aucune réaction. » J'ai été à même de m'en assorer 
quelquefois , el particulièrement dans une maladie semblable 
d'une vache morte en peu de temps à Gravigliasce , et dont je 
£s l'autopsie sous la direction de mon très-habile ihaitre » M. \û 
prof. Lassona. Le cadavre ne présentait pas la plus légère trace 
d'inflammation.» F. DA-*. 

aiS. HiSTOïKE d'une GASTRO-ENT^aiTE qui fégna parmi lesbétes 
de l'espèce bovine, en quelques pays de la province de Ao- 
vare (Piémont), en iSat^, avec quelques réflexions sur le 
Mémoire de M. Tomaso YEacELLi; par M. Gaudenz Galloicx^ 
médecin vétér. , etc. { Giornale analit. ; T. X, fasc. xu et 

Xlill. ) 

« 

L'occasion de ce travail a été le mémoire de M. Vercelli , vé* 
térmaire à Robbio, sur la fièvre byposthénique développée 
épixootiquement parmi les bétes de l'espèce bovine , dans les 
communes de Solarolo , etc- Notre auteur , qui avait suivi le 
cours entier de cette maladie , ayant reconnu des îroperfectioBS 
et des erreurs, comme il dit, dans l'ouvrage de son collègue | 
s'est cru en conscience obligé de prendre la plume pour recti- 
fier le jugement du public en donnant une histoire sincère et 
véritable. C'est celle que les lecteurs peuvent voir dans les deux 
cahiers du Journal analytique que nous avons indiqués. 

Cette histoire occupe 20 p. et nous paraît complète. M. Gal- 
lon! expose avec détail les symptômes et l'histoire de la maladie, 
les causes, le résultat des autopsies, la nature de la maladie, 
où il discute la raison du traitement. Il n'est point d'accord sar 
ce point avec M. Vercelli , qu'il traite fort durement , même en 
italieh , au mépris du sens de son épigraphe , pacem cum homL 
nibus habebis , cum vitiis bellum. N'ayant à ma disposition le 
propre ouvrage de M. Vercelli , M. Galloni trouvera bon que 
je ne m'engage pas dans cette discussion. F. D-<. 

aa6. JOUANAI. PAATiQUE DE MEDEGIirE YÉTilUKAIEE, 3^ VBmht 

(année iSaS. ) 
Ce tolume ^ non moins riche que les deux précédens en mé^ 



n^oir^s ^ en oUervatioQs , intéresse » nuUnè la médecune «( U 
]phyftidlogie appliquées à Thomme , que la 09é4ecine yétéiînaire. 
proprement dite. Tout en éprouvant le regret de ne pouirok en 
donner qu'une connaissance incomplète » noua espér^ia qnt 
les faita que nouii allons en extraira justifii^ront eê qiu» noua 
avançons ici. 

Réfi^xions sur les altératiom des liquides f par M* Hmmnt, 
méd. vét. au 4® régiment de chasseurs* M. Han^ont a'eat pn># 
posé de résoudre cette question : Le S4tftg peu$^U ^r/w h siège 
de lésions primitives? Si on injecté d^s .inatièjpes pu^ri^Oi dans 
les veines d'un aniipaU il devient malade, et la nwiiadia é|«fon 
détermine préaenteles caractères de celles ^mafifeeieii^ un gnipd 
nombre d'animaux à la (ois > c'est-à-dire des i«ala4U^ dilea épi- 
sootiqttea. M» Dupiiy a déatontré l'idenliié €|u} eiu^te e^re 
oea maladiea artificielles et les affections générales prodnitea jier 
hs miasmes végétaux ou animaux. Tom lea animaux sur h^ 
qae)s on a expérimenté ont été guéris pat* la saignée $ lea pnr^ 
gadft ont prompteme»! ameué la knorl. M^ Haeaont Cait obaerf 
yer que de ce qne la saignée a été employée avec auei;ès, il ne 
s'ensnit pas i|u'il considère cette maladie comme inflammalçii:^ ; 
ee flioyeft a agi , seloo lut , en i^levant la canae de la BMiIadie 
«pu résidait dans le aaag. La vitalité de ce liquide , démontrée 
par les expénences de Brandt^ de BeraéUua et de Yanqueliot 
les caractères particuliers qu'il présente dans certaines a£fec* 
tiens établissent la possibilité dn déveh^penia»! en lui de «er- 
tasoes maladies. £n q«oi consiste ees maladies? C'eat ee t{^ 
reste à défterminer. 

Lettre de M. Miquel i/.- V. à Béu^s , à M, Dufmy , surhs 
cAtUesdu rwat4m, • — M. Miquel rapporte phisieiira cm daps im^ 
q*els ia gtaérison a suivi Texcision de la mendbraiie muqmmgè 
e«i les scarilÉeations de cette membrane. 

Empoisonnement par ia jusquiame noire sur mw Wifihfi ^ p^r 
Ji. Cruzei 3f.*r., à Crenade ( Haavbe-CîaroBtte). ~ Les ^jmi^ 
lénes d'-euBiKHSonnemens ne %osA surrenus (^'epeès la. immi»* 
MtifOn , <deux heures environ aptrès i'inçesdon. VmsuA Mf^ 
des convulsions 9 les papilles étaient dilatées 9 TouveffMire de 
Karlère ooxygienne à quatix; pouces de l'aïuts^ lias hmsm» 
acidulées ont dissipé les accidens. 

' Mqgràn de nuidre les taujK de puiis pPCjfmfiS SStss stHt§ùS 4co^ 

a3. 
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nomiqUes , par M. Lassaigne. — Il résulte des analyses des 
taux de puits des environs de Paris, que la quantité moyenne 
de sulfate de chaux qu'elles peuvent contenir , par litre, est de 
a 3 grains }. Neuf onces sept gros de sous-carbonate de sonde 
cristallisé font déposer tous les sels calcaires contenus dans 
cent litres d'eau de puits. 

Analyse comparative^ des tubercules du poumon et du foie 
sur le même cheval y par M, Lassaigne, 

Tubercules du poumon. Tubercules du Joie, 

Matière animale 4^ 5o 

Sous-phosphate de chaux. 35 ....... 45 

Carbonate de chaux 9 4 

Sels solubles dans Teau. ... 16 i 

' Bien que les proportions du phosphate et de' carbonate de 
chaux contenues dans ces productions soient à-peu-près les 
mêmes que celles qu'on retrouve dans les os, il y a cependant 
cette différence , que la matière organique qui lie ces sels dans 
les productions dont il s'agit ici, ne se convertit point en géla- 
tine par son ébullition dans l'eau , qu'elle y reste, au contraire, 
insoluble et présente les caractères de l'albumine coagulée. 
M. Lassaigne s'est assuré que les concrétions qu'on désigne sous 
le nom d'ossifica:ions diffèrent de la même manière du tissu 
osseux , à proprement parler , et donnent , par l'analyse , les 
mêmes produits que les tubercules. 

Sur V influence du mâle et de la femelle dans la reproduction , 
par M, Godine jeune, — Il résulte des observations de M.Go- 
dine, que l'influence directe du mâle sur le produit de la con- 
ception n'est point douteuse; que plus il l'emporte sur la fe- 
melle par sa vigueur et par l'énergie de ses fonctions vitales, 
plus il imprime, sur la production, sa constitution et sa physio- 
nomie. Le mémoire de M. Godine est rempli de recherches his- 
toriques curieuses et d^observations qui lui sont propres. H 
pense que l'influence de la femelle se porte plus particulièrement 
sur la taille et le développement plus ou moins considérable de 
la production; il cite pour exemple de cette assertion , le bar- 
deau, produit de l'accouplement du cheval et de l'ânesse, et le 
mulet proprement dit, résultat de l'accouplement de la jocaent 
et du baudet. 

Recherches sur l'action du cyanure de potassium sur Us ann. 
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maux y par Prévost f M.-F. à Genève. — 11 résulte des exp&« 
riences deM.^Prevost, que cette substance produit d'abord une 
raideur générale qui est bientôt suivie de détente et d'une as- 
thénie telle que tout le corps est dans un état de relâchement 
extrême ; ces expériences démontrent encore que Tammoniaque 
n'est point , dans ce cas , un contre -poison, aussi efEçace que le 
prétend M. Murray. 

Examen chimique du cernent des dents de vaches, par M, 
iMSsaigne, 

JUatière parenchymateuse analogue à celle 

des dents et des os 4a,i8 

Sous^phosphate de chaux 53,84 

Sous-carbonate de chaux. . . , • 3,98 

Traces de carbonate de magnésie 0,00 

100,00 

Le cernent contient' donc beaucoup plus de matière organi- 
que que remaille des dents; on ne peut le confondre avec le 
tartre, celui-ci n'étant qu'un simple dépôt de phosphate de 
chaux et de mucus, sans aucune trace d'organisation. L'analyse 
du cément des dents du Cabiais a donné les mêmes résultats. 

Mémoire sur te piêtin du mouton , par M, Lafond^ M.-F', à 
Saint' Jl mand ( 'Nièvre. ) . — Cette monographie, dont nous ne 
pouvons donner ici l'analyse , établit la nature contagieuse du 
piétin.. 

- Affection calculeuse des reins dans une jument^ par M, Rodet 
filsy nrof. adjoint à l'École royale d*A\fort, — Cette observation 
offre ceci d'intéressant, que rien n'avait pu faire soupçonner la 
maladie , et que la mort , qui fut occasionée par un accident , 
surprit l'animal dans toute sa vigueur. Il y avait inflammation 
et sphacèle de presque tous les viscères abdominaux. Le bas- 
sinet du rein gauche était rempli de calculs, dont les plus gros 
n'excédaient pas le volume d'une lentille. 

Effets de t* air atmosphérique dans les cavités et sur les plaies , 
par M, Knox Finlay, — Les expériences de M. Knox Finlay 
tendent à prouver que l'air n'agit point, ainsi qu'on le pensait , 
comme irritant , sur les synoviales , la plèvre , le péritoine et le 
tissu cellulaire. 

Observation sur un cheval piqué par une grande quantité de 
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JMon^, par M, Sanitas , M.-f^. à Longjumeau. — L'abîmai ftit 
pfrifl de symptômes înflâmniatoires intenses avec hématurie. Les 
'accidens cédèrent aux anti-phtogîstiques. M. Crepin rapporte à 
cette occasion plnsienrs faits întéressans ; il a vu un chien suc- 
eomber par snite de nombreuses piqftres d'abeilles ordinaires. 
Il dte le fait suivant , consigné par.M. le prof. Ricberand , dans 
son Traité de pathologie : Une dame fut piquée par un frelon 
sur le dos du dofgt médius de la main gauche ; en moins de 
quelques secondes , tuméfaction , rougeur générale de la peau, 
qui devient boutonneuse, fièvre ardente (bain dans de Thuile 
dans laquelle on avait fait dissoudre de l'opium et de la théria- 
que), la malade ^térit tiu bout de quatre jours; il ûe restait 
qu'un point noir à l'endroit de la piqûre. M. Crepin rapporte 
un autre ffldt tiré de ia Nouvelle Bibliothèque médicale; il s'agit 
d'un homme qui fut piqué par un essaim , en relevant une ru- 
ehe; il éprouva de suite un sentiment de défiailJance , et s'écria 
f u'il était perdu i il mourut en dTet au bout de dix minutes. 

OhstruaUan d'un ictère compliqué dascitepar suite de violence 
extérieure, far M, Delûguette, M.^V, — Une chienne de diaiie 
de ooyeonfi taiUe fut écrasée par une roue de cabriolet, il 
survint bientôt un ictère avec hydropisie. On fit deux ponc- 
tions f Â la sqite de chacune desquelles il y eut un soulagenoit 
de quelques jours. L'animal maigrijt, s'affaiblit , et suecoisiia. 
L'appétit s'était conservé jusqu'à la mort. A Touverturç de Xtt- 
oîiimlj on trouva une séparation du canal cholédoque d'avec 
l'intestia ; ce canal était oblUérc. La vésicule du fiel contenait 
an v#n^ de bile présentant au centre la oonsistance du mA 
et la eouleur du savon noir. 

Qbtêrvmtèomê $ur te goMgUoM spkéao^palaiia chez ie cket^U^ 
pér JK itoa tu r . •— M. Rotsias a «constaté ^rexistènce de ^ gan- 
gHon^ qui a et» mal décrit par quelques anatomistes et n\é far 
d'antres. Il se. trouve ail centre d'une masse de tissu ^^lulaifv, 
et est eeoipostt de ganglions plus petite , de teUe manièce qu'il 
peM^ éfte roasidéré coaaaoM un petit système nerveax pnttt- 
eldier» 

4>ée0tmene d'un e^mU dans Im utoélle épiAiène de qmlqms 
quadrupèdes, par M, fFilUam SwelL — M. Wiliiaii Swell écri- 
rait t» A#a$ ^'il avait découvert» en i^U^h , un enoal dtntr la 
moelle épiniere du cheval , du bouvart , du mouton , du cochon 
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et du cbien. Il avait aperçu que Textrcmité du talanuis seript^ 
rîus, qui termine le 6^ ventricule chez ces animaux ( lequel 6® 
ventricule correspond au 4^ chez l'homme), se propage dans le 
centre de la moelle épinière. Faisant à la moelle ëpioiére et à 
diverses hauteurs des sections transversales » il a vu au tenite 
de celles-ci un orifice capable de donner passage k uo« grosse 
épingle; il sortait de ce canal un liquide semblable à de la sé- 
rosité ventriculaire. Ce canal se distinguait encore à la hauteur 
des nerfs qui sortent sur les côtés du sacrum et devenait ioi- 
perceptible à la queue de cheval ; il formait un oanal eontiau. 
Lettre de M, Néboul^ M.-F, à Cognac, à M, DupHy,,mr' 
VI. Kéboul a châtré deux mille chevaux et mulets à testieide 
découvert^ sans* qu'il survint aucun accident. Par ce prpc44éy 
on place plus facilement le casseau, et on exerce une oooifirei- 
sion plus forte et plus régulière. M. Néboul regarde cpqume 
impossible que Tair pénètre dans Tabdomen. Les hernies qu'en 
redoute par ce procédé sont tellement rares, qu'il ne les a Ja-* 
mais observées chez les animaux qu'il a opérés. 

Séerétion anormale du lait dans une mule et une pouliche nocr- 
tellement nées , par M, Celle, prof, adjoint à C École d'JlfoH. 
— ]]^. Gellé a goûté ce lait, il l'a trouvé moins gras» mais pl«s 
«ucré. Cette sécrétion se supprima en cessant de tratc^ ranioMl* 
3f . Gellé rapporte plusieurs faits analogues à celui-ci , desquels 
il conclut que la sécrétion du lait n'est pas toujours une suite de 
la fécondation, qu'elle peut s'établir spontanément dans d'au- 
tres circonstances, ou survenir après des titillations ou d^ «ne- 
cions exercées sur les mamelles. 

Vagissement utérin chez une chienne, r- M. Lesauvage» mé- 
decin il Caen , a observé ce fait chez une chienne malade et a»- 
sez avancée en gestation. On entendait distinctenient les eris 
des petits à dix pas, deux jours avant le part. On suppose qu'il 
Y a eu dégagement spontané de gaz dans l'amnios. 

Observation de vomissement chez un cheval j occa$îoné p^r 
deux tumeurs cancéreuses à l'ouverture pjlorique, par M. JUfe- 
g^rd, Mi V, au lo® chasseurs. — Cette observation est rSTOW- 
quable sous le rapport qu'elle est en opposition directe avee To- 
piniou d'un grand nombre de praticiens recommandablea» qtii 
considèrent le vomissement chez le cheval, çomm^ W àfs/m pa- 
thognomonique de la |*upture de l'estQm^ç. Il n'y 4l^;iU p^inlje 
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rapture dans le cas dont il s'agit. M. Liegard a yu plu^ears 
fois 9 ainsi qoe M. Gérard , des Tomissemens sans rapture. 

Des fièvres essentielles dans les animaux domestiques , par 
M. le prof. Dupajy directeur de TÉcole royale vétérinaire de 
Toulouse. — Cet article est une analyse des théories émises par 
les principaux praticiens sur ce point. Tous les auteurs, dont les 
opinions sont passées en revue par M. Dnpuy, ont considéré 
les fièvres comme des maladies générales et essentielles, plaçant 
leur cause, les uns dans les humeurs, les autres dans les soli- 
des , suivant les opinions régnantes , ou les systèmes qu'ils 
adoptaient. M. Dnpuy pense qu'il ne peut y avoir de maladie 
sans altération d'organes. Les maladies sans siège déterminé 
(les fièvres et les névroses) ne peuvent, selon lui, faire partie 
d'un tablean nosologique. 

Fistule salivaire guérie sans opération ; par M. Olivier, M. T. 
-*- Un jeune mulet ayant reçu d'dn autre mulet ira coup de 
pied sur la région parotidienne gauche , il survint un gonfle- 
ment énorme dans lequel uui maréchal crut devoir faire de lon- 
gues et pr<^ondes incisions, pour prévenir la gangrène. Les 
plaies produites par ces dernières s'accrurent considérablement, 
et il s'en écoulait au moins deiix litres de salive par jour, quand 
M. Olivier fut appelé. Des pansemens avec des plumaceaux 
d'étoupe imbibés d'eau végéto-minérale, et maintenus par un 
appareil convenable, amenèrent une amélioration progressive, 
et l'animal était parfaitement guéri au bout de trois mois. M. 
Olivier conclut de ce fait que , quelqu'ingénieuse que soit l'o- 
pération proposée et pratiquée par M. Leblanc, pour enlever 
la glande parotide, il ne faut cependant pas se presser d'y avoir 
recours; cette opération, vu la structure anatomique deVor- 
gànè et ses rapports, n'étant point sans danger. 

Guérison d'un enierocèle sur un \nulet , par un nouveau pro- 
cédé, par M. Perrier, M. V. de la gendarmerie d'élite — L'ani- 
mal venait d'être btstournéy il s'était fait une hernie, et les 
symptômes les plus intenses de Fétranglement étaient survenus. 
M. Perrier a fait cesser les accidens en faisant rentrer le testi- 
cule, après avoir réduit la hernie. Tout fut maintenu par un 
bandage compressif ; le mulet fut ensuite placé dans une fosse 
ereùsée dé telle manière, que Tavant-main étant plus inclinée 
n^ùe k train postérieur, toutes les pitiés contenues dans le bas- 
T«ntr6 teodaÎMit à irefooler le diaphragme. 
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Influencé des jumens sur la reproduction^ par M. Delaguette, 
M. V. des gardes>du-corps. — Les observations de M. Dela- 
guette lui ont appris que la jument concourt, par sa conforma- 
tion, à développer les qualités imprimées par Fétalon, ou à les 
arrêter. Si le fœtus est logé dans un bassin trop étroit, son ac- 
croissement se fera nécessairement mai. Les fonctions nutritives 
s'exerceront d'une manière vicieuse si la mère est affectée de 
quelque maladie des appareils digestif ou respiratoire. Le sang 
transmis au fœtus, dans ces circonstances, ne peut être doué 
des qualités requises pour le nourrir convenablement, et il fera 
avorter les qualités primitivement imprimées par le père. M. 
Delaguette a observé que généralement les jumens qui donnent 
les plus belles productions, sont plus petites que grandes. 

Castratian. — M. Lambert, chirurgien anglais, proposa de 
remplacer cette opération par la section du canal déférent. Il a 
observé que Tatrophie des testicules ne tardait pas à suivre cette 
opération. 

Note sur ïahsorpHon. •?— M. le D'^ Geddings , dans nn mé- » 
moire sur les fonctiqps lymphatiques {Philadelphia Journal of 
tke médical Sciences ; n^^ 9 et 10), distingue deux sortes de 
chyle : celui des vaisseaux lymphatiques qui naissent dans les 
différentes parties du corps, et qui varie suivant les régions et 
les organes où il est puisé; celui du canal th'oracique, qui est 
toujours le même. Les glandes lymphatiques ont, selon lui , 
pour fonctions,' de purifier le chyle et de. le débarrasser des ma- 
tières hétérogènes. De ces glandes, partent deux ordres de vais- 
seaux, les. uns qui portent le chyle purifié dans le canal thora- 
cique, les autres qui portent les matières étrangères dans le sys- 
tème veineux. 

M. Geddings se fonde sur ce que les matières colorantes ne 
passent pas au-delà des glandes ; il regarde le foie et les pou- 
mons comme Jes principaux organes d'alimentation des maté- 
riaux nuisibles ou non alibiles. M. Rodet, auquel pn doit Ja 
communication de cet article , tout en ne rejetant point l'ab- 
sorption veineuse, est cependant porté à adopter l'opinion du 
D*^ Geddings, qui lui semble expliquer certains faits qu'il a ob- 
servés ; il a vu , par exemple , chez des animaux qui avaient été 
atteints d'entérorhagie , les glandes mésentériques d'un rouge 
plus DU moins foncé; tandis que le canal tboracique ccmtenait 
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im diyle parfidlement blanc. Il a également va, dans des cas' de 
fftmoliis$emeiia de couleur lie de vin du tissu pulmonaire , ies 
ganglions £ronchique$ d'une couleur plus ou moins yiolacée, 
tandb que les vaiifâeaux lymphatiques qui sortaient de ces gau- 
frions n'étaient pas colorés. 

QtœsUon danatomie vétérinaire i par un abonné. — On v^e^l 
point aussi instruit qu*on le pense sur le mode d'accroissement 
de la corne du pied dans les animaux à sabot , et mettre ce 
point en question , n'est pas élever une question si oiseuse 
iju'elle pourrait le paraître au premier abord. Une marque pro- 
fonde bite à la partie supérieure de la paroi , se trouve au bout . 
As six ou huit mois ( plutôt , si l'animal est vieux, plus tard» 
s'il est Jeune), près du bord qui porte à terre. La distance qui . 
sépare la marque du bord inférieur r^te la méine; la marque, 
telle pniConde qu'elle soit, ne, change jamais de figure» d'où 
l'on peut conclure qu'il ne se fait pas d'accroissement au- 
dessous de cette marque , et que la corne n'augmente pas d'é- 
paissenr. P€ur quel mécanisme vital la partie da sabot qui porte 
cette marque l'éloigne-t-eUe de la peau? Voilà en quoi consiste 
la question à résoudre. 

Recherches sur la rupture de V estomac du chenal ^ par M. le 
prôf. Dupnj . — M. Dupuy rapporte, dans cet intéressant «mé- 
moire, un certain nombre d'observations et d'eypériences qoi 
font voir que le déchirement de l'estomac.du cheval a lieu à la 
grande coui|*bure , et que des ruptures se manifestent également 
très-souvent aux courbures hépatique et diaphragmalique du 
eolon. liss unes et les autres sont souvent compliquées de dé* 
chinire du centre aponévrotique, et surtout <îe la portion char- 
nue du diaphragme qui s'attache au sternum. M. Dupuy a sou- 
vent vu eouKâder les iMiptures de l'estomac et du gros intestin 
avec nne inflammation intense de la. membrane interne du 
cteur, de Taorte , de la veine cave posférieture, de^ artères et 
des veines pulmonaires; eUes coïncident également avec un 
^ancfaeoent de liquide rouge dans le péricarde, et un ramol- 
iîssenent avec décoloration du tissu cellulaire à^x cœur, La ré- 
«stance moins grande des membranes de l'estomac à La grande 
eonrbure et dans le sae droit, est établie par une expérience 
qve M. Dupuy a ré{)étée plusieurs fois, et qui consista à sou- 
ce viscère 9 rempli dTuo liquide, à l'aotion d'une (miï»e. 
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Kxanriiiaiit eomte les èatisc» qui s'opposent as >iroflnMmm|t 
ddA$ le chevAl 9 il s'arrête à €eUes<«i c la pedtesse àe rertonae , 
«ao ^Joigii«fB«nl des muscles de Tabdonea dent il est sépavé 
par le «oloo ; ékngnement qui atigmeote encore quand il eft 
distendu 9 et qui est eontraire à ce qu'on observe ilies les ani«- 
nsaux qui vomissent aiaéjnenft; enfin lé passage de Feesophage 
entre deux gros faisceaux musculaires qui Se rémtiflsent en un 
aeul tendon I pour former le pilier droit du diaphragme , et qui 
«aiercent une pression extrêmement forte sur Tœsopbagv^ ainsi 
qu'il s'eft est assuré. 

Obêetvtftwns et eMpéHenoes sur Vetdèvementdes gmtgttônf gui-' 
turaux des nerfs tri^splanchniques , par M. Dupuy. «^ Dans ee 
wémoire, qui n'est d'ailleurs qu'une réimpressimi, et qu'on 
troore dans le journal de la Société médicale d'émulation y M. 
Dupuy établit, par ' une série d'eapénenoas^ que l'ablataeB de 
ces ganglions (opération qui n'est ni impossible, si même ai 
difficile qu'on l'a dit) détermine le resserrein€i»t de la pupille» 
la rougeur de la coBJonetive, i'smaigrisseœeoi général aYec i»- 
£Uration , une éruption de gale générale ; d'où l'oa serait en 
droit de conclure , seion M. Dupuy, qu'Us exejxwnft une in*- 
fluence notable sur ks fonctions nutriûy^& 

MamolUssemeni de la moeUe épinière dons le cheval y par M. 
le prof» Dupuy. «^L'animal sur lt<Y¥à cette aUération a été 
trouvée présentait les symptômes soivans ; tête basse* fiaité des 
yeux, de temps en temps, immobilité^ d'autres fois; convul- 
sions de la lèvre supérieure, pouls faible ,4ent, rAre^ reqpira- 
iio|i peu fréquente, peu d'appétit , impossibilité de levier la téie 
pour tirer au râtelier, mastication lente et faible, interruptMi 
des mouvemens des mâchoires, pour prendre l'attitude d'im 
rbeval qui écoute. Il ne pouvait marcber que pendant qussiae 
nainutes au plus, et reculait avec «ne peine eiubréwe. Des symp- 
tômes de morve jet de jCarcin se déclarent, et il ne tarda pas à 
succomber. Al'auiopaie, on trouva, outre les alténstions «pue 
produit ^ordinairement la morve , une rougeur intense de Vûr» 
xacbnoïde qui récouvre le lobe gauche àa cerreaui, il y avak 
de la sérosité sanguinolente enUae les cinooûvahitioiis tt dans 
les grands ventricules, les plexus choroïdes étai^n^ routes, la 
substance cérébrale était géttéraleoKat molle , il y avait infilira- 
jjbtm rouge&ljre ayep ramoUissement de ia ^wdf 4ft d» la é^ 
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pitttitaires. La gaine membraneuse qui enveloppe la moelle ^- 
nière contenait beaucoup de sérosité sanguinolente. Lia sub- 
stance de la moelle épinière était molle , difflnente et comme 
puriforme , ce mode d'altération était surtout remarquable dans 
la région dorsale , les ganglions gutturaux étaient moins gros 
que dans Fétat ordinaire. Il y avait de la sérodté rougeâtre 
dans la poitrine. Le tissu pulmonaire était livide , ramolli et 
exhalait une odeur infecte. Le péricarde contenait de la séro- 
sité rougeâtre , le tissu du cœur était ramolli, de même que tout 
le système musculaire, les ganglions bronchiques étaient duts 
et squirrheux , la muqueuse du gros intestin était rouge, épaisse 
et ramollie. 

Observations sur les effets des sétons dans les ors de distensions 
anciennes des ligamens articulaires , par H. Rodet. — J/l, Rodet 
propose ce moyen pour remplacer l'application du feu qui été 
tant de prix aux chevaux sur lesquels elle a été pratiquée; il a 
obtenu de nombreux succès de l'emploi de ce moyen qui lui a 
réussi , surtout pour les articulations du fémur avec l'os coxal , 
et de l'humérus avec le scapulum ; il pense , qu'avec quelques 
modifications, on pourrait l'étendre aux ai^itres articulations 
des membres. Nous nous bornons à énoncer ici lé but de ce 
mémoire, ne pouvant entrer dans le détail de^ préceptes que 
donne l'auteur, tant pour le mode d'application du sétoo,que 
pour l'entretenir dans un degré d'irritation convenable. 

Fluxion périodique.'-^ Cet article est un fragment d'un ou- 
vrage sur la médecine vétérinaire que se propose de publier 
M. Godine. On entend par fluxion périodique une espèce d'oph- 
thalmie qui n'est point produite par une cause externe, et qui 
revient à certaines époques ; elle est particulière aux mono- 
dactyles, et surtout au cheval. Chabert attribuait cette affec- 
tion à une conformation particulière de la tête et de rabdomem 
à une certaine qualité d'alimens et de pâturages, et principale- 
ment à l'hérédité. Cette maladie exerce de grands ravages dans 
la Picardie, le Boulonnais, la Flandre, la Franche-Comté , la 
Champagne. M. Godine annonce qu'il en donnera la description 
dans un des prochains numéros. 

Considérations sur la méthode anti-phlogisiique dans le trai- 
tement des maladies des hétes à laine ^ par M. Cruzel. — L'au- 

Vm regarde cmmiK erronée l'opinion qui consiste à considérer 
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le tempérament de ces animaux comme éxclusii^emetit l3rmpha- 
tique. Ce préjugé entraîne nécessairement , dans le traitement 
des maladies auxquelles ils âont exposés , l'abus des toniques. 
Sujets à des maladies aussi franchement inflammatoires que 
d'autres animaux, la méthode an ti-ph logistique ne leur conirient 
pas moins qu'à ceux-ci. M. Cruzel se propose de donner suite, 
dans un des numéros prochains , a ce qu'il avance dans ce pre- 
mier article. L. J. lUxoir. 
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227. AcÀD]éHic noT. DES SCIENCES. SéancB du 6 juillet. 

Le Ministre de l'intérieur transmet à l'Académie plusieurs 
mémoires adressés du Péloponèse, par le colonel Bory-Saint- 
Vincent : ce savant y a consigné les résultats de ses observa- 
tions et de celles des naturalistes envoyés avec lui dans ce pays. 

M. Sérullas , pharmacien du Val-dcGràce, lit deux mémoires 
de chimie; le premier, sur Yiodttre et le chlorure d'atote; le se* 
cond, sur un nouveau chlorure double de phosphore et de soU" 
/re , et sur les sulfures de phosphore, 

M. Achille Richard , agrégé à la Faculté de médecine de Pa- 
ris, donne lecture d'un mémoire très-étendu et très-intéressant 
sur rimportante^/7t<//tf naturelle des Rubiacées, Il passe succès* 
sivement en revue la disposition des organes qui est propre à 
ces végétaux , leur distribution sur les difTérens points du globe, 
et enfin leur utilité générale. 

M. le D' Baudeloque neveu présente un manuscrit intitulé : 
De la Céphalotripsie , ou nouveau procéilé pour pratiquer l'em^ 
bryotomie, auec une observation suivie de succès. Il donne quel- 
ques explications verbales sur cette opératiota , pratiquée dans 
le courant de février dernier, et dépose sur le bureau le nouvel 
instrument de son invention , dont il s'est servi dans ce cas im- 
portant et difficile. MM. Boyer et Duméril sont nommés com- 
missaires pour s'occuper de ce travail. 
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t'à-JutlUê.'^M. Mallebouche adresM à Vkeaêèttâê un mé^ 
moixe sur le traitemeat do bégaiement. L'âiiteof anti<>»ce que 
lorsqu'il a fait ses premières eommimtcatiotis, il ne eomaîssatt 
eneore que la reeeUe euratiife imaginée par M. Lei^. Aujoar- 
d'hui il a étendii ses idées sur les causes et le traitement du bé- 
gaiement. MM. Daméril et Magendie commissaires. 

M. Antttmmarcbi lit un mémoire sur la non-commonieatîoii 
des veilles et des vaisseaux lymphatiques. ( Voyez Tom. Jtviiî, 
art. 3 et 76. 

^o juillet, -^ M. Portai lit une i|Ote sur la communication des 
vaisseaux lymphatiques avec les veines. M. Portai partage tout- 
à-fait l'opinion de la Commission qui a couronné les travaux 
de M. Lippi. Il est depuis bien long-temps fixé sur cette ques- 
tion. Dans un mémoire inséré parmi ceux de l'Académie, en 
1770, il établit la nécessité d'une communication directe des 
vaisseaux lymphatiques avec les veines. 

M. Flourens lit un mémoire sur la régénération des os. L*a«- 
teur^ en i8a4, avait déjà publié des expériences sur ce su}e^ 
M. Floureos fsdt sa première lecture d'une note intitulée t Expé- 
nenea mr tactêon de la moelle épinière dant U» respiration 
( Voyea Tom. XVIII, art. 80 .) 

M. Ronlin Ht un mémoire intitulé : De t ergot dk mafs et de 
ses effets sur l'homme et sur les ammaujp.(y. To. XVÎIf , art. 9$.) 

27 /uî2fe<.**— L'Académie reçoit plusieurs livraisons de l'ou- 
vrage de M. Bràndes, intitulé : Représentation des tmimûius <fiU 
sont employés dans la matière médicale, M. Paillard (Alexandre) 
écnt à l'Académie pour lui rappeler que, dès Tannée i8a6, fl 
a emplo3ré, avec M. Manry, à Thèpital Saint- Louis, liodeet 
ses préparations contre les scrophules , et qu'il a lu utt mémoire 
dans lequel il a fait oetmattre les avantages qu'il a obtenus do 
dento-iodnre de mercure dans plusieurs cas de scrophules qtt'oa 
regardait comme incurables, et qui avaient jusque-là résisté à 
tous ies moyens. Il pense , en conséquence > que c'est à tort qoe 
M. Lugol a avancé , dans le travail qu'il a soumis réeemment 
au jugement de l'Académie , qu'il était le premier qui ait m» 
utikarat .en nsage les préparations d'iode dans ces affections. 
Cette lettre est renvoyée à MM. Dumëril et Bfagendié, «Marges 
d'examiner le mémoire de M; Lugol. 

M. Marianini fait hommage à l'Académie d'un mémoire dont 
il est Vauteur^ et qui a pour titre : Mémoire sur la secousse qu*é^ 
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pfromèf^léf animattx au moment qu'ils cessent éh Jlntê partie 
d'un cireait galvanique , et sur quelques autres phénomènes phf'^ 
siologiques de réleetricité. , 

M. Flonren» fait un rapport verbal sut les ÉMmens de paihù* 
k^ie vétéiinaire de M. Vatel , et signale les avantages que reti* 
remit la médecine de son union avec Tart rëtérinaire. 

M. Milne Edwards communique quelques observations «ur \m 
génération des Cmdtacés. 

M. le D** Riga) présente à l'Académie une sonde destinée à 
faciliter Tintroduction des instrumens lithotriteurs. (Voye» To« 
XIX, art. 116, octobre 1&29.) 

3 ^»o^/; — > M. Cottereau soumet à l'Académie une nouvelle 
observation de guérison de phthisie pulmonaire , au moyen de» 
îofrpirations de cblore. MM. Magendie et Dnméril sont nomows 
commissaires. 

M. Alex. Paillard fait hommage à TAcadémie d'un Traité deê 
stponéfrùses et des membranes fibreuses^ M. Dnméril fera unrap* 
port verbal. 

M. Lauth , D'^ en médecine à Strasbourg , écrit à l'Académie 
pour rappeler les expériences à Taide desquelles M. Fohmann 
est parvenii à démontrer la communication des vaisseaux lyn»- 
•phatiques existani d'une manière évidente ohé2 les oiseaux, où 
kar anastomose avec les veines ne se fait pas dans les glandes* 
Il réclame en faveur de M. Fohmann la priorité sur M. Lippi» 
(Voyez ce que nous avons dit dans une des notes quenons 
avons ajoutées à l'artide n^n^ tome XYIII, cahier de juillet). 

M. Daniel , maître de pension', adresse à l'Académie une 
lettre sur le hoquet. L'auteur cite dans ce mémoire l'expérience 
suivante à laquelle le hasard seul l'a conduit : faites jeûner un 
chien pendant 8 à 18 heures, placez ensuite l'animal sur le dos 
et versez sur son estomac de l'eau frpide , vous produirez aus^- 
sit^t sur lui le hoquet. Sur a3 chiens soumis à l'expérience , le 
hoquet a été produit aa fois. L'auteur a soumis à la même 
épreuve des veaux et des taureaux, et le hoquet a été cons- 
tamment produit chez ces animaux. 

M. Desportes , D. M. , envoie à l'Académie le récit d'une ob-* 
servation dans laquelle il a vu un jeune pigeon vivre pendant 
\ jours danâ sacoquille dont il ne pouvait se débarrasser^ et vivre 
•ttfore loA^^emptt ^V^\% bi^ qu'it Cùt privé de r encép hate el 
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de la partie supérieure de la moelle épinière. L'auteur de la 
lettre , trompé par le compte rendu de quelques journaux, avait 
cru que cette observation était en contradiction avec ce qu'avait 
annoncé M. Flourens sur l'influence que la moelle épinière 
exerce sur la respiration. (Voy. le Bulletin, To. XVIII, art. So ; 
août 1829. ) M. Flourens fait remarquer que le fait important 
observé par M. Desportes n'est point en eontradiction avec les 
conséquences auxquelles l'a conduit sa propre expérience ; un 
rapport sera fait à l'Académie sur l'observation de M. Des- 
portes. 

M. Duméril fait deux rapports sur deux mémoires de M. Be- 
noiston*de Châteauneuf sur l'influence de l'indigence sur la 
mortalité des hommes dans les différens pays de l'Europe de- 
puis le commencement du 19® siècle. M. Duméril fait en son 
nom , et au uom de M. Magendie, un rapport sur le mémoire 
de M. le D' Cottereau sur l'emploi du chlore dans les cas de 
phthisie pulmonaire. Le mémoire de M. Cottereau ne contient 
qu'une seule observation , mais cette observation paraît com- 
plètement favorable à l'efficacité du chlore. 

10 aoûL M. Cassini fajt, en son nom et au nom de MM. Des- 
ftmtaines et Labillardière , un rapport sur une collection de 
plantes artificielles faite à l'Ile de France, par M. Dargenteile, 
et présentée à l'Académie, par le baron Humbert de Molard. 
M. Pansard , médecin à Avignon , adresse à l'Académie un ins- 
trument de son invention, qui consiste dans une sonde combe^ 
propre , comme celle de M. Rigal , à faciliter l'introduction des 
instrumens lithotriteurs. ( Voyez Tome XIX, art. %6 et 27 , oc- 
tobre , 1829.) 

M. Vanner^ médecin , à Thomery, adresse à l'Académie une 
lettre sur le traitement de la rage, ( Tome XYUI, art. xo6; 
août, 1829.) 

17 août. M. de Blainville lit une lettre deM..Dubled relatiTe 
à la communication des vaisseaux lymphatiques dans les veines. 
(Tome XVIII, art. ia5, 1829.) 

M. Duméril faif un rapport favorable sur le mémoire de M. 
Lugol relatif à l'emploi des préparations iodées. ( Tom. XK, 
art53 , 1829. ) 

M. Chevreul lit une note relative à des expériences foites par 
M. Donné sur les moyens de neutraliser l'action des ntcaUrvé- 
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gétaux sur réconomle animale. (Tome XVUl, art., io8.) 

24 août, MM. François et Caventou annoncent à l'Académie 
qu'il ont découvert, dans une plante du Brésil, la racine de 
Caïnca, un principe particulier qui offre un nouveau moyen 
de combattre Thydropisie. ( Voy. dans ce cahier l'article 211.) 

M. Amussat demande l'ouverture d'un paquet cacheté qu'il a 
déposé aux archives de l'Académie le i**^ juin dernier. Ce pa^ 
qiiet contient les expériences de l'auteur sur la substitution de 
la torsion des artères à la ligature. (Voyez ce Bulletin^ Tom. 
ICVin, art. 180.) 

3i août. Le secrétaire donne lecture d'une ordonnance du 
Roi en date du 23 août dernier , relativement à l'emploi des 
fonds légués par M. de Montyon pour récoitipenser les décou- 
vertes et les travaux les plus marquans dans les sciences médi- 
cales. Parmi les dispositions que contient cette ordonnance, on 
remarque les suivantes. 1® La somme destipée à être donnée en 
prix ne pourra dépasser la moitié de celle qui forme le revenu 
annuel ; 2^ les concurrens seront tenus d'indiquer la partie de 
leur travail où leurs découvertes se trouvent consignées : dans 
tous les cas , la Commission chargée de l'examen du concours 
fera connaître que c'est à la découverte dont il s'agit que le prix 
est décerné. 

M. Cottereuu dépose un paquet cacheté contenant de nou- 
velles découvertes en chimie végétale. 

On procède à l'élection d'un membre correspondant en rem- 
placement de M. le D' Thomassin, décédé. La liste se compose 
comme il suit : MM. Meckel à Halle , 2** Fodéré à Stras- 
bourg, y Bretonneau à Tours , 3° Abcrcrombie à Edimbourg, 
et Lallemand à Montpellier, ^a: «p^ao; 5® Barbier d'Amiens, 
6** Brachet à liyon. Sur 36 votans, M. Meckel ayant réuni 25 
suffrages, est proclamé membre correspondant de l'Aca- 
démie. 

7 septembre, M. Chevillot lit un mémoire sur l'analyse des 
gaz contenus dans les intestins de l'homme dans Tétat de ma- 
ladie. (Voyez Tom. XVIII, art. i35. ) 

14 septembre. — L'Académie reçoit les ouvrages suivans : 
I** Annales des Sciences naturelles, juillet 1829; 2** l'Éclecti- 
que, journal de médecine hippocratique, août 1829; 3** Rap- 

C. Tome XIX. à4 
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pcyrt du D' Bekau , jeune , à la Comuiissiou centrale de^ hos- 
pices SUT 1e traitement des sourds - muets ; 4^ Jourpal de 
Pharmacie et des Sciences accessoires, août 1829; 5** Flore 
médicale et' pittoresque des Antilles, par M. Dlcscourtil; 6** Bul- 
letin des Sciences médicales, juillet 1829; 7** Médical reporis^ 
etc., par le If BrightrM. Duméril est chargé de faire un 
rapport verbal sur cet ouvrage, qui contient de magnifiques 
aravures colorié^ ^ d'anatomie pathologique. 

]|tl. Foy écrit pour demander que TAcadémie veuille bien le 
porter sur la liste des candidats à la chaire de pharmacien va** 
çante à l'école de Montpellier. Renvoyé à la Section (de Méde- 
cine. 

9f. Piorry adresse à l'Académie de nouveau^ renseignemeos 
sur la percussion médiate et sur les avantages qu'on peut en 
retirer dans le diagnostic des maladies 'du cœur. La longueur 
de cette communication en fait interrompre la lecture, et elle est 
renvoyée à MM. Magendie et Duméril, • 

M. Barbier annonce , qu'aidé par le ministère , il est parvenu 
à exécuter son projet d'écriture nocturne au moyen de divers 
instrumens qui permettront aux aveugles de lire et écrire faci- 
lement. Renvoyé à la Commission nommée précédemment à cet 
effet. 

Jl. le P*^ Brière de Boismont envoie un mémoire de méde- 
cme légale sur l'interdiction des aliénés. MM. de Cassiuiet Floub- 
rens sont' nommés rapporteurs. 

M. le If Rigal lit un mémoire sur de noi^veaux instrumens 
Uthotriteurs. Ce travail, écrit avec une clarté, une verve et une 
méthode très-remarquables , est écouté par l'assemblée avec le 
plus vif intérêt; il est renvoyé à lexamen d'une Commission 
composée de MM. Duméril, Boyer, Magendie , Serres et Flour- 
rens. Un membre propose d'y adjoindre M. le baron Dupnytr^n, 
mais le président fait observer que cet honorable académicien 
participe à peine aux travaux de la classe^ et qu'il est fort rare 
de le voir assister aux séances, 
21 septembre, — L'Académie reçoit les ouvra|;es suivans : 

1® Voyage autour du monde , par le capitaine Freycinet ; 
|iartie botanique , rédigée par M. Gaudichaud j 

a° Journs^l pratique de médecine vétérinaire, août 1829 ; 

3** Iconographie du règne animal de M. Ip baron Cuviçr, par 
F. E Guérin ; 1'* et a* livra isons j 



^ Mycologie en cire, publiée par MM. Raspail et Talriçh : 

$• Recherches sur le traitement du caucer par la compres- 
sion , etc. , par M. le professeur Récamier; 

6* Mémorial de$ sciences naturelles et de Tindustrie natio- 
nale et étrangère, publié à Lima par JIM. de Rivcro et N. de 
Pierola ; 3® volume ; 

7** Formulaire pour la préparation et Femplpi de plusieurs 
nouveaux médicamens, par Ma^endie; 7* édition. 

M. de fioisbertrand , au nojn du mini$tre de l'intérieur , de- 
mande que TAcadémie présente deux candidats pour la place 
de professeur adjoiut vacante depuis plusieurs années à Técole 
spéciale de pharmacie de Montpellier j (renvoyé à la Section de 
médecine.) 

Lettre du secrétaire de la Société médico-phi lantropiqne <ï« 
Pliris, au sujet d'up prix de 1000 fn proposé pour le concours 
de i83o. 

M. Velpeau réclame" les dessins qu'il a envoyés avec ses mé- 
moires sur i'ceuf humain. Ce médecin dit qu'il les a demandés 
plusieurs fois au secrétaire de l'Institut , et que, malgré les re- 
cherches les plus rainulieusos de la part du chef du bureau , î| 
a été impossible de les retrouver. M. le président demande au^ 
différens membres composant la Commission du prix de phy- 
siologie, si quelqu'un d'entr'eux ne les aurait pas conservés. M# 
Cuvier rappelle à M. Magendie que, comme président de cette 
Commission , c'est à lui de savoir ce qu'ils sont devenus. Qp 
écrira à ce sujet à chacun de ces membres. 

M. Rigal demande l'ouverture du paquet cacheté qu'il a 4é- 
posç«aux archives dans le couraot de juillet dernier, parce qu'il 
a besoin , pour la publication trèa-prochaine de son mémoire 
sur la litholritie , des dessins qui y sont contenus. Le paquet 
est décacheté à l'instant , et sera remis à l'auteur. 

M. Mayor, de Lausanne, adresse un mémoire sur quelque^ 
dispositions nouvelles relatives aux cadres cliniques destinés ^ 
soulever les malades impotens, et qu'il propose de subi»tituer 
aux lits mécaniques que très-souvent l'on ne peut se procurer^ 
Renvoyé à MM. Duméril et Boyer. 

M. GeofTroy-Saint-Hilaire , en son nom et en celui de MM. 
Çuvier et Brongniart lit un rapport sur les opérations d|e la 
Commission Scientifique de Morée sous la directioQ de M. le 

a4« 
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colonel Bory Saint-Vîncent. L'honorable rapporteur se répand 
en éloges sur les différens membres de cette Comnaission ; il 
trace la route suivie par chacun d'eux, et, après de longues 
digressions sur les recherches auxquelles ils se sont livrés , il 
termine en donnant le résumé suivant des objets d'histoire na- 
turelle composant les deux envois qui sont déjà parvenus au 
Musée du Jardin du Roi : i*» Minéraux etplantes non encore 
examinés ; a® mammifères ne présentant rien de nouveau ; 3* 
oiseaux comprenant 23 espèces de France et d'Italie j 4** rep- 
tiles au nombre de 29 espèces , parmi lesquelles plusieurs sont 
nouvelles, entr'autres une tortue, quatre couleuvres et une 
grenouille à peau tuberculée j 5® pobsons consistant en 3 a es- 
pèces, dont une formait un genre nouveau voisin des Sparts ; 
6** insectes au nombre de 400 espèces, sur lesquelles vingt-cinq 
environ n'étaient pas encore connues ; 7** enfin douze bocaux de 
crustacés , à l'exan^en desquels on n'a pas encore procédé. 

M. Moreau de Jonnès lit , pour M. Brongniart , un rapport 
sur les travaux géologiques de la même Commission , exécutés 

par M. Virlet. 

Ces deux rapports, quoique extrêmement favorables, ne 
donnent pas une haute idée de l'utilité que les sciences retire- 
ront de cette expédition qui, cependant, ne laissera pas que 
d'être fort coûteuse. . 

A quatre heures , l'Académie se forme en comité secret pour 
discuter la composition des Commissions qui seront chargées de 
proposer les sujets pour les prix Montyon , conformément à 
la dernière ordonnance du roi. 

28 septembre. Dans le Comité secret qui a terminé la der- 
nière séance, l'Académie a décidé : i® qu'on nommerait , à la 
séance prochaine, deux Commissions, de cinq membres chacune, 
pour proposer les questions relatives aux améliorations de l'art 
de guérir et à l'assainissement des arts et métiers ; 2^ que ces 
deux Commissions proposeraient à l'Académie la somme desti- 
née à chaque question en se restreignant dans les limites de la 
dernière ordonnance du roi; 3^ qu'une somme de 10,000 fr. 
pourrait y être affectée , sauf à l'augmenter si l'importance des 
questions proposées le reclame ; et 4*' enfin , que TAcadémie, 
délibérerait tant sur le choix des questions que sur la somme à 
affecter à chacune, 
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\!kcAàém\ç reçoit les ouvrages suivahs : 

i^ Deux mémoires de M. Cnmbessèdes , Tun sur une nou« 
veile plante de la famille des Geraniacées, Tautre sur la famille 
des Élacinées ; 

là? Insectes diptères du nord de la France ^ par M.Macquart; 

3^ Mémorial des hôpitaux du midi et. de la clinique chirur-* 
gicale de Montpellier, par le professeur Delpech, août 1819; 

4° Annales de chimie et de physique , par MM. Gay-Lussac 
et Arago, août 1829 ; 

5^ Considérations physiologiques sur la circulation de la 
sève dans les entre-nœuds des Chara^ par M. Raspail ; 

6® Journal général de médecine. 

M. le D' Herold , lie Berlin , adresse son ouvrage intitulé : 
Dissertations danatomie pathologique, avec de nombreux 
dessins. 

M. Geoffroy- St. -Hil aire donne communication d'une lettre 
deM. Robert Grant, professeur d*anatomie comparée et de 
zoologie à l'université de Londres, qui contient des détails sur 
les œufs des Mohotrémes ( Ëchidnées et Ornithorinques. ) Ces 
œufs diffèrent de ceux des oiseaux par la forme et la structure; 
ifs ont une forme régulière , sphéroïdale , oblongue \ leur lar- 
geur est égale à chaque bout; leur longueur est de i pouce \ , 
et leur longueur de ^ de pouce (mesure anglaise) ; leur coquille 
est mince , fragile , légèrement transparente et d'un blanc mat ; 
leur surface , examinée à la loupe , offre une texture réticulée 
remplie de substance calcairç presque polie. La structuré de 
ces œufs rappelle beaucoup celle des œufs de plusieurs sauriens 
et ophidiens. M. Grcoffroy fait observer que ces faits viennent 
pleinement confirmer son opinion sur la place que doivent oc- 
cuper les monotrémes dans l'échelle animale ; il fait voir qu'ils 
doivent nécessairement former une classe séparée , puisqu'ils 
offrent des caractères qui empêchent de les comprendre dans 
les autres classes. 

M. Cuvier lit un rapport des plus favorables sur les collec- 
tions recueillies par M. Bélanger pendant son voyage aux Indes« 
Orientales par la route de terre. Ce voyageur , sans aucune 
mission particulière et uniquement par zèle pour les sciences , 
a formé de magnifiques collections d'objets d'histoire naturelle, 
qu'il a adressées au ]^u$éum de Pari9* Il ne s'est pas bprp^ ^ 
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recueillir des animaux , des plaûtes et des végétaux , il a exa- 
miné avec tout le soin possible tout ce qui peut intéresser Ta- 
griculture , la médecine , les arts , etc. 

Les herbiers qu'il a rapportés contiennent plus de 7000 
échantillons de plantes parfaitement conservées ; on y remar- 
que entr^autres les végétaux qui fournissent Tassa-foetida et la 
gomme ammoniaque. M. Bélanger s*est surtout attaché à con- 
naître les plantes qui sont employées dans ce§ contrées à de» 
usages économiques ou industriels* 

Il a noté avec soin leur port, la couleur de leurs feuilles et 
de leurs fleurs, et tout ce qui a rapport à leur culture, etc. 

Il a déposé au Jardin du Roi 5o plantes vivantes des plus ^- 
téressantes , et plus de 3oo espèces de graines. 

Il s*est livré à des recherches intéressantes sur la culture d« 
tabac, du thé, et autres plantes usuelles ^ etc. 

Les poissons sont au nombre de lao espèces et viennent des 
cÂtes du Bedgale. 

Les reptiles sont assez nombreux, et on y remarque une ter- 
tue tûut'à-fait nouvelle. 

La collection d*insectes se compose de plus de 700 individusi 
formant environ !»oo espèces dont 1 5o manquaient ou Muséum. 

Les mollusques I les crustacés, les annclides, etc., sent 
très-nombreux et présentent beaucoup de choses nouvelles. 

L'Académie va au scrutin pour la nomination de la Commis- 
sion qui doit proposer les questions relatives aux améliorations 
je Tart de guérir. Elle se compose de MM. Boyer, Portai, Ser- 
res , Magendie et Duméril. 

Le premier tour de scrutin pour la nomination de la seconda 
Commission qui doit s'occuper des questions relatives à Vassai- 
nissement des arts et métiers , ne donne la mcgorité qu'à Mil 
Cay-Lussac et Dàrcet. Sur ^observation du premier de ces ho- 
norables membres , que FAcadémie n'est plus en nombre su^- 
sant pour délibérer , l'élection des trois autres commissaires est 
renvoyée à la prochaine séance. 

M. Duméril fait un rap])ort verbal favorable sur l'ouvraga 
de M. le D^Bompard ^ relatif aux maladies des voies digestives. 

Le même membre fait un autre rapport favorable et verbal 
âiir le traité des aponévroses de M. le D*" Alex. Gaillard. 

H. le D' Leroy d'ÉtioUe lit un mémoire sur la rétention 
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d*urine occasiotîée par le gonfleitient de la prostate. MM. Boyer 
et Majj^endie sont nommés commissaires. 

5 octobre, — L*Académic reçoit les ouvrages suivans : 

1** Traité des arbres fruitiers par Duhamel du Monceau, ^tt- 
blié par MM. Turpin et ... . 54* livraison ; 

a** Rapport sur les opérations de la Commission des science! 
et des arts, en Morée, et en particulier sur la section dirigée 
pat M. Bory Saint- Vincent, par M. Geoffroy-St.-Hilâire; 

3* Fragmens sur la nature , par le même j 

4** Annales des sciences naturelles , août 1829; 

5** Description des bains de Balaruc , etc. , par M. ftiflatit 
{^prospectus ;) 

6^ Bulletin des sciences médicales , par M. t)e J^ermoA ^ 
août 1 829 ; 

7** Trois discours sur Thisloire naturelle , prononcés à l*our 
Tcrtui-e et à la clôture du cours d'histoire naturelle de Stras- 
bourg , par M. Duverrioy ; 

8° De la culture du maïs et de son emploi dans l'économie 
domestique, par M. Grégory, à Aix. 

M. Làrrey adresse son ouvrage sur la clinique chirurgicaîé 
des camj)S et des hôpitaux militaires ; il demande à être main- 
tenu sur la liste des candidats à la place vacante par la rtriort 
de PelU'tan , au rang qu'on lui avait assigné lors du décès dé 
Percy. M. Duméril est chargé de faire un rapport verbal sur 
Fouvrâge de M. Larrcy. 

M. Aldini sollicite un rapport sur des appareils à Vaide des- 
quels les pompiers pourront être préservés méiiie au milieu de$ 
flammes. (Voy. dans ce cahier Tart. i53). 

M. le D^ Legrand envoie à l'Académie l'observation d*une 
maladie scrophiileuse guérie par les préparations d'or. 

M. Foureau deBeauregard rappelle un mémoire sur la fièvre 
jaune présenté par lui à l'Académie, et dans lequel il établis- 
sait que cette affection est de nature hémorrhagique. On doit, 
suivant lui, la considérer comme un scorbut très-aigu; et la 
ratanhia est le remède le plus efficace à employer contre elle. 
Cette opinion, dit M. de Beau regard , s*est trouvée confirmée 
par l'expérience de plusieurs médecins français qui ont eSsayê 
la ratanhia à la Véra-Cruz contre la fièvre jaune, et en onïob* 
tenu les plus heureux résultats. 



M. AAtommarchi adresse un mémoire sur les expériences 
qu'il vient de faire dans le but de prouver qu'il n'existe aucune 
communication normale entre les vein^ss et les vaisseaux lym- 
phatiques. M. Duméril déclare que les commissaires nommés 
par l'Académie , pour assister aux expériences de M. Antom- 
niarchi , n'ont rien vu de concluant dans tout ce qu'il a fait 
pour les amener à son opinion. Au surplus , l'auteur aurait du 
s'abstenir de publier, sans la participation de la Commission, 
le détail d'expériences qu'il avait demandé à faire pour elle. 
MM. Geoffroy-Sc-Hilaire et Serres appuient la remarque de 
M. Duméril. M. G. Cuvier dit qu'il est convenable d'attendre le 
rapport de la Commission nommée pour l'éclaircissement d'une 
question dont la solution n'est pas aussi facile qu'on pourrait 
le supposer. 

M. Huzard annonce à l'Académie que M. Vauquelin vient 
d'éprouver une rechute , et que l'état de sa santé est loin d'être 
satisfaisant. 

M. Cordier présenté de la part de M"** Mary Griffîth , qui 
cultive avec succès, aux États-Unis, plusieurs branches des 
sciences physiques, un petit ouvrage écrit par elle, contenant 
des observations sur les moyens propres à obtenir des fontai- 
nes jaillissantes, et le détaildes expériences qu'elle a fait faire 
dans ses vastes propriétés situées dans l'Étal de Jersey. 

M. Lisfranc , chirurgien en chef de l'hôpital de la Pitié , lit 
un mémoire sur les moyens d'extirper certaines masses cancé- 
reuses sans sacriBer entièrement les organes, dans lesquels ils 
se sont dévelopjpés. Il rapporte plusieurs exemples de cancers 
de la verge qu'il a réussi à enlever avec succès en conservant 
rorgatie;il cite ensuite une extirpation d'un cancer superficiel 
du vagin , et annonce qu'il traitera dans un prochain mémoire 
des dégénérations carcinomateuses du rectum. Ces diverses ob- 
servations ont été déjà présentées à divers intervalles à l'Aca- 
démie de médecine , Section de chirurgie. MM. Bc-yer et Séries 
examineront ce travail. 

M. Chabrier lit un mémoire sur les moyens de voyager dans 
l'air et de s'y diriger à l'aide d'ailes dont il donne la descrip- 
tion , et qui contiendraient une certaine quantité de gaz hydro- 
gène. L'étude approfondie qu'il a ^aite du vol des oiseaux et 
d(s insectes, lui a fait naître oettç idéç, WA^ Ga^-Lus^ac , Ka- 
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-vîer et Flourens examineront ce travail et en rendront compte 
à TAcadémie. 

Le scrutin pour la nomination des trois membres nécessaires 
pour compléter la Commission qui doit s'occuper de proposer 
les sujets de prix pour Tassainisseraent des arts et métiers , 
donne la majorité à MM. Thénard, Dulong et Chevreul. 

L'Académie se forme en comité secret pour la présentation 
des candidats pour la place de professeur adjoint à l'École 
spéciale de pharmacie de Montpellier. Elle arrête que les trois 
candidats sont présentés dans l'ordre suivant : 1" M. Balard ; 
^^ MM. Régimbeau et Foy ; 3® M. Bories. 

la octobre, — M. G. Cuvier lit un mémoire sur un nouveau 
genre de ver parasite. 

M. Lisfranc lit un mémoire sur l'incision de la partie infé- 
rieure du rectum devenu carcinomateux, 

M. Geoffroy-St.-Hilaire présente un fœtus ou encéphale chez 
lequel on a, pour la première fois, conservé l'excroissance' 
spongieuse en laquelle se convertit l'encéphale. 

M. le D' Niles adresse des détails fournis par le D*" Warren 
de Boston , sur deux jeunes gens de 1 8 ans réunis par l'ombi- 
lic, et qui viennent d'arriver à Boston du royaume de Siam. 
Ces jeunes gens doivent se rendre sous peu en Europe. 

19 octobre. — M. Geoffroy-St.-Hilaire lit en son nom et au 
nom de M. Serres , un raj)port sur les deux jeunes Siamois , 
âgés de 18 ans et unis par le ventre. Ils doivent se rendre en 
France incessamment. 

M. Boyer fait en son nom et au nom de M. Duméril un rap- 

* » 

port sur l'instrument céphalotripteur de M. Baudelocque. 

Les commissaires pensent que cet instrument présente moins 
de dangers que ceux dont on s'est servi jusqu'à présent dans les 
cas où l'enfant est mort. Mais les signes de la mort du fœtus 
étant fort incertains , il faut redouter de terribles méprises. 

M. le D^ Bancal envoie au concours pour le prix Montyon 
lîn ouvrage intitulé : Manuel pratique de la lithotritie, 

aÇ octobre, — M. Geoffroy - St. - Hilaire annonce l'arrivée de 
Ritta-Christina à Paiîs. (Vo^. les deux articles que nous avons 
déjà donnés dans le Bulletin, Tom. XVIII, art. 1 1 et 79. 

Les détails de l'autopsie $e trouvent dans ce cahier ( ar^^ 
97, page 169. ) . 
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M. tiiiméril fait un rapport irès-favorablè sur l*ouvrage de 
M Larrey, intitulé : Clinique chirurgicale militaire. 

aa8. Académie de médecine. 

SECTiotcs KÉuiriES. — Séaucc générale du 4 août. — Eaux mi- 
nérales, — M. Henry fils lit un rapport sur les eaux minérales cle 
Fulua , en feohéme. Ces eaiix , cju'il compare à celles de Sediitz 
et de Seydschutz , contiennent les mêmes principes salins , et 
sont douées d'une plus grande énergie. L*A.eadéraie, qui avait 
été consultée sur une demande faite par M. Piett, relativement 
à Tautorisation qu'il sollicitait d'en recevoir un dépôt, se home 
à en approuver l'usage. 

Remèdes secrets, — M. Cuibourt fait un rapport sur divers 
remèdes secrets , au nombre desquels sont les biscuits anti-sy- 
philitlques de M. Ollivier. Cette dernière préparation excite une 
discussion très -animée à laquelle MM. Boullay , Kochoux, 
Plorry, Adelon et Orfila prennent part successivement. M. Oriila 
s'attache surtout à démontrer que la combinaison oblenne par 
M. Ollivier est nouvelle , puisqu'il n'est pas de composition à 
laquelle le deuto-chlorure de mercure n'imprime une saveur 
toute particulière, tandis que les biscuits de ce médecin sont 
absolument insipides, et que l'eau dans laquelle est dissoute la 
substance médicamenteuse qu'ils contiennent ne laisse aperce-^ 
revoir aucune trace de sublimé corrosif. L'Académie décide qne 
là Commission des remèdes secrets s'occupera d'analyser ce re- 
mède et de l'expérimenter. 

Uthotritie, — ]V^. Scgalas communique un tait de lithotritie, 
pratiquée avec succès chez une petite fille de trois ans. 

AcADÉiAiE RÉUNIE. — Séancc générale extraordinaire du lè 

août. Maladies attribuées à la mauvaise qualité du sel, — 

M. de Boisbertrand, au nom du Ministre de l'Intérieur, annonce 
à l'Académie qu'il règne en ce moment à Sézannes , département 
de la Marne, et depuis , à la Ferté-Gaucher, département de 
^eine et Marne, des maladies attribuées à la mauvaise qualité 
du sel qu'on y débite; la lettre est accompagnée d'un paquet de 
xe sel dont il demande l'analyse. Renvoyé à la section de phar- 
macie. 

' Nouveau moyen de distinguer le sang des divers animaux. — 
St. $0ubeiran , pharmacien en chef de la Pitié , lit un mémoire 
ayant pour titre Observations sur un moyen nouvellement pr(h 
po9é pour distinguer le sang des divers animau^n On sait que M. 
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Sarruel a publié dn travail sur ce sujet. Le procédé qii'îl indi- 
que consiste à mêler un tiers d'acide sulfurique avec du sang : 
on connaît alors à Todeur qui s'exhale du mélange à quel ani- 
mal ce sang a appartenu. V'oy, Bulletin^ T. XVII, art. 88^ De 
plusi iVf. Barruel a déjà fait Tappiication de cette méthode dans 
un cas de médecine légale , et il dit avoir reconnu que des ta- 
ches trouvées sur un linge avaient été faites par du sang de 
femme» Dans le but d'éclairer davantage cette importante ques- 
tion y ]\L Soubeiran a entrepris une série d'expériences nom- 
breuses, qui l'ont conduit à adopter une opinion différente de 
celle de M. Barruel, et cela, non-seulement d'après son propre 
jugement^ mais encore d'après celui de trois ou quatre person- 
^nes qui ont été témoins de ses essais. M. Soubeiran a surtout 
cherché à s'assurer s*il était possible de discerner le sang de, 
rhomme de celui de là femme; et il se croit fondé à conclure : 
1^ que le sang de l'homme et. celui de la femme ont, dans le 
plus grand nombre des cas, une odeur tellement analogue qu'il 
est impossible de reconnaître entr'eux aucune différence nota«> 
blc ; a^'que le sang de femme a quelquefois une odeur plus forte 
que celui de l'homme, surtout lorsqu'il provient de femmes 
brunes et douées d'une forte constitution ; 3^ que , dans d'au- 
tres eas^ au contraire, ce même sang se fait remarquer par une 
odeur plus faible et un peu différente de celui de l'homme. Les 
résultats obtenus par M. Soubeiran, en expérimentant sur le 
sang des animaux , font penser à ce chimiste que celui de quel-» 
ques-uns d'entr'eux peut être reconnu à l'aide du moyen dont 
il est question , mats qu'il n'en est pas de même pour tous. Il . 
croit donc que, lorsqu'on est forcé d'opérer sur une petite 
quantité de matière , comme cela arrive le plus souvent dans les 
recherches médico-légales , le caractère tiré de l'odeur seule 
est défectueux , parce qu'il consiste en une sensation extrême- 
ment fugace et qui peut être en outre altérée ou modifiée par 
une foule de circonstances accidentelles. Cette incertitude de 
résultats se retrouve , suivant M. Soubeiran , dans le procès- 
verbal dressé à l'occasion de laffaire Belland, dont ii rapporte 
les parties principales pour les combattre* Il termine en disant 
que k moyen de reconnaître l'espèce de sang est beaucoup trop 
incertain pour pouvoir être mis en usage dans les affaires»cri- 
minelles , qui exigent au contraire des preuves positives et fa - 
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cilès à apprécier. — H. Villermc dit avoir répété les expérien- 
ces de M.Barruel , et n'avoir obtenu que des résultats négatifs : 
mais il connaît trois personnes qui , prévenues d'abord contre 
Tassertion de ce chimbte , ont fini par reconnaître la réalité de 
sa découverte. — M. Chevalier, qui s'est occupé de la solution 
de cejtte question , s'est trouvé trois fois d'accord avec M. Bar- 
ruel; cependant, il n'oserait porter un jugement dans un cas 
criminel , en s'appuyant sur des expériences de cette nature. — 
M. Gérardin, que M. Barruel a rendu témoin de ses essais, fait 
obser\'er que ce chimiste a le sens de l'odorat irès-développé. 

Section de médecine. — Séance du ii août. — Traitement 
de la phthisie pulmonaire par le chlore, — M. Desportes fait un 
rapport sur une observation de phtbisie pulmonaire guérie au 
moyen des inspirations de chlore gazeux , par M. le D' Cotte- 
reau , agrégé à la Faculté de Médecine de Paris. Le sujet de 
cette observation est un jeune • étudiant en médecine, k^kà& 
vingt-six ans , d'une santé délicate , chez lequel tous les symp- 
tômes de l'afTection tuberculeuse des poumons furent observés 
à un très-haut degré d'intensité. Le malade était dans un état 
effrayant de faiblesse et de consomption , et son état semblait 
tout-à-fait désespéré , lorsque M. Cottereau lui administra le 
chlore gazeux , à l'aide d'un appareil de l'invention de ce mé- 
decii^. L'influence de ce traitement a été prompte et le jeune 
homme a recouvré une santé parfaite qui n'a pas subi la moin- 
dre altération depuis quatre motif bien tôt, quoiqu'il se soit livré 
à des études continuelles , et plusieurs fois à des courses bota- 
niques de sept à huit lieues , faites à pied dans un seul jour. 
Suivant le rapporteur, le traitement par le chlore a exercé une 
influence avantageuse sur le malade de M. Cottereau , et il an- 
nonce qu'il a également obtenu les mêmes effetslde l'application 
de cet agent. Il regrette que l'auteur ne soit pas entré dans de 
plus grands détails sur l'action du chlore ; pour lui , il dit avoir 
observé les symptômes suivansà la suite de son administration: 
irritation de la membrane muqueuse du pharynx et des bron- 
ches qui se propage à la poitrine, expectoration abondante de 
crachats , toux sèche et fatigante , coloration des pt>mmettes, 
peau chaude, pouls fréquent. Les vapeurs du chlore peuvent 
donner lieu à la suffocation , mais en prenant quelques précau- 
tioQs^on peut très-facilement se mettre à l'abri de tous les ac* { 
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cidens. M, le rapporteur conclut : i* À ce que rAcadémie 
adresse des remercîmens à M. Cottereau ; 7? à engager ce pra- 
ticien à continuer ses essais, et surtout à faire des expériences 
'sur les animaux sains ou malades, afin de constater les effets 
du chlore ; 3** à l'inviter à communiquer à rAcadémie les résul- 
tats bons ou mauvais qu'il aura obtenus.— M. Honoré raconte, 
à cette occasion, l'histoire d'une jeune dame , atteinte de phthi- 
sie pulmonaire , qu'il a traitée par ce moyen dans le courant de 
l'hiver dernier, sans avoir arrêté la marche funeste de la mala- 
die. — M. Coutanceau annonce que le chimiste Cannai a fait , 
au Val-de-Grâce, des essais de ce genre qui n'ont jamais eu de 
succès. — MM. Moreau et Mérat citent des cas où. le chlore 
administré en trop grande quantité a fait beaucoup de mal aux 
malades. — M. RuUier , qui a voulu administrer ce médica- 
ment, dans son hôpital, n'en a pas encore obtenu de résultats 
avantageux. — L'Académie décide qu'il sera adressé des remer- 
cîmens à M. Cottereau. 

Maladies des sinus veineux de la dure-mère, — M. le profes- 
seur Cruveilhier fait un rapport sur un mémoire de M.Tonne- 
lé , relatif aux Maladies des sinus veineux de la dure-mère , et 
dont il sera fait mention dans le prochain cahier an Bulletin. 
£n raison de l'importance du sujet ,. M. le rapporteur entre 
dans de grands développemens , et rend compte de plusieurs 
expériences qu'il a faites sur les animaux. Il' termine en di- 
sant que le travail de M. Tonnelé mérite les éloges et les 
encouragemens de l'Académie, et promet un médecin dis- 
tingué ; il propose de donner à M. Tonnelé le titre de mem- 
bre correspondant, immédiatement après sa réception doc-^ 
torale. 

Séance du a5 août. - — Chlore dans la pkthisie, — Le secré- 
taire lit une lettre de M. le D'* Cottereau, par laquelle ce mé- 
decin se plaint du rapport fait par M. Desportes sur un cas de 
phthisie pulmonaire guérie par le chlore , dans lequel rapport 
on aurait décrit peu exactement l'état présent du jeune homme 
qui fait le sujet de l'observation. M. Cottereau se plaint égale- 
ment d'une communication faite par' M. Honoré à l'occasion de 
ce rapport. Ce dernier prend la parole et, déclare que la Lan- 
cette n'a pas rendu un compte exact des explications qu'il a 
données* 
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Mtération singulier^ 4e VestomaCj et production de corps ^- 
datiformes, — M. Çapuron , fait en son nom et à celui de MJf. 
H. Cloquet et Ollivier, un rapport sur un mémoire de M. leD' 
Broqua , médecin à Mirande (Gers)^ relatif à une maladie occa- 
sionce par des hydatides que l'on croit appartenir à un genre 
nouveau. Le sujet de cette observation est une dame d'une cods- 
tîtution robuste , qui, arrivée à sa cinquante-neuvième année, 
avait été tourmentée, pendant quarante-sept ans, par nne af- 
fection singulière qui revenait par accès et dont voici la des- 
cription succincte. Chaque accès préludait par un malaise géné- 
ral auquel succédait bientôt une sensation insolite, qui, partant 
des pieds , s'élevait (ivec rapidité le long des jambes , des cuis- 
ses, de l'abdomen et de la poitrine , jusqu'à la tête oh çîle pro- 
duisait le larmoiement, la rougeur du visage et un léger vertige. 
Immédiatement après , ascension dans la bouche d'un liquida 
incolore , un peu visqueux et insipide^ que la malade crachait 
de suite et dont elle évaluait la quantité à une cuillerée à café 
environ : ce liquide n'était d'ailleurs jamais mêlé d'alindcos. Les 
accès ne duraient pas plus de deux ou trois minutes , et reve- 
naient irrégulièrement, tantôt une, deuj^ ou trois par jour, 
tantôt une fois par semaine ou par mois, ou même tous les 
deux mois , et cela $aus avoir aucune influence sur l'appétit oi| 
la santé génétrale : au mois d'avril 1828 , cette dame commença 
à ressentir de la fièvre^ à perdre son embonpoint et sa fraîcheur 
et à se plaindre d'une douleur profonde et continuelle à Vépi- 
gastre. Traitée pour une gastrite , elle se trouva mieux d*abord^ 
puis retomba à la suite d'un écart de régime ; elle eut alors re- 
cours au magnétisme qui ne la soulagea point , et enfin elle 
prit , dans l'espace de dix jours , cinq purgatifs qui produisi- 
rent de violentes coliques , dçs hémorrhagies intestinales et des 
vomissemens de petits corps analogues à des hydatides. Le mal 
s'aggrava dans îe courant d*août , et la malade rendit de nou-r 
veau par la bouche trente petits corps , mais tous différens des 
premiers, et qui n'étaient autre chose que des mousserons en- 
tiers ou divisés qu'elle avait mangés , ait M. Broqua , quatre 
mois auparavant dans un omelette. Un peu plus tard , elle ren- 
dit par le vomissement et par les selles, du pus et des débris 
de membranes; cet état persista jusqu^au 27 du même mois, 
époque à laquelle elle succomba en conservant toute Hnté^rité 
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de ses facultés intellectuelles. A Touverture du cqrps^ qn trou- 
va les organes dans l'état suivant :'le péritoine contenait deux 
pintes de sérosité ; l'estomac, descendu très- bas , présentait le 
double de sa capacité ordinaire , et adhérait , par sa petite cour- 
bure, supérieurement et antérieurement avec le lobe moyen du 
foie et avec la vésicule , postérieurement avec le milieu du pan- 
créas ; pas un vestige d*épiploon gastro-hépatique ; rappetisse- 
ment et amincissement de Tépiploon gastro-colique ; état nor- 
mal de U rate et du grand cul-de-sac de restomac. Ce dernier 
organe, dont les parois étaient sillonnées de vaisseaux fortement 
injectés , contenait une pinte environ d'un liquide brun foncé , 
et présentait, vis-à-yis et au-dessous de sa petite courbure, 
l'ouverture d'une cavité de quatre pouces de diamètre en tous 
sens et qui s'étendait depuis im pouce au-dessous du cardja 
jusqu'à un demi pouce au-dessus du pylore, en occupant une 
portion des faces antérieure et postérieure de ce viscère ; les 
bords de cette ouverture , inégalement découpés, avaient, ainsi 
que U paroi supérieure , six lignes d'épaisseur ; la surface en 
était grisâtre et mamelonnée, le tissu était ferme et lardaçé \ la 
paroi inférieure avait été détruite par le suppuration. Dans 
cette grande cavité s'ouvraient quatre poches plus petites^ trois 
en avant , et une en arrière de l'estomac : la vésicule du fiel et 
la partie du foie qui l'avoisine avaient contracté des adhérences 
avec cet organe; les parois de la vésicule présentaient unç 
épaisseur de deux lignes, et le lobe moyen du foie était squir- 
rheux et parsemé, jusqu'à la moitié de son épaisseur, de tuber- 
cules suppures. Des plaques nombreuses , les unes rouges , les 
antres d'un gris ardoisé, occupaient le jéjunum; l'iléon et le 
gros intestin en présentaient quelques-unes de couleur plus ou 
moins foncée. Tous les autres organes étaient sains. Les petits 
corps hydatiformcs conservés dans l'alcool et quelques autres 
desséchés sur du papier, que M. le D"" Broqua a joints à son 
mémoire, ont été examinés par la Commission, et de plus par 
MM. Duméril et de Biainville , qui s'accordent tous à penser, 
contre l'opinion de l'auteur, que ce ne^nt point des hydatides 
parce qu'on n'y peut reconnaître aucune trace d'organisation. 
Cependant le rapporteur propose de déposer ce mémoire aux 
archives , de remercier JIVL Broqua de sa communication et de 
le porter au nombre des candidats aux places de correspondans^ 
Ce rapport et les conclusions sont adoptés. 
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Maladie épidémique de Mirecourt, — M. Collineau fait y en 
son nom et à celui de M. Allard , uu rapport sur une maladie 
épidémique qui a régné, on 1827^ dans l'arrondissement de ML- 
. recourt (Vosges), et sur laquelle un mémoire de M. Mergauta 
été adressé au préfet de ce département. Cette épidémie , qui 
s'est étendue aux communes de Dombasle , de Rouvres, deMat- 
taincourt et d*AilleviIle , a été, pourMes trois premières, une 
gastro-entérite , et pour la quatrième , une pleurésie bilieuse 
analogue à celle dont Stoll a donné la description. Le traite- 
ment anti-phlogistique a réussi dans la première maladie; la 
seconde , au contraire , devenait mortelle par la saignée ; elle 
exigeait d'abord Témétique , puis des boissons mucilagineuses , 
et des sels purgatifs yers la fin. Du reste , aucune ouverture ca- 
davérique n'a confirmé le diagnostic de M. Mergaut, quoiqu'il 
y ait eu un certain nombre de décès. Le rapporteur pense que 
cette maladie n'est autre qu'une dothinentérie , parce que la 
maladie a paru se communiquer par le rapprochement des in- 
dividus , et conséquemment d'une manière contagieuse. Le dé- 
pôt de ce mémoire dans les arcliîves est proposé et adopté après 
une légère discussion sur les nomenclatures médicales. 

Angine plastique et croup. — M. Bourgeois termine la lec- 
ture de son mémoire intitulé : Précis comparatif de V angine plas' 
tique et du croup. Il signale , comme point essentiel du diagnos- 
tic de la première de ces deus maladies, son extension aux par- 
ties inférieures, c'est-à-dire , à la continuité des voies alimen- 
taires et aériennes , et il regarde cette extension comme 
inhérente le plus ordinairement à ia marche de la maladie; delà 
résultent trois groupes de symptômes dont il donne une exacte 
description : il fait remarquer la similitude qui existe entre le 
croup et l'angine plastique, lorsque cette dernière a envahi le 
larynx on la trachée , et celte similitude le frappe même telle- 
ment iqu'îl se demande' si ces deux affections ne sont pas une 
seule et même maladie modifiée ^en raison* du siège qu'elle oc- 
cupe , et cette opinion lui parait offrir les probabilités les plus 
grandes; cependant il pense que c'est. par une erreur de dia- 
gnostic qu'on attribue à la présence des fausses membranes un 
grand nombre d'affections sporadiques prétendues croupales , 
et que c'est à l'angine gutturale plastique proprement dite que 
l'on doit rapporter les maux de gorge Aïxs gangreneux ^ ainsi 
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que la maladie décrire par François Home sous le nom dé 
croup, et oelle dant, vingt-cinq uns auparavant, son compa- 
triote Fothergill avait tracé l'histoire sous le titre de descflp» 
tlnn cVun mal de gorge accompagné il' ulcères ; seulement, dans 
la maladie indiquée par Home, Tangine plastique s'était éten- 
due aux. voies aériennes , tandis que dans celle de Fothergill 
elle avait envahi le conduit alimentaire. — Après cette lecture, 
il s*élève une discussion sur la propriété contagieuse ou non 
de l'angine plastique qui a régné à l'établissement de Saint* 
Denis. M. Bourgeois déclare que la contagion n'a. pas eu lieu, 
puisque aucune At^s personnes qui ont eu des communications 
avec les malades u'en ont été atteintes^ 

Sections réunies. — Séance générale du i**" septembre. — 
Expédition médicale en Egypte. — M. Renauldin, secrétaire 
par intérim, donne lecture d'une lettre écrite le 3o mars der- 
nier par M. Pariset , et envoyée par. lui de Saint -Jean -d'Acre , 
à/M. Portai. M. Pariset annonce qu'ayant appris l'existence de 
la peste à Tripoli , il-a demandé au pacha l'autorisation de s*j 
transporter , non seulement dans le but d'étudier la maladie , 
mais encore^daus celui de tenter des expériences jpour s'assurer 
si cette terrible affection est réellement contagieuse. En outre, 
il se propose d'examiner la lèpre, dont la Syrie offre de nom-. 
l)reux exemples , et il aura soin , en traversant le Delta , d'ob* 
server si cette contrée est véritablement le foyer d'où part la 
peste, comme on le pense généralement. Il termine sa lettre en 
indiquant un procédé employé par M. Bertrand , médecin du 
pacha, pour la conservation des sangsues, procédé qui consiste 
à exercer sur ces annélides [une compression suffisante pour 
leur faire dégorger tout le sang dont ils sont remplis, puisa 
les plonger à plusieurs reprises dans de l'eau sucrée. M. Beiv 
trand lui a dit qu'à l'aide de ce traitement , il les conserve en 
état de servir tous les trois à quatre jours pendant l'espace de 
trois ans.. 

Maladies épidémiques. — L'Académie reçoit deux lettres , 
l'une du ministre de l'intérieur et l'autre de M. le docteur Des- 
paranches , relatives à une maladie épidémique régnant dans 
plusieurs communes des environs de Blois , et attribuée par ce 
médecin à l'usage que font les habirans , pour la fabrication da 
pain , de la farine de pois-cornu ijarosse, gesse ^ lathyms cice- 
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sa). Ces lettres ^ avec les renseîgnemens fournis par le préfet 
ou (iépartement de Loir et Cher , sont envoyées à une Com- 
mission. 

Infiuênce des marais sur la vie, — M. Villermé lit un rap- 
port sur un mémoire de M. le D' Senne , médecin k Marennes 
(Charente-Inférieure) , relatif à Vinjlnenae des marais sur la vie. 
Les recherches de ce médecin n'embrassent encore qu'une 
commune située au bord du vaste marais de Brouage ; mais il a 
rintention de les étendre à toute la population du même arron- 
dissement qui se trouve placée dans des conditions analogues. 
Les résultats auxquels il est arrivé paraissent confirmer ceux 
déjà ootenus^par M. Villermé , avec cette difTérence cependant 
gue lesenfansde o d'âge à un an seraient plus affectés de Fin- 
fluence meurtrière des marais que ne Ta avancé ce dernier , et 
les enfans d'un an à cinq un peu moins. 

Remèdes secrets, — M. Villeneuve fait im rapport tiès-éten- 
du sur un sirop tonique et dépuratif &e l'invention de M. Chau- 
monnot. Ce sirop , composé de quinze plantes , est destiné à 
guérir les scrophules , le scorbut et les dartres; mais l'auteur, 
n'employant que des végétaux très-'connus , sans indiquer ni 
leurs doses ni le modus faciendi ^ ne peut prétendre au mérite 
' d'une invention nouvelle. Il n'a établi d'ailleurs aucune expé- 
rience , il n*a rapporté aucun fait pour constater l'efficacité de * 
ce médicament qui , dans certains cas , peut être fort nuisible. 
il coticIu\: enfin à ce que cette préparation ne reçoive point 
Tapprobation de l'Académie. — M. Double s'élève contre le 
rapport et ses conclusions , et demande que ce médicament soit 
renvoyé à l'examen de la Commission des remèdes secrets. Cette 
proposition est mise aux voix et adoptée , .après une longue et 
vive discussion. 

Étranglement interne, — M. le D* Métivié communique une 
observation d'étranglement interne survenu chez un aliéné , et 
dont il a déjà présenté la pièce anatomique, le 4 août dernier. 
Cette communication est renvoyée à une Commission composée- 
de MM. Marc , Nacquart et ÏCergaradec. 

Séance extraordinaire du 29 septembre. — Affaire du doc- 
teur Mélie.— M. Double, rapporteur âe la nouvelle Commis- 
sion, lit un rapport fondé sur les bases qui avaient été adop- 
tées par l!'Académie dans le mois de mars dernier, et après avoir 
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succinctement rapporté les fdts, et leé âtroir apprédës mWtim 
la valeur qu'y a attachée la Commission , il répond saccessiTé- 
m«it aux quatre questions posées par le tribunal de Domfront : 
i'* Question : « Des faits ci- dessus établis résulte*t-il que 
les deux bras de l'enfant Foucault fussent sphacélés , et quil 
eût fallu les couper après l'accouchement s'tts ne l'avaient pas 
été auparavant » ? 

Réponse : Pour faire une réponse satisfaisante à cette pre^ 
mière question , il faudrait que l'Académie possédât des docu- 
mens nombreux , dont la plupart lui manquent : ne trouvant 
point, dans ceux qui lui ont été transmis , des données suffi- 
santes pour répondre affirmativement ou négativement à cette 
question , elle ne peut pas décider s'il fallait ou non couper les 
bras de l'enfant. 

a* Question : « Si les deux bras de l'enfant n'étaient pas gan- 
grenés, ou au moins si le bras gauche ne l'était pas, quelle était 
la conduite à suivre par le médecin accoucheur » ? 

Réponse: Ici les documens sont encore en défaut, et par 
cette raison il est impossible de démontrer, dans l'espèce , Tin- 
utilité ou la nécessité de la mutilation. Conséquemment l'Aca- 
démie ne peut répondre à cette question d'une manière absolue* 

B® Question : « Peut-on reprocher à l'accoucheur d'avoir 
dans l'opération à laquelle il s'e^t livré , commis une faute contre 
les principes de sou art » qui le rende responsable » ? • 

Réponse : L'opération pratiquée par le I}\ Hélie n'est point 
nouvelle; son origine remonte très-haut dans les fastes de l'art, 
et depuis le i5* siècle au moins jusqu'à ces derniers temps ^ on 
pourrait offrir bien des autorités qui militent en sa faveur» Mais , 
comme elle repose sur une opinion controversée, l'Académie 
pense que, dans l'espèce^ il a pu y avoir erreur, mais qu'il n'y 
a pas eu de faute qu'on puisse blâmer. 

4^ Question : -^ La situation de la mère pouvait^elle légiti- 
mer l'opération qui lui est aujourd'hui reprochée ? 

Réponse : La réponse à cette question est décidée par l'en- 
semble de tout ce qui précède : il faudrait encore ici des preur 
ves matérielles, et les faits restent muets. Il paraîtrait néan-< 
moins que l'état de la femme Foucault annonçait le plus grand 
danger. 

<( L'Académie j^ dit en t^rmiapit Jtf. Double ^ae veut pas çlot^ 
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son r.ipport sans exprimer netlement son opinion sur la res- 
ponsabilité médicale. Elle sVtève d'abord contre les décisions 
d'un petit nombre de tribunaux , qui tendent à admettre no 
principe funeste de responsabilité médicale. Sans doute que 
TAcadémie pt^nse que les miVIecins sont responsables d(*s délits 
qu'ils ontinéditéet commis d'une manière criminelle dansTexcN 
cicc de leur profession; mnis la médecine exercée avec probité 
et conscience est un mandai illimité, et, dans cette tioble car- 
rière, il né peut rien y avoir de responsable. L'Académie s'em- 
presse de le proclamer hautement. Car, une fois le principe de 
respottsabilUé légale admis , tout deviendrait suspect et dange- 
reux pour le médecin ; il devrait craindre à chaque pas d'cn- 
,c6unr la vindicte des lois , et il fuirait à l'aspect du danger. Il 
ne doit donc y avoir qu'une seule responsabilité morale, et 
celle-là est assez pesante pour que les tribunaux n'aient pas 
besoin d'invoquer encore un princi|)€ inutile et nuisible de 
responsabilité légale. » 

La Commission ayant chargé la sage-femme qui assistait la 
femme Foucault, et ayant d'un autre côté avancé que, souvent 
la mortification de nos tissus est difficile et même impossible 
à reconnaître, M. Chomel s'élève contre ces deux points du 
rapport. Il ajoute en outre qu'il ne convient peut^tre pas de 
soulever la question de la responsabilité des médecins. Les 
amendemens proposés par cet académicien sont mis aux voix 
et rejetés. — Après cette discussion , le rapport est rais aux 
voix, et presque tous les membres se levant pour l'appuyer, il 
est adopté. 

229. Section he MénsciNE. — Séance du 8 septembre 1829.- 
Anginepelliculeuse. — M. Baron lit un rapport sur une notice 
de MM. Trousseau et Ramon relative à une épidémie dediph- 
térîte ou angine pelliculeusequi a régné dans plusieurs commu- 
nes des départemens de Loir et Cher, d'Indre et Loire ,<?« «^û 
Loiret, et sur un travail de MM. Desparanches et Gendrofl 
concernant la même maladie. — Ce rapport est le siijct dequel- 
*ques discussions sur la jiistesse dé la dénomination imposée i 
cette espèce d'angine, sur sa contagion et sur son traitement. 
Nous ne rapporterons pas ces discussions qui n'éclairent pas li 
question sous ces doux derniers points parce -qu'elles n'offrwl 
^ii« d«s assertion^ et des opinions. 
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M. Double ne rè^^t^rde point l'angine pelHculense comme exi- 
geant une méthode uniforme et unique de traitement : en effet, 
suivant lui , tantôt les purgatifs drastiques réussissent très-bien ; 
et par contre, la' cautérisation si vantée est quelquefois dange- 
reuse, et il cite des exempjes des accidens qu'elle a produits. Il 
propose de renvoyer le mémoire à la Commission , afin que , 
dans la prochaine séance, elle présenre quelques modifications 
à ses couclusions. L'Académie s'accorde à prononcer le renvoi. 

Jiétrostersion de la vessie, — Un enfant âgé de quatorze ans, 
d'une complexion excessivement débile et d'une taille très-pe- 
tite, est présenté par son père à la Section. If porte, à la partie 
moyenne de la région hypogastrique, une tumeur rouge, à peu 
près du volume du poing, et qui n'est autre chose que la ves- 
sie qui a fait hernie à travers la ligne blanche de la peau. Le 
vice de conformation , qui date de la naissance, est tel que la 
vessie paraît retournée, et offre à l'extérieur sa membraipe im-^ 
terne très-rouge, très-douloureuse, et d'oii suinte perpétuelle- 
ment un fluide mucoso-urineux. Cette infirmité est jugée com- 
plètement incurable. 

Croup chez un adulte, — M. Tonnelé,' interne à l'hospice de 
la Maternité, présente de la part de M. le prof. Desormeaux, 
une pièce d'anatomie pathologique provenant d'un croup pri- 
mitif, chez une femme enceinte. 

Séance du 22 septembre. — Angine pellicule use. — M. leD' 
Trousseau écrit à laSection pour lui annoncer que la notice sur 
laquelle M. B'\ron a fait un rapport dans la dernière séance, 
n'est autre chose qu'une lettre adressée à un administrateur , 
et par la il explique pourquoi elle ne renferme aucun détail re- 
latif à la topographie du pays , aux caractères communs et spé- 
ciaux de la maladie épidémique, à la nature des angines bé- 
nignes qui se sont montrées sporadiquement, etc. SiM.Ramon 
et lui avaient pu supposer que cette note fut parvenue h l'Aca- 
démie, ils se seraient empressés de fournir à la Commission les 
documêns nombreux qu'ils ont recueillis, et qu'ils se proposent 
de mettre prochainement sous les yeux de la Section. De ces 
documêns résulte pour eux la conviction que l'angine couen- 
nçiise est contagieuse , et que les influences atmosphériques ne 
sont presque pour rien dans le développement de cette maladie, 
9t> Trousseau conteste ensuite le$ résultat^ obtenus pa( AI,IM[Ç7 
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Bou y de Tours , et que ce médecin a pUbltlfe dans le dernier 
cahier de la Revue médicale. M. Trousseau est loin d'accuser 
la bonne foi de M. Menou, mais il pense qu*ily a eu: de sa part 
quelque erreur de diagnostic. Il suffirait , pour en être con- 
vaincu , de savoir que M. Menou prétend avoir traité plus de 
trois cents malades de la diphtbérite , et sur ce nombre n'en 
avoir perdu que six, pour deux desquels même il a été appelé 
tn^ tard. 

Jngine pelUculeuse, — M. Baron, chargé par l'Académie de 
modifier, avec MM. Guersent et Husson , la fin de son rapport 
sur le mémoire de MlVf. Trousseau et Ramon et sur le travail 
de MM, Desparanches et Gendron , relatif à une épidémie d'an- 
gine pdliculeuse, propose de répondre au ministre de l'intérieur 
que l'affection qui a régné épidémiquement dépuis quelques 
années , et notamment en 1828, dans les départemens de Loir 
et Cher, d'Indre et Loire, etc., est une épidémie d'angine qui 
a présenté plusieurs caractères , et souvent celui de l'angine 
pellioulaire, que par conséquent son traitement doit varier 
suivant l'espèce ; que , relativement à l'angine pelliculaire ou 
diphtbérite, cette affection est actuellement bien connue, que 
le traitement indiqué par MM. Trousseau et Ramon , et qui est 
employé depuis plusieurs années, n'est applicable que dans la 
circonstance où la pellicule est accessible; que, dans ce cas, 
la cautérisation est essentielle , Ynais qu'elle n'exclut pas les au- 
tres moyens de traitement indiqués en pareille circonstance ; 
en&i, que le traitement étant bien connu aujourd'hui et devant 
être modifié suivant leà événemens , l'autorité ne peut interve- 
nir pour tracer un plan de conduite uniforme dans tous les 
cas, -— Ces conclusions sont adoptées. 

dngUie couenneuse. — M. Villeneuve fait un rapport sur di- 
verses observations adressées à l'Académie par M. Giraudet.Sur 
sept de ces observations, six sont relatives à l'angine couenneuse , 
contre laquelle l'auteur a employé avec succès , excepté dans 
un seul cas, les insufflations d'alun sur les parties affectées, 
ainsi que le calomel. 

Épidémie de Fbgna. — M. Villeneuve fait un second rapport 
sur une affection qui a régné épidémiquement à Vogna, com- 
mtine d'Arinthod (Jura), et dont la description a été adressée 
par M. Guiétant. Sur cent cinquante individus qui habitent ce 
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hameau , vingt-six ont été atteints d'une gastro-entérite , qui a 
pris le caractère typhoïde ^t s'est conapltquée, tantôt de catarrhe 
pulmonaire , tantôt de la présence de vers. Un se|il ipalade , 
adolescent, a succombé. 

Épidémie de Çomines. — M. Villeneuve lit un troisième rap» 
port sur une maladie épidémique , décrite par M. Dourlen , e> 
qui a sévi sur le petit hameau de Comines , commune de Long- 
champ , arrondissement de Lille (Nord). Cette affection , dont 
quarante sujets, d'âge et de sexe différens^ ont été atteints ^ 
consistait daqs une vive irritation des orgapes pulmonaires ou 
gastriques , et a été entretenue^, pendant les quatrp premiers 
mois de l'année , par une constitution atmosphérique froide 
sèche. Elle a été combattue par de larges émissions sanguines 
générales et locales, et la plus grande partie des malades 4 re- 
X couvre la santé. 

Épidémie de Montenois, — M.Villeneuve donne lecture d'up 
quatriènae rapport sur la description , adressée par IVf . le ]]F 
Gampagny, d'une maladie épidémique qui a régné dans Ja com« 
mune de Montenois (Doubs)» depuis le 17 décembre i8a8 jus- 
qu'au 9 mars i8i^. M. Gampagny la regarde comme une phlo- 
go^ jgastro- intestinale intemse^ avec irritation profonde de 
l'encéphale. Malgré ce caractère inflamipatoire , ce médecin 
ayant appris que , dans le principe ^ sur dix malades traités 
exclusivement par les délayans , un seul avait guéri , et même 
avec dillBjculté, il se décid^a en faveur de la méthode excitante 
mitigée , laquelle lui valut la guérison de cinquante-huit mala- 
des sur soixante M. jChomel croit, que M. C^mpagny s'est 

montré trop exclusif; il disserte ensuite sur le siège des fièvres 
.graves , qu'il ne place point dans les altérations des organes en 
particulier. -7- IVJ. Honoré pense que les fièvres graves n'exigent 
pas un mode spécial de traitement. — M. Louyèr-Villermay 
croit que les maladies viplentes dont il est question sont , non 
pas des fièvres, mais bien des lésions d'organes à différens de- 
grés ; il recommande , du res^e , un juste milieu entre tes toni- 
ques et les antiphlogistiques ^ et il condamne tout traitement 
trop exclusif. — M. Bur.din fait remarquer que , dans les épi- 
démies de cette sorte , Ija maladie marche malgré toute espèce 
de traitement. — M- Villermé appelle l'attention sur l'es diÉM- 
rentes époques des épidémies ; en effçl , lorsque ces affectioAi 
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tirent à lear fin , le traitement est^phis facile et a plus de saccè$ 
qu'au commencement. 

Épidémie en Morée M. Piorry fait un rapport sur un mé- 
moire de M. Bobilier, chirur({ien-major attaché à Tcxpédition 
française en Morée , relatif à une maladie grave qui a régné à 
Vrachny et à Calavrita , et que Ton a présumé être la peste. 
M. Bobilier y a reconnu , en effet, cette dernière affection aux 
caractères suivans qu'elle a présentés : i® communication par 
contact médiat ou immédiat ; ^^ irritation gastro - encéphali- 
que y et marche rapide de la maladie ; 3^ existence de bubons 
et d'anthrax au col , aux aisselles et aux aines ; 4^ grande mor- 
talité résultant de cette maladie; 5^ mode de développement 
semblable à la description qu'en .donnent les divers auteurs; 
6^ enfin , mort qui arrive, dans certains cas, même avant l'ap- 
parition des bubons et des anthrax. Cette épidémie a sévi par- 
ticulièrement sur les femmes et sur la classe indigente ; M. Bo- 
bilier lui a opposé le traitement antiph logistique comme moyen 
curatif, les frictions mercuriel les comme préservatif, et le chlo- 
rure de soude comme topique sur les ulcères gangrenés : ce 
médecin se prononce en faveur de la contagion. 

a3o. Section de chirurgie. — Séance du lo sept. — Ca-- 
iaracte. — M. Ribes fait un rapport sur un mémoire de M. Du- 
mont, ayant pour titre : Observations pratiques sur la cataracte 
opérée par extraction , suivies de quelques réflexions sur Cenfant 
né cataracte ou devenu tel peu de temps après sa naissance. 

L^auteur ne s'est point proposé d'établir un parallèle entre 
la méthode d'opérer par dépression et celle par extraction ; il 
se contente de présenter un nombie de fiiits dont le résultat 
est tout-à-fait à l'avantage de la dernière. En effet, sur 70 
opérés par extraction , il compte soixante-deux succès ^ et 
neuf insuccès , et de pareils résultats , ajoute M. le rapporteur, 
doivent l'engager à persévérer dans l'emploi de cette méthode. 
M. Dumont pense que la cause qui, le plus souvent, rend Co- 
pération douteuse, restera commune aux deux méthodes au- 
tant de temps que l'art pe possédera pas les moyens de séparer 
comme il faut la cristalloïde opaque de la zone ciliaire, à la- 
quelle elle est assez fortement unie; il se sert, pour arriver à 
ce but, d'un instrument particulier, de l'invention d'un de ses 
PQcleSi et donc il se propose de donner plus tard une descripr 
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tion exacte. A l'aide de cet iostrument, il obtient une section 
semi-circulaire des plus rt'gulières et dans les proportions vou- 
lues , circonstances bien essentielles dans la méthode par ex- 
traction. Quant aux enfans aveugles-nés ou cataractes de bonne 
heure, il ne pense pas que leur cécité ait pour cause unique 
Topacité cristalline ou capsulaire , et il est porté à croire qu'un 
vice organique contribue pour beaucoup à déranger l'harmonie 
du mécanisme visuel; il appuie d'ailleurs ce sentiment sur l'ob- 
servation qu'il a faite maintefois , qu'un individu né avec une 
vue extrêmement faible, et dont les pupilles ont peu de mobi- 
lité , même à l'impression de la lumière la plqs vive , n'a qu'une 
intelligence très-bornée ; d'où il conclut qu'il y a toujours, 
dans les cas de ce genre ^ autre chose que l'opacité du cristallin 
et de la cristalloïde. 

Rectum cancéreux, — M. Lisfranc présente une femme gué- 
rie sur laquelle il a enlevé trois pouces du rectum cancéreux. 

Séance du 24 septembre. — Sur Vamputatlon après les plaies 
par armes à feu. — M. Emery lit un rapport sur un mémoire 
de M. le D' Del Signore , chirurgien en chef de l'armée égyp- 
tienne en Morée, et l'un des restaurateurs du service médical 
chez les orientaux. Suivant ce chirurgien , onze cents hommes 
furent blessés au combat *de Navarin, et sur ce nombre, 
soixante- huit furent amputés. Il établit trois époques pendant 
lesquelles les amputations ont été faites : dans la première , 
c'est-à-dire dans les vingt-quatre premières heures , on trouve 
trente-un amputés, dont uq seul succomba ; dans la seconde , 
du second au quatrième jour^ il y eut vingt-neuf amputés , sur 
lesquels onze moururent; enfin, pendant la troisième, du 
dixième au douzième jour, on pratiqua huit amputations , et 
Ton perdit deux sujets. De pareils résultats militent en faveur 
de Tamputation sur le champ de bataille. L'auteur assure avoir 
guéri trois tétanos sur huit, l'un par Vamputation , les deux 
autres au moyen 'de l'émétique en lavage ; il est à regretter 
qu'un si brillant succès n'ait pas été développé longuement. 
Du reste, M. Del Signore promet d'adresser un mémoire plus 
étendu lors de sa rentrée en Egypte. 

• Hernies inguinales, — M. Baffos lit un rapport sur un mé- 
moire de M. le D^ Liégard,de Caen, intitulé : Considérations 
relatives à quelques cas de hernies in finales entérocèles étraa* 
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glées. Les deux premières observations ne présentent rien de 
particulier.' La troisième observation a présenté une lésion à 
l'intestin, que M. Liégard a guérie en employant la suture sui- 
vant le procédé de MM. Jobert et Lambert ; les matières con- 
tinuèrent de couler les trois premiers jours , et la guérison ne 
fut complète qu'au bout d'un mois. — M. Larrey fait observer 
qu'il n'est pas possible de concevoir comment une partie frap- 
pée de mort a pii se cicatriser par le rapprochement de ses 
bords, -r— M. BafTos croit que ce n'était qu'uqe fente faite par 
le bistouri qui avait servi au débridement. — M. Emery ob- 
jecte ^ue , s'il y avait seulement fente, la suture a été mal faite, 
puisqu'elle a laissé suinter les matières pendant plusieurs jours, 
et a demandé un mois pour la réunion complète ^ et que, s'il 
y avait réellement gangrène , on pe conçoit pas que la réunion 
ait pTi s'opérer. 

Opaire cancéreux, — M. Maingault fait part à l'Académie de 
l'autopsie d'une femme qui portait , depuis quinze à dix - huit 
ans, une tumeur développée dans un point de l'ovaire gauche, 
et qui pesait soixante-quinze livres. Cette masse énorme n'avait 
contracté aucune adhérence : elle présentait à l'extérieur la dé- 
générescence cancéreuse encéphaloïde , et une masse fibreuse 
et charnue avec des tubercules à divers degrés à l'intérieur , et 
un tissu graisseux. Cette tumeur était placée entre 1^ matrice et 
la vessie , et faisait saillir cette dernière hors de l'abdomen : 
le vagin était plus long que de coutume , et avait l'organisation 
du corps caverneux, -s- M. Larrey assure avoir vu , en Egypte, 
des tumeurs de cette nature développées dans le tissu cellulaire 
* des bpursçS; et pesant plus de cent livres; 

, Plaie de tête, — JVI. Rigal communique à la Section une ob- 
servtition fort curieuse de jplaie de tète. Le nommé Lombard 
{Antoi4e)^ dif Jonatis, âgé de vingt-sept ans, d'une constitution 
saine et robuste, d'un tempérament sanguin , exerçant la pro- 
fession de tonnelUer, fut frappé, le i" février x823, parle 
tranchant de la doloire avec laquelle il dégrossit les douves de 
barrique. Cet instrument, qui pèse de neuf à di^ livres , et qui 
a un tranchant de quatorze pouces de long, et de près de quatre 
lignes d'épaisseur^ était lancé avec une forcç d'impulsion équi- 
valente ^ cell^ de ^rois charges de poudre à giboyer j JI yint 
frapper la tète de Lombard, et la fendit depuis la portion du 
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coronal située à deux pouces au-dessus du rebord orbitaire su* 
périeur, jusqu'au menton. La plaie commençait à un pouce et 
demi de la ligne médiane ^ et se dirigeait obliquement de droitf 
à gauche. Le coronal , les deux paupières , à deux lignes de 
leur commissure interne, l'apophyse montante de l'os maxillaire 
supérieur, la partie moyenne de l'aile droite du nex, la lèvre 
supérieure et l'inférieure étaient divisés. L'instruik^eut ayant agi 
d'avant en arriére, à la manière d'un coin, le coronal était 
fracturé jusques dans la fosse temporale droite; la voûte orbi* 
taire était aussi fracturée \ la'portion palatine de^ os maxillaire 
et palatin était complètement divisée jusqu'au voile du palais \ 
une seule incisive du maxillaire supérieur était brisée. Au tra- 
vers de l'hiatus formé par la division des parties molles et du^ 
res , on ne distinguait aucune esquille ; on voyait , en haut ^ le 
cerveau , l'intérieur des fosses nasales , le pharynx et l'épiglotte. 
M. Jligal a pu s'assurer que le cerveau était blessé dans l'éten- 
due de deux pouces , et à huit lignes de profondeur. Le malade 
conservait toutes ses facultés intellectuelles , et il n'y avait au- 
cun signe de commotion. Cette énorme plaie fut réunie par 
première intention au moyen de onze points de suture entor- 
tillée^ de bandelettes a^lutinatives et de bandages appropriés. 
Ce pansement, secondé d'un traitement antiphlogistîque con- 
venable, amena une très-prompte guérison , car quinze jours 
après l'accident , la cicatrice était parfaite. Six ans se sont écou- 
lés depuis cette époque , et la santé de Lombard n'a pas éprou- 
vé la^ plus légère altération. Ce fait prouve la possibilité de la 
réunion immédiate du cerveau , sans suppuration. 

Tumeur cancéreuse,^ — M. Eigal communique un second faitf 
c'e^t celui du nommé Jean Gardet, auquel il coupa la cuisse 
pour le guérir d'une tumeur cancéreuse développée vers la par- 
lie supérieure et moyenne du tibia. Cette tumeur ptait dure , 
rénitente, inégalement bosselée, et avait à sa base de douze à 
quinze pouces de circonférence, quand il vit le malade pour la 
première fois. Du mois de mars au mois d'octobre , époque de 
la seconde visite , cette tumeur ayant doublé de volume, ii se 
décida à pratiquer l'amputation de la cuisse. <^ette opération ; 
faite par la méthode circulaire, offrit de particulier l*issue 
d'une grande quantité de saue venant de la tumeur , et l'obli- 
gation de lier deux fois la veine crurale. A l'exarneB île la pièe^ 
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anatomiqiie 9 on trouva la tumeur cancéreuse formée d'une ma- 
tière d'apparence cércbriforme, mêlée de sang et comme lardée 
de fragmens osseux. Sa présence avait interrompu la continuité 
du tibia dans une étendue de quatre pouces. 

Fistule stercorale. — Le même chirurgien fait connaître un 
cas de fistule qu'on avait attribué à une carie du fémur , et 
qu'une exploration plus attentive fit- reconnaître comme ster- 
corale. Cette maladie guérit à la suite d'une vive inflammation 
que provoquèrent des injections et Tintroduction répétée d'un 
stylet. 

Ulcères cancrt/ormes. — M. Rigal donne encore communica- 
tion d'un cas d'ulcères cancriformes dans l'intérieur des narines, 
qui existaient, depuis près de trois années, chez la nommée 
Rose Guiral , lorsqu'elle entra à Thôpital de Saint-André de 
Gaillac, en mai 1826. Après divers essais infructueux de trai- 
tement, la cloison fut rongée par des ulcères à bords renversés. 
Le nez étant volumineux, la couleur de la peau étant d'un 
rouge vinacé , la maladie commençant à envahir les ailes du 
nez , à découper leur bord libre , M. Rigal se décida à prati- 
quer une opération qui lui permît de mettre à nu et d'enlever 
les parties malades. Pour cela , il pratiqua une incision qui s'é- 
tendait depuis la racine du nez jusqu'à trois lignes au-dessus de 
son extrémité , en suivant le trajet de la ligue médiane. Deux 
incisions latérales commençaient où la première se terminait : 
ensuite, par une dissection minutieuse et à Taide des ciseaux à 
bec-de-lièvre, il parvint à enlever la totalité de la portion carti- 
lagineuse de la cloison. Après avoir débarrassé les narines de la 
portion de la membrane pituitaire qui paraissait altérée , il 
remplit toute l'excavation de petites boulettes de charpie , et il 
réunit les lambeaux par cinq points de suture entrecoupée. La 
guérison s'est opérée assez rapidement; mais le nez, privé. de 
son support, est devenu très-camus , et ce n'est pas sans peine 
que l'on est parvenu à prévenir rocclusion des fosses nasales. 

a3i. Notice historique sur Antoine Michelotti. 

Il naquit en 1673 , d'une famille honnête, dans un village du 
tirol italie. Doué d'heureuses dispositions ^ il fit de rapides pro- 
grès dans la littérature et s'adonna particulièrement à la philo- 
sophie de Galilée et de descartes. Obligé, comme l'illustre Bâ- 
43an de iropatllerpour vivre, il se livra par goût à" l'étude de la 
médecine^ et vint à Fa vie suivre les leçons de Yalisoicri et de 
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Itumazzini. Il embrassa le système intromatbimatique, en dépit 
des doclrines chimiques alors en vogue et médita surtout les 
maximes de Gewton et de Bernouilli. Après avQÎr pris ses 
grades, il se rendit à Venise. L'invasion des Français dans le 
Tyrol en 1703 di'cida son retour dans sa patrie, ou ses talens 
et la connaissance de langue française le rendirent utile. Mais 
Venise le rapp<,*la de nouveau et le collège des médecins de 
celte ville le reçut dans son sein. En 171 1, à l'occasion d'une 
épizootie, il fit paraître un travail remarquable par des vues 
nouvelles. Diverses dissertations lui valurent l'entrée aux aca- 
démies de Pétcrsboug, de Berliii et de Londres. Il combattit le 
cartésianisme et soutint de savantes disputes contre Jurin Keilliy 
Helvetius. En butte aux persécutions que lui valut une cure mal 
heureuse, il passa en France où il se lia avec Bernouilli et 
Bernard Fontenelle. Las de disputer et de persécutions , il 
tomba dans la mélancolie. Il composa un traité de médecine 
tiniverselie qu'il n'eut pas le courage de publier. Il composa 
depuis quelques ouvrages , et combattit toujours le charlata- 
nisme. Enfin il mourut à Venise le 5 février 1740. 

Ses nombreux écrits où brillent les meilleurs argumens en 
faveur des doctrines mathématiques dont il se montra le 
constant défenseur, sont composés avec un sty}e énergique et 
fort de raisonnement , mais quelquefois dépourvu de douceur 
cl de grâce. . 
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